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Deux épreuves difficiles! Une nouvelle 


Le boulet 
du Proche-Orient 

Les wunisa nomefles sac- 
cèdcst un bornes pour M.Ree- 


peur 


Reagan 


tout}* cxmpaçpe électorale «t fa 
lemarqasUe percée ff fr T i f m i ff . 

y, le gtac&o du «M, taOgéUhe do 

somc M uni , en enet, le -prés- Etats-Unis — 150 wiUgnfa de. doJ- 
dent sortant n’a aacn nuérét A la» ei trois ans - a pa &re conclu 
ce gue s’kapose rapidement mi . f”tr e le pr ésident Reagan et les par- 
démocrate end aurait Jc&Kataxn» du Parti . républicain, 

iüSZ'SÊrtsz 

******* * » POütigue. Mieux Cea raccepcatâm, par le pr€»- 
vaut pour bu que ses maux dent, d’une damnation de 40 nil- 
poteadets x’entre-déclifrezit, Ëssds dé €toMaK <fc*:d 6 penwa mfli- 
SodSgnU per contraste lé âSacé- taîres qû à permis d’arriver à cet 

«gfeca^riprtliofe.: :• 

M. Reagae tire également ? ~22?ÎSi?5^ 

■vniui— An jviLm ui L n atcr __ 4 une réduction (Poil dffiat fandfi 6 - 

wml»«e . dB CMBpnMh pa rt turc dc plm cmibu lourd moX 
avec les dirigeants répubUcams dérôootnme une vStable menace, 
du Congrès sur b réduction dé C« denûères semaines, M. Paul 
déficit budgétaire, qai approche Volcker, le préndent de la Réserve 
les 200 mafeaw fa de doÔûs. En fâd&ale; n’avait cessé de mettre en 
nimàat de se prêter à b aéeo- ***** ^^Çcrngrb contre cene 
J ;■ rtn» »— Æ . . rrü menace, n’hésitant pas à qualifier le 
cjmtH’ffj les démocrates ont fait déficit de « pistolet chargé pointé 
figure .; «Pirrespousahlest - pt b sur leaturder économie »eizmr- 
Maisop Wmchna les dénoncer . mant qu’au rythme où 0s s’endet- 
tda a a ettat M l: ■ — talent les Etats-Unis risquaient de 
devenir, en 1985, « peut-être le plus 

dfrLrir 7 «lB«aî^^ P?"* emprunteur mondial -, ftour 

o ep tmes nunams, le (Htstdeot ndutir encore le tableau et 

pusse pow un homme respousa- impretsiomier le Congrès, M. Volo 
blé, ouvert an blogue et an leçr ajoutait même que le pays jouait 
C#s£|pwni& ••■■■••• « à-la roulette russe ». ■ 

•■•■«■■• Ces -propos dramatiques, la chute 

- lé. ritmrton ne se pré s e nte -du douur et ceDe de ta Bourse de 
èus de b mène- manière pwM' ïfew^-Ybdc (nu flémcnt qm compte 
:Ja ’ ht «finntx procb^orioiiaL ■ 

JLe mi HnsMb dû-Jsndmie vbùt ■ cmsne^^^nune le défiât bodr- 

b*»' o^^rtwton*. ydtemnh' notamment en matière 

coostitiK im Canptefo ^aFjNpr . soréab^Anssi te Congrès erâeait-fl j 


Compromis sur la réduction 
. du déficit budgétaire 


Aprts jphtsieurs semaines d’âpres 
mocmèums, un accord sur vue 


tion de privilèges fiscaux, la sup- 
pression de lacunes dans la législa- 
tion des impôts et Faccroissement de 
certaines taxes, sur les cigarettes 
notamment. Pour le reste des 
150 milliards de dollars de raccord, 
3. s’agît d’une diminution d'un peu 
plus de 43 mülianis des dépenses 
autres que militaires et d'une écono- 
nrie de 18 milliards sur le service de 
la dette du Trésor, allégée d'autant. 

Cet accord est-important, mais il 
ne règle pas tout, car 3 doit être 
approuvé par la majorité démocrate 
de la Chambre des rcpiésentatnts. et 
ce ne sera pas façâe. Au début de la 
semaine, M. Reagan avait .aban- 
donné Fespmr d’arriver à la convain- 
cre, dans le cadre de la commission 
bipartite mise sur pied pour étudier 
précisément la réduction do déficit. 
Toutefois, les démocrates, égale- 
ment effrayés par la montée de ce 
défiât. 

FRANÇOIS RENARD. 

- (Lire la suite page 4. J . 


politique 

psychiatrique 

Vers un t dépérissement 


- SAMEDI 17 MARS 1S84 


AVEC CE NUMÉRO 


supplément iii&sfré 

~{{ ïJE ^I0&Ü LOISIRS il* 

et le choix commenté 
des programmes de la radio 
et de la télévision pour la semaine 


UN LIVRE DU GÉNÉRAL COPEL 

Le marginal étoilé 


L’Sectioo de M. Mitterrand en 
1981 avait soulevé d’immenses 
espoirs dans les milieux psychiatri- 
ques, traditionnellement très ancrés 
à gauche : jxmnait-ou enfin inscrire 
dans les faits une véritable politique 
«désaliénisie», espérée depuis la 
Libération? 

La visite; le 1S mars à Grenoble, 
de M- Edmond Hervé, secrétaire 
d’Etat à la santé, à FhÔpttal psychia- 
trique de Saint-Egrève, aura permis 
de répandre & cette interrogation 
insistante et de définir les grandes 
lignes (Tune politique nationale sur 
ce sujet : développement plus volon- 
tariste des traitements extra- 
hospitaliers, ouverture de petits cen- 
tres de soins de type non carcéral, 
suppression de lits dans les hôpitaux 
psychiatriques. 

CLARE BRISSET. 

(Lire la suite page 10.) 


Un entretien avec M. Georges MARCHAIS 

Le PCF et FUnion soviétique 


PAGE 8 


Urés, leur! 


Un point de vue de MM, Didier MOTCHAIffi 

^ r êr6^uie^i éi ses contraintes extérieures 

••'• PAGE 18. 


fia dissuasion a étouffé Ai 
riW w ôon U- Vaincra la Querre. 

c’est i l’évidence vaincre 
tf abord la guerre nudéaira. Com- 
ment ? (...) L’essentiel est de ne 
pas être tiède. L'essentiel est de 
chercher... pour avoir respoir de 
trouver, a 

Ces quelques lignes extraites 
du livre du général Etienne 
Coped : Vaincre la guerre, une 
autre défense. ' une autre 
armée 11 ), donnent une idée 
assez correcte de l'humeur de 
cet ouvrage qui vient de paraître 
et qui a valu À son auteur, sous- 
chef d'état-major < opérations » 
è l’état-major de l’armée de l’air 
française, d'être placé par son 
ministre de la défense, 
M. Charles Hemu. en congé du 
personnel navigant, c'est-à-dire 
en position de devoir quitter 
l’uniforme ( le Monde du 
29 février). Le général CopeJ a 
pris, en réafité, les devants en 
demandant à partir, avant la 
parution de son Bvre en librairie, 
d'une armée de l’air où 3 était 
promis à une belle carrière 
jusqu’au rang probable de géné- 
ral de corps aérien. 

Il serait pourtant erroné de 
croire que ce jeune général de 
brigade aérienne - D a quarante- 
huit ans - soit un insurgé, un 
révolté qui aurait choisi de brûler 
os qu'S adorait précédemment. 
N’écrit-îl pas précisément en 
conclusion de son livre : r Los 
années sont gérées. Bien gérées. 
Les choix budgétaires sont 
a rationnels». Los états-majors 
travaillent. Conadeusement Les 
cabinets arbitrent. Honnêtement. 
Mais la guerre, le guerre 
concrète, est oubSéè'»? 

Oue s'est-a donc passé dans 
U tête de ce général connu pour 
sa compétence professionnelle, 
sa rectitude morale, son honnê- 


M» Reagaa, tâam fufafiqqemeat 
désavoué par For deice«x:qrôl 
comptait hier paras ses ptas 
fidèka AUb dm cette partie du 
globe, 

I* coup est d'autant pilas rade 
qne b préodeat avait teàtfé 3 y a. 
quelques joma . de rebacer b 
plan de paix pour le Pnkb- 
Oricnt, . baptisé de son nom, quH 
avait pnbeaté en septembre 
1982. A cette fin, B a pris qnd- 
qoe distance par rapport au * 
lobby KrafiDen, npfTonvé ft nos- 
veau Ja vente d’équipements 
a^iaériens à b lonlarée et criti- 
qué b poursuite de b potitiqne 
d’fmpbadation de cabrées juives | 
dans les tenitoircs occufés. La 
très relative audace de ces 
propos n’a apparemment pas i 
suffi i convaincre le souverain 
. bacbémlte de la -volonté de | 
Reagan de s’atteler sérieuse- , 
méat aux problèmes du Procbe- 
Orieat, an ' moment oà s’engage . 
■«' CMMVOÉ électorale dans 
bqwBe le vote ÿdf joue te réïe 1 
qæ Pou sait. 

. .les nËuAcs deb potitique 
atomise de la Maison Bhncbe 
ont manifestement fortement ; 
tafinencé le joi ' Hussein. Né 
dob-il pas constater an^onrdTuii, ! 
comme tout w chacun, que, 
malgré les rodomontades profé- 
rées voici quelques se ma i n e s , 
encore par les Américains, h 
Syrie, «m ennemie^ n’a ja mais 
éd tend puissante et influente 
dans la région. Le retrait hâtif i 
«fan cmitittgent dont on souB- 
gnait, la veille encore à 
Washington, Fimportance cru- 
riale a mantfestement détruit le 
pén de crédit qne le souverain 
pensait pouvoir encore accorder 
■A h parole américaine.. 

La rapidité avec laqueRe vient 
d’avorter Pébancbe tPtme non- 
vriie. pedEtiqne aniârbbe dans 
b .région met en évidence' b 
totànte confusion et Hncroyable 
bcoostaoce des dirigeants de 


de la Maison Blanche à la iras un 
effort ssf les dépensas BÔEtancs, 
dont l'augmentation est Fnn des che- 
vaux de batuOe du président, et une 
angnfeatatkm des impôts, véritable 
rnncment démandé à un Soiald 

y^r^sotiê de ses chevaux de 
bataBle. 

Q fhut. cnàre «ne b pression des 
patiementaires luréEcains a été- 
assez forte pour obtenir, enfin, une 
réduction des dépenses militaires, 
réclamée, par ailleurs, par cette 
étoile montante qu’est Gary Hait. 
Encore la réduction est-elle relative- 
ment modeste: 40 milliards de dol- 
lars sur trois ans, dont 1 & milliards 
(sur un budget militaire de 305 mü- 
fiards) pomle prochain exercice fis- 
cal, qui c ommen ce le 1 * octobre 
1984. 

Le président a maintenu son reft» 
d’impôts nouveaux, concédant, tou- 
tefois, un accroissement des recettes 
de 48 milliards de dollars par Fabcfi- 


L'Europe quand même... 


Malgré le dégel des dossiers agri- 
coles,. rEurope va-t-elle devenir un 
« chpniier abandonné », selon 
l’expression de M. François Mitter- 
rand? Le président de la Républi- 
que a fout fait pour qu'il n'en soit 
pas ainsi D n’a ménagé ni sa peine 
m les visites dans les capitales étran- 
gères avant le «sommet » bruxellois 
.des 19et20mara. 

Cette fois, l’enjeu est de tailles, A 
trois mois des élections au Parle- 
ment de Strasbourg, après un «che- 
min de croix» masque par les sta- 
tions de Stuttgart et d’Atbènes, 
quelle crédibih te ‘aurait la Commu- 
nauté des Dix à un nouvel échec 
était enregistré? Inversement, un 
déblocage de la situation devrait 
être salué avec emphase. Pourquoi ? 

Parce qne rarement l'histoire 
commu nau taire a connu des imbri- 


Je suis étonné par l’alliance 
qu’il y a dans ce livre 
entre un style léger, rapide et gai 
et une prodigieuse documentation. 

HENRI TROYAT 

de T Academie Française 


que lles adversaires èe M. R»* 


ce qri constitue *! ce jour le plus 



STOCK 


par PIERRE DROUIN 

cations de sujets aussi malaisés : une 
politique agricole commune devenue 
folle « crachant des produits à gogo 
sans tenir compte des possibilités 
d'écoulement, une caisse qui sonne 
le creux à l’heure oû des dépenses 
pou r le rajeunissement de l'appareil 
industriel de l'Europe sont indispen- 
sables, la mauvaise volonté de 
M“ Thatcher pour participer an 
« pot » collectif, des dérives de pro- 
duction nées des fameux montan t s 
compensatoires monétaires, etc. 

Le fouillis dans lequel s’empê- 
trent les Dix depuis un an a fait sor- 
tir les trompettes de l’apocalypse. 
C’est i qui renchérira sur les mal- 
heurs d’un Marché commun devenu 
vicieux, d’un ensemble de pays oà 
chacun tire à hue « & dia. A telle 
' enseigne qu’on 9 e prend l’envie de 
| damer « l’Europe quand même! », à 
l’instar d’un auteur, à propos de la 
France (1). Car à quoi bon s’achar- 
ner à sauver cette entreprise née des 
malheurs de la guerre « de la 
volonté prophétique de quelques-uns 
ri elle doit inexorablement partir en 
quenouille? Mais rien ne permet de 
penser que ce destin soit fataL 

Aucun des pays membres de la 
CEE n’a manifesté, même dans un 
moment de grande tension, le désir 
de la quitter. La Grande-Bretagne 
n’a pas reçu aussi vite que tes Six le 
baptême du feu européen, elle n’a 
« ni des amis étemels ni des 
ennemis étemels, mais des intérêts 
étemels », selon ta. fameuse phrase 
de Palmerston, elle sait mieux que 
d’autres ruer dans tes brancards 
communautaires, « en serait sûre- 


M. ANICET LE P0RS 

invité du « Grand Jury 
RTL-fe Monde » 

M. Alfas* Le Pats, me rttain 
d’Etat aiapfès dm premier m inis tre 
chargé g» b fasetk» pobBqae et 
«iss ri f or mes aiirahriatra tires, sera 
Iftnfté de rintotOB hebdomadaire 
« Le Grand Jtay RTL-fc Monde *, 
Attache 18 mais, de 18 h 15 i 
I9b36. 

Le ministre, me mb re du comité 
central du Parti communiste, 
répondra m questions d’André 
Passerai et de Michel Nobfcçourt, 
du Monde, et de Jeanine Petri- 
noad et de Doadniqae Peuoequin, 
de RTL, le débat étant «Brfgt par 
AkxaadreBafciid. 


ment sortie si elle n'avait pas estimé 
les résultats de sa participation glo- 
balement positifs. 

Non seulement personne ne veut 
casser ta baraque, mais l'Espagne « 
le Portugal frappent désespérément 
à ta porte pour y entrer le plus rite 
possible. Pourquoi cette dis torsion 
encre l'image flétrie de l'Europe et 
l’attrait qu’elle exerce ? Le 
«mythe» ne suffit pas & l’expliquer. 
11 est des réalités, des chances, qu’on 
a fini par oublier parce que les pres- 
tations des responsables, un peu 
miteuses ces dernières armées, atti- 
rent surtout TceiL 

(Lire la suite page 2.) 


Michel Genre) 
1984). 


lirions Laffont, 


teté mteOectuotie, pour jouer, 
comme l'explique son éditeur, au 
colonel Chartes de Goutte qui 
écrivit, i y a cinquante ans. un 
livre-rchoc ; Vers t’armée de 
métier ? Moins chanceux que te 
futur président de te République 
française, te général CopeJ est 
obligé de se séparer, aujourd'hui, 
de ses frères d'arme qui. même 
s’ils continuent de l’estimer en 
privé, avouent ne pas compren- 
dra son geste. 

Durant toute sa carrière mffi- 
taire, Etienne Copel a été un 
authentique opérationnel et jugé 
comme tel par ses pairs, ce qui 
n'est pas un mince compliment. 
Mais voilà, d y a environ dix-huit 
mois, il a été saisi par 1e démon 
d'écrire ou, plus exactement, par 
cet impérieux besoin, que chacun 
peut soudain ressentir, de réflé- 
chir sur son métier. 

Avec tes informations dont è 
dispose et qui, paradoxalement, 
ne paraissent pas toujours avoir 
été' puisés aux meilleures sources 
de la réflexion, le général Copel 
aboutit è des conclusions qu'il 
présente comme personnelles : à 
savoir que compter sur la dissua- 
sion nucléaire pour se protéger 
de toute forme d’attaque, c'est 
oublier que te nucléaire ne tfis- 
suade que le nucléaire, c’est 
créer une nouvelle ligne Maginot, 
c'est s'interdire da foire face 
sérieusement è une attaque 
chimique et classique, la seule 
que lancerait l'r ogre soviéti- 
que». 

Tel est te principal constat de 
routeur de Vaincre la guerre. 

JACQUES ISNARD. 

(Lire la suite page 10.} 

(1) Editions Lieu commun, 
248 pages. «9 F. 


AU JOUR LE JOUR 

Conversation 

Un matin, en plein « boum ». 
Un appel téléphonique urgent. 
Une voix masculine grave, bien 
posée. 

m C’est vous qui écrivez sur 
les Corses ? C’est vous le « salo- 
pard». .Nous vous conseillons 
d’arrfiter d'écrire. Noos connais- 
sons votre adresse personnelle, 
avenue, etc. 

— Enchanté, mats qui êtes- 
vous? 

— Un nationaliste corse, c’est 
tout. 

- En somme, vous êtes un 
lâche? » 

H a raccroché brutalement. 

Certains )ours, on se 
demande si on n’a pas raison 
tf écrire ce qu’on écrit. 

BRUNO FRAPPAT. 


FESTIVAL JAZZ-MUSIQUES A GRENOBLE 

Duo d'amour et de respect 


A la Maison de 1a culture, Abdul- 
Jah Ibrahim (Dollar Brandi et Max 
Roach ont ouvert, le 13 mars, le dou- 
zième Festival de Grenoble, qui, pen- 
dent neuf jouis, présente en vingt- 
cinq concerte les tendances 
diversifiées des musiques 
<f aujourd'hui, sous le signe du jazz. 

Face è face impressionnant : te 
pianiste sud-africain Abdulfah ibra- 
him, naguère parrainé par Duke 
Effington, et Max Roach, pivot essen- 
tiel de toute l'histoire de la batterie, 
ont rassemblé en deux heures ta 
mémoire vive des musiques noires. 
Avec de ta chaleur, dasse et une 
extraordinaire spontanéité. C'était la 
première fois qu'ils se rencontraient 
musicalement. Au rappel, au terme 
d'un duo magiquement suspendu 
entre grées et silence, acclamés par 
, une foule qui n’avait pu que retenir 
' son souffle, Max Roach a salué avec 
son élégance habituelle et Abdullah 
ibrahim a pleuré d'émotion. 

U va sur cinquante ans. Max 
Roach, lui, vient d'entrer dans sa 
soixantième armée. Si l’on se plaît è 
ce détail, c'est pour souligner qu’ils 
n’om rien, ni l’un ni l’autre, de buttes 
témoins d'une époque révolue. Avec 
un art consommé de l'échange et de 
ta conversation qui relève plutôt de la 
transmission de pensée, ils jouent 
dans te splendeur de (*£ge une musr- 
. que qu'ils portent â bout da doigts. 


D’un sourire, d'un frôlement de 
cymbales, d’une ligne de basse, ils 
rendent sensfole te poids de l'histoire 
qu'ils ont vécue et la volonté de libé- 
ration qu'ils n’ont cessé de mener 
l’un et l’autre à un point extrême de 
cEgnilé. 

Il est difficile sans doute d’aller 
plus loin dans le dépouillement et 
dans la mise à nu de l’essentiel qu'en 
cette rencontra. Max Roach, dont on 
sait qu'il n’a pas hésité è parapher 
une carrière, commencée avec Char- 
lie Parker, de duos en téméraire com- 
pagnie (Cedl Taylor, Archie Shepp, 
Antony Braxton), s'est comporté 
selon les traits les mieux répandus de 
sa légende. 

Pas un geste de trop. Pas un rou- 
lement qui n'intfique. au moment 
même où il s'effectue, sa pleine 
nécessité. Pas une attaque sur la 
t Charteston b, ou en bord de caisse, 
dont te mouvement qui la prépare 
n'aft désigné è soi seul ce qui a'y 
concentrait pour mieux se déchaîner. 
Le son était parfait, et, dans ce 
public jeune, impressionné jusqu'au 
respect, H sa sera bien trouvé quel- 
ques percussionnistes da demain 
qu'intéressent le danse, te rock, te 
jazz ou la java, pour apprendre avec 
émotion que le temps s’écoute et 
que la beauté de la musique se voit 
avec tes yeux. 

FRANCIS MARMANDE. 

(Lire la suite page JZ) 
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Ce Uloiu) e 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. IA CONDITION DE L'ARTISTE : 
«Scudpteur&graveurs en otage», par 
Manuel de Dieguêz; «fisc et beaux- 
arts *. par PhiSppe LsvantaL 
- LU : le Carré tieu, feutte ntematio- 
nale d* architecture. 


ÉTRANGER 


1 PftO&E-flHEffT 

La conférence tetartibanaise de Lau- 


La guerre du Golfe. 

4. AHÙQQDES 

ÉTATS-UNIS : MM. Hart et Mondais 
sont repart» en campagne dans tes 
États «dustriafiés du Nord. 


4. JffifOSE 

MAROC : plus de mite cinq cents 
personnes sont en instance de juge- 
ment après tes émeutes de janvier. 


4-5. npunum 

«Une solution miftaire en Amérique 
centrale n'est pas viable», nous 
déclare le ministre mexicain des 
affaires étr an gère s . 

6. EUROPE 

Le contentieux franco espagnol 
Regain de tension en friande du NowL 


POLITIQUE 


8. Le PCF et les élections fluopéenras. 
- A la Mutualité, la «Duration» selon 

M. Jean-Marie le Pen. 

9. Le communiqué du cornai des mira»- 
très. 


SOCIÉTÉ 


10 à 12. Las pr opo sition s gouverne- 
mentales 9X renseignement privé. 
20. SPORT S . 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. LHatain sans fin. de Michael Ends. 
roman ratiatiqua de notre époque; 
«Le petit monde nos», (fAngeio 
RnekS; LE FEUILLETON : b Souffle 
coupé, de F.-8l McheL 

14. LA VIE UTTÉRAIRE 

15. HISTOIRE: «Quand tas malades font 
des avaux». 

18. PORTRAIT : Grandeur, de Ludovic 
Massé. 

19. ÉCRIRE, LIRE ET VIVRE EN FRANCE: 
r effervescence de MompeSer. 


CULTURE 


21. la grève des gens du spectacle. 

- CINÉMA : te Temps suspendu, de 
Peter Gothar. 

24. COMMUNICATION : confit aux Der- 
nières NouvoBes d'Alsace. 


ÉCONOMIE 


27. AGRICULTURE : l'accord comrminau- 
taire sur te production tertièm. 

28. LOGEMENT : «Le patrimoine malade 
de la copropriété» (JH), par Josée 
Doyère. 

29. SOCIAL : tes trartsments dans Ja 
fonction pubfique. 

- É7RANGSL 

30. AFFAIRES : te sort de b sidérurgie 
lorraine. 


. RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (26) : 

• Journal officiel»; Loterie 
nationale; Loto; Arlequin; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (25) ; Car- 
net (24); Echecs (26); Pro- 
grammes des spectacles (22 et 
23); Marchés financiers (31). 


Le mméro da « Monde » 
daté 15 mars 1984 
a été tiré d 459362 exemplaires 


.(Pubtkùé). 


Des vitres 
blindées et 
des calories 
économisées 


La fameux fini anti-effraction Secury- 
fifrn, appliqué sur vos vitrages, leur 
confire une résistance de 2,6 tonnes au 
centimètre carre. U est invisible et peu 
coûteux. (Expédiions en Pravmce). Et 
pour lutter très efficacement contre le 
froid et le brut posez vous-même ou 
faites poser le survitrage DUO- 
FENÊTBE. très esthétique et l'un des 
morts onéreux du marché. PRiVAD, 
5, rue Chariot. 83320 Pavillons* 
sous-Bois. TéL : (1) 848-85-37. 


En Inde 


Fusfflade entre policiers et « terroristes » 
dans l'Etat de Manipur 


Treize morts 


De notre correspondant 


New-Delhi - Treize personnes 
ont été tuées, et une quarantaine 
blessées, le mercredi 14 mars au 
cours d'une bataille rangée entre les 
forces de Tordre de Manipur, petit 
Etat indien du Nord-Est, et, selon la 
police, - un groupe extrémiste non 
identifié ». 

Toujours d’après les autorités, les 
« terroristes » ont ouvert le feu sur 
un poste de police situé à l’entrée du 


stade de la capitale, & Impbal 
i mille habitants), à l’instant 


(trente 

même oh tu public nombreux quit- 
tait les lieux après avoir assisté a un 
match de volley-ball. Cela explique- 
rait que la quasi-totalité des vic- 
times prises entre deux feux soient, 
i l’exception d’un policier, d’inno- 
cents civils, dont un gamin de dix 
ans. L’état de onze blessés, parmi 
lesquels trois enfants, a été jugé sé- 
rieux. 

Situé à l’extrême Nord-Est de 
TU mon indienne, une région consti- 
tuée de sept Etats - sensibles ». les 
« sept sœurs » (1), où tes journa- 
listes étrangers n’ont pas accès, Ma- 
mpur connaît comme ses voisins im- 
médiats une insurrection 
permanente. 

Essentiellement peuplé de tribus 
sino-mongoles (vingt-neuf au total, 
soit 1,6 million d’habitants), recou- 
vert en partie d’une jungle épaisse, il 
est dirigé par un gouvernement élu 
sous l’étiquette du Congrès (I), le 
parti de M“ e Gandhi. Mais, comme 
dans les six antres Etats de la « pou- 
drière du Nord-Est », ce sont l’ar- 
mée et les forces de police qui 
conservent la hante main sur la af- 
faira politiques et sociales locales. 

La léthargie administrative et la 
y sont rampantes et la 


aeb se déroule généralement dans la 
■vallée d’Impbal, à moins d’une cen- 
taine de kilométra de la -frontière 
avec la Birmanie, où, leurs attentats 
commis, les • terroristes » se replie- 
raient régulièrement Le groupe 
armé indépendantiste le plus actif 
est l'Armée de libération populaire 
(PLA) , constituée par da membres 
de -la tribu Meithm, la pins - impor- 
tante du pays, avec près d’un million 
d’âmes. Pour M. Keisbang,- le chef 
du gouvernement local, cette « ar- 
mée » compterait, • tout au plus ». 
une r*M*\n*. de membres actifs. 


Mais, 


regroupés 

in M. Te 


sons l'autorité d’un 


corruption y soi 
guérilla remonte à l'indépendance 
de l’Unkm indk 


listes » seraient bien armés et rece- 
vraient aide et asile du régime bir- 
man. Deux autres groupuscules, 
réputés procommunistea, le KCP et 
le Prepar, font également parler 
d’eux de temps i autre. 

Mais c’est l’interdiction officielle 
d’un parti sécessionniste du Naga- 
land voisin, le Conseil nationaliste 
du Nagaiand. que le ministre en 
chef de Manipur réclamait la se- 
maine dernière da autorités de 
New-Delhi. Selon M. Keisbang, tes 
militants de ce parti feraient de Fré- 
quenta incursions dans son Etat et 
seraient directement responsables de 
l’assassinat d’une trentaine de per- 
sonnes ces dernières années i Mani- 
pur. Parmi la victimes figuraient 
une quinzaine de militants du 
Congres (I) , dont un ancien chef du 
gouvernement de l’Etat, M. Yang- 
mashoShaiza. 

Son successeur a demandé renvoi 
New-Delhi d’un nouveau batail- 
le réserve de police et l'autorisa- 
tion de lever, dans la population lo- 
cale, nn autre bataillon de 
tirailleurs..- 


par N 
Ion de 


'Union indienne (1947), c’est- 
à-dire à la fin da illusions sécession- 
nistes entretenues par un grand 
nombre d’habitants de ces régions. 
A en croire la autorités elles- 
mêmes, Manipur, comme Tripura, 
Mizoram, 1e Nagaiand et la autres 
« sœurs ». est infesté . de rebelles. 
L’essentiel da acta insurrection- 


PATRICE CLAUDE. 


(1) Manipur, Tripura, Mizoram, Na- 
galand. Arnnactud-Pradesh. Meghabya 
et l'Assam ne sont géographiquement 
reliés au reste de l’union iodîeane que 
par 1e couloir du Bengale-Oecidemal 
(200 kflotnètrcs de kng, 100 de laige), 
entre le Bangladesh et le Bonthan. 


En Colombie 


Le Parti libéral a remporté les élections locales 
de « mi-parcours », mais reste très divisé 


Bogota (AFP). - La Sections 
de « mi-parcours » (municipales et 
provinciales) qui ont eu lieu diman- 
che 1 1 mars en Colombie ont 
brouillé le paysage politique de ce 
pays qui, dans deux ans, devra élire 
un successeur au président conserv a- 
teur, M. Beüsario Betancur. On note 
d’abord un taux record da absten- 
tions (65%). 

On relève ensuite Taccentuatioo 
de la division du Parti libéral, qui, 
toutes tendances confondues, est 
néanmoins sorti grand vainqueur du 
scrutin avec 56 % da voix contre 
40 % au Parti conservateur. En 
1982, M. Betancur Tavait emporté 
grâce à l’impopularité de son prédé- 


cesseur, M. Turbay Ayala, et à la 
n libéral. 


che confirmaient la suprématie dn 
libéralisme « légitimiste », tandis 
que M. G&lan se déclarait disposé 
au dialogue avec d’autres secteurs 
du libéralisme, mais certainement 
pas avec ce qu’il a appelé sa diri- 
geants • décadents et caduques ». 

Le Parti conservateur est sorti 
diminué de ce scrutin, que de nom- 
breux observateurs n’hésitent pas & 
interpréter comme un vote de cen- 
sure populaire de la gestion du gou- 
vernement 

La campagne présidentielle de 
1986 a déjà commencé, et 1e libéra- 
lisme colombien, s’il veut maintenir 
son avance, devra surmonter sa 
divisions. 


division du Parti libéral, alors que 
celui-ci obtenait la majorité au 
Congrès. Cela s'explique par l'action 
du jeune sénateur libéral Luis 
Carlos Galan, qui se présentait 
dimanche dans tout te pays à la tête 
des listes du « nouveau libéra- 
lisme». 

M. Galan espérait obtenir un 


Affrontement armé à Horencta 


succès qui lui permettrait de s'affir- 

le nouveau 


mer comme le nouveau chef du 
Parti libéral, écartant ainsi de la 
course à l’investiture présidentielle 
la tenants du libéralisme officieL 
Mais, malgré son succès incontesta- 


Douze personnes au moins ont été 
tuées lors da affrontements entre 
da guérilleros du Mouvement du 
19 avril (M-19, extrême gauche) et 
la força de l'ordre dans la ville de 
Florencia (chef-lieu de b prorince 
méridionale de Caqueta), a-t-on 
appris de bonne source 1e mercredi 
14 mars. Mais te calme semblait 


revenu en fin de journée. Selon 1e 
ministère de b défense, b majorité 


ble à Bogota, où il a recueilli plus de 
‘ 1. Galan 


60 % da suffrages, M. 
s’est pas imposé, tant s’en faut, dans 
le reste du pays. 

En outre, an lendemain des résul- 
tats, tes porte-parole du libéralisme 
oit rouvert la hostilités. M. Gu erra 
Serua, président de b commission 
politique centrale du Parti libéral, a 
souligné que les résultats de deman- 


des guérilleros ont quitté Florencia. 
La combats, qui ont duré plus de 
deux heures, ont débuté apres que 
plusieurs guérilleros eurent attaqué 
b prisai. Selon 1e gouverneur de b 
province, cent cinquante-huit prison- 
niers ont été libérés lois de cette 


attaque. La rebella ont également 
tenté d’i 


l’attaquer quatre établisse- 
ments bancaires mais ont été 
repoussés par tes força de l’ordre. 



mars 


Un mob 
étonnant 
chez 


305 PEUGEOT S 


ou diesel 

TALBOT SOLARA 
TALBOT HORIZON 


pour tout odiot | 

éo» finit ♦ U éott é&tocce 
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M. GÉRARD 8216021 


LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVE 


L'idée d'une «chance historique» 
est « pure illusion » 

déclare M. Jacques Chirac 


M. Jacques Chirac noos a déclaré 
jeudi matin 15 mais : • C'est une 
affaire qui met en cause essentielle- 
ment le droit des familles d’assurer 
librement l'enseignement de leur 
choix pour leurs - enfants. Toute 
solution suppose • avant toux un 
accord des familles et donc de leurs 
représentants. 

» Il ne s'agit pas d’un problème 
politique, et l’assistance de Ver- 
sailles en témoigne. Il ne s’agit pas 
non plus uniquement d’un problème 
confessionnel ou religieux. C’est un 
problème qui concerne une liberté, 
et donc l'ensemble des Français. On 
a dit qu'on ne pouvait pas rester 
dans le statu quo, contrairement 
aux souhaits de la plupart des 
Français. Moyennant quoi, le gou- 
vernement qui a ouvert la querelle 
prétend maintenant exiger des 
familles qu'elles fassent au moins 
la moitié du chemin vers lui. sauf à 
être taxées du refus de dialoguer. 
Curieuse méthode de concertation. 


» Quant à la chance historique de 
régler définitivement la querelle 
scolaire parce qu’on signe un accord 
avec le gouvernement PS-PC, c'est 
une pure illusion, dans la mesure où 
le Parti socialiste lui-mème a indi- 
qué qu'il ne s'agissait que' d'une 
étape et que nombre de syndicats 
politisés se sont déclarés résolu- 
ment hostiles à tout compromis, 
qu’ils ne manqueront donc pas ' de 
remettre en cause à la première, 
occasion. 


m En fait, le vrai problème de 
l’enseignement en France, ce n’est 
pas la résurrection d’une bataille 
d’un autre âge. mais son adaptation 
à l’évolution de notre société, ce qui 
implique non seulement le maintien 
des libertés existantes mais encore 
la libération par la décentralisation 
et l'adaptation aux évolutions éco- 
nomiques et sociales d’un enseigne- 
ment public actuellement trop enca- 
dré et contraint par l'Etat. » 


IA GREVE DES CHARBON- 
NAGES BRITANNIQUES 
DONNE LEU A DE VIOLENTS 
HEURTS 


La grève da mineurs britanni- 
ques se durcit, ayant provoqué de 
violents heurts et b mort cTmi gré- 
viste qui participait à un piquet 
« volant » devant b mine d’OUerton 
dans le Nottinghamshire. Selon b 
police, le décès de David Gareth 
Joues, nn mineur gallois de vingt- 
quatre ans, dans b nuit du 14 au 
15 mars, • n’a pas été le résultat de 
violences ». Toutefois, d’après da 
mineurs qui se trouvaient prêches de 
bri Q aurait été atteint par une pierre 
à b nuque. 

Ce mineur faisait partie de plu- 
sieurs centaines d’autres venus per- 
suader tes travailleurs d’OUerton de 
se joindre à b grève déclenchée 1e 
12 mars. Da bagarres ont éclaté 
avec da habitanîs de b localité, a 
plusieurs personne ont été bksséea. 
Da incidents ont également eu Beu 
en plusieurs autres endroits : dans 
tes Mküands, sept policière ont été 
blessés en essayant de séparer gré- 
vistes et antigrévistes. 


Sot le plan juridique, b Hante 
Conr de Londres a reconnu le bien- 
fondé de b plainte de b direction 
des Charbonnages, estimant illégale 
l'organisation de- tels piqncts de 
grève. Selon b nouvelle législation, 
la travaülenzs ne peuvent mettre en 
place da piquets dit « secon- 
daires », c’est-à-dire sur un antre 
lieu de travail que le leur. 

Le président du syndicat da 
mineurs, M. Arthur Scareili, a, 
quant à lui, condamné b décision du 
tribunal, considérée comme une 
attaque contre le syndicalisme en 
générai, et non seulement contre la 
dirigeants du Yorkshirc, à l’origine 
da piquets « volants ». 


DOLLAR AGITÉ :7,96 F 


La cotations du doOar ont été parti- 
fi bwwt agitées uwo tdi 14 mare 
\ Fapréi mMI « jeudi 15 un 


12^5 DM et 

7,85 F, le «hBltt vert» remontait vfgoo- 
reaseoem 1 New-York mercredi dû» 
b sobée après « ItecMiiiu m eM faritU, 
passées de 2£4 DM à 2JS9 DM et de 
7^4 F 1 7,97 F. ted, b fièvre se rat 
umlt os peu 1 *5830 DM cC 7,96 F 


(Publient) 


Moquette : 
50 % 


mieux 


que 


moins cher 
chez les 
Artisans 


Récupérateurs 

pLllS DE PROBLÈME pour 


; PROBLÈME pour 
— payer vos moquettes 
avec les Artisans Récupérateurs. 

,C’e» toujours au prix-, 
plancher, car la Artisans Ré- 
cupérateurs (4 points de vente) 
sont a la fois créateurs, édi- 
teurs, exportateurs et acheteurs 
en tres gros en usines. Les 


Artisans Récupérateurs sont 
la seuls à vendre dit 


Jirect-cbar- 

ter. Et vous gagnez deux fois, 
car une moquette garantie 
anti-usure qui dure jusqu’à 
5 fois plus, c’est mieux qu’à 
moitié prix, non ? 

Chez la Artisans Récupéra- 
teurs. tout pour murs et sols 
coordonnés, anti-froid, and- 
bnnt, anti-taches (même écra- 
sée, la « tache * roule sans 
mouiller), anti-usure, anti- 
bruit «antL. ruineux. Le Rêve 
B.C.B.G. 



n. j-, tue «t-owtisuen;, que se 
repassent architectes, hôteliers, 
décorateurs. TéL 35S.6&5G. 

t-5X tonus Midi) 


En RFA 


LEPARÛUET . 
DEMANDE LA LEVÉ 
DE L'IMMUNITÉ 
PARLEMBJTAffiE 
D'UN ANCIEN MINISTRE 
SOCIAL-DÉMOCRATE 


Bonn (AFP). — Le parquet de 
Bonn a annoncé mer credi 14 mars 


qu'il avait demandé la levée de 
rim: 


immunité parlementaire de 
fanctes ministre sodatdémocnte 
da affaira interallemandes, 
M. Egan Franke, sou p çonné de mal- 
versations dans l’utilisation de 
5,6 millions de marks (16,8 million» 
de francs) dépensés sans justificatifs 
pars» services entre 1979 et 1982. 

Le parquet a en même temps 
inculpé son ancien chef de cabinet, 
M. Edgar Hat, pour détournement 
de documen t» et abus de confiance 
dans b même affaire. ^Une autre 
inculpation a été pronon c ée contre 
nn avocat de Berim, M* Jnergen 
Stange, soupçonné do complicité, 
qui a négocié le «rachat» d’Alle- 
mands de l’Est avec l'avocat de b 
RD A, M* Wolfgang Vogcl (le 
Monde ùa 3 mars). 

Dans une réaction à r annonce du 
parquet, l’ancien ministre d’Helmut 
Schmidt a réaffirmé s’avoir 
« Jamais mis dans sa poche un seul 
mark des fonds publics ». H ajoute 
que tes somma incriminées ont été 
dépensées pour da opérations 
humanitaires secrètes, comme le 
rachat d’Allemands de l'Est par la 
RFA, pour lesquels 0 n’existe pas de 
justificatifs. 


En Italie 


M.SERGUEI ANTONOV 
DEVRA RETOURNER 
EN PRISON 


' Rome (AP). - La Cour de cassa- 
tion de Rome a confirmé, mercredi 
14 mars, l’arrêt de b Cour des li- 
bertés qui avait ordonné, en janvier 
dernier, la réincarcération de 
M. Serguei Antonov, te ressortissant 
bulgare responsable de b compa- 
gnie Balkan Air, accusé de compli- 
cité dans l'attentat contre le pape 
Jean-Paul DL 


rSur le vif 


Dieu à l’école 


Je n’y comprends plus rien, 
moi La séparation de l'Eglise et 

de rÉtat. récota laïque, tout ça. 
on en était fier autrefois, on y 
voyait un reflet du Stècta des Lu- 
mières, une victoire de ta Révolu- 
tion. Aujourd'hui, avec toutes 
ces bagarres à Varsovie. Wa- 
shington et Paris, autour des cru- 
cifix. delà prière et du privé, on 
ne sait plus où on en est. On en 
arrive à se demander si c’est un 
bienouunmaL 

J’ai rvnpressten que ça dé- 
pend des cotas. On s'étouffe 
d'tacfrgnation è l’idée que Jaru- 
zelski puisse arracher tas -crucifix 
pendus aux murs des écoles po- 
lonaises. Et pourtant, si on en 
voyait un accroché dans une 
dose de communale ou de ly- 
cée. on tomberait tes bras en 
croix, c'est lacas de le da*. For- 
cément : l'Égfee. là-bas, c'est un 
rempart contre l’État. rEtat de 
toutes tas tyrannies et de tous 
tas interdits. Y compris estai, 
qu'en bonne logique tout justifie, 
de prier à récota pub&que. 

Aux États-Unis, changement 
d’optique. J'ai été stupéfaite la 
semaine dernière, quand j*y 
étais, de rampkn* prise par la 
querella da la prière à f école. En 
Mettant cet os i son électorat de 
droits, Reagan a eu un coup de 
génie. Dieu n'est ni républicain ni 
démocrate. Alors, du cM de 
Mondaie et de Hart on se met en 
sourdine- On ne veut pas parafltre 
s'opposer* te raUgion. 

ÛueUe refigion aïBeurs ? Com- 
ment réunir dans une même fer- 
veur des enfants de toutes tas 
croy a nces ? Y compris eaux dont 
tas parents n'en ont - pas. Et qui 
vont rentrer chez eux complète- 
ment affolés à l'idée de brtHer en 
Enfer pour r étern i té. Remplacer 
la pifire par une minuta de at- 
tanca ? La révérend Jarry Fal- 
well, leader de la majorité mo- 
rale, ne vaut pas en enten dr a 
perler, e On ne se bat pas pour 
avoir h droit de se Zaïre/ » Déci- 
dément les Américains ee sont 
iras dans un drSIe de pétrin 1 

Avec son sans du com p romis, 
Mitterrand, lui, s’en est bien 
sorti. Chapeau. 

Pour balayer tas dernières ré- 
sistances de ta hiérarchie catholi- 
que, moi. ai fêtais IuL je propo- 
serais d' a c c roc her le p ort r ait de 
Jean-Paul II dans toutes tas 
écoles laïques. Et ta sien dans 
toutes tas éootaa fibres. 

CLAUDE SARRAUTE. 


nouvelles brèves 


• Entretien Soares-Reagon à 
Washington. - M. Reagan a réservé 
on accueil paiticufièrement chaleu- 
reux, le mercredi 14 mars & 
Washi n g t on, à M. Mario Sosies, 
chef dn gouvernement portugais, en 
visite officielle aux Etats-Unis. H a 
précisé que tes Etats-Unis • feraient 
tout leur possible » pour aider te 
Portugal & affronter sa difficultés 
économiques. - (Reuter.) 


• Corse : un entrepreneur s" • ex- 
patrie ». - M. Christian Biancone, 
en t rep r eneur ai travaux publia ft 
Aregno (Hanto-Cone), a annoncé 
le 14 mars, dans une lettre ouverte 
sa décision de • s’expatrier sur le 
continent ». M. Biancone évoque tes 
» menaces constantes du FLNC re- 
çues depuis deux ans », le plasticage 
de son immeuble à Algajdb, b des-' 
traction totale de son habitation 
Principale à Aregno. 


SCIENCES-PO 

I classe préparatoire 


NEUIU.Y ET 
QUARTIER LATIN 


w. ru» OL-uen». p nwBv. 722mm 

745.Q9.lg «t i s «.9« — ipi i hn n«K pn*c 


(Publia») 


un grand Beaujolais à boire très frais 

PISSE-DRU io83 

deie pw Norme Vcnuux a Besunc. 


VOUS AVEZ CHEZ NOUS UNE SEMAINE POUR VOUS PAIRE REMBOURSER 
VOS ACHATS SI VOUS TROUVEZ UN MEILLEUR RAPPORT QUALITÉ-PRIX 


* ï °" “ “STÉPHANE MEN'S — 



_ DE LUXE 
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PROCHE-ORIENT 


LÀ CONFÉRENCE INTERLIBANAISE DE LAUSANNE 

L'opposition renonce à exiger la m’ise en jugement de M. Genurç 
pour les a crimes » commis dans la banlieue sud de Beyrouth 


Lausanne. - La co nf érence liba- 
naise dite de réconciliation nationale 
a atteint un seuil critique. Elle de- 
vrait normalement se ten07ner.ee 
week-end, soit par un compromis, 
dont on perçoit les contours, soit par 
me. déclaration d'intentions suffi- 
samment vague pour camoufler l’ab- 
sence de consensus. « Dora ce cas. 
nous déclarait M. WaEd Joumblatt, 
le chef dnize du Parti socialiste pro- 
gressiste, oit m peut exclure ta re- 
prise à terme des combats. » te 
chef du mouvement chüte Amal, 
M Nabih Béni, s’exclut pas son 
plus une telle 6veatnaKt& H a posé, 
jeudi 15 mars,. trois conditions sine 
qua non & tout accord : la mise en 
oeuvre de mesures pour libérer Le Li- 
ban du Sud de Toccupatmii israé- 
lienne, l'inculpation des responsa- 
bles du bombardement de la 
chiite de Beyrouth et la dê- 
copfcsâopn alisation du système pdü- 
tique. 

Sans doute, lés deux chefs « radi- 
caux» de rpppositKm forcent-ils 
quelque peu la note en se déclarant 
« pessimistes » sur l'issue de Ul 
conférence. * D iver se s indiscrétions 
permettent de penser, en effet, quHs 
ont de bannes chances d’obtenir par- 
tiellement satisfaction. En tout cas, 
la situation parait évoluer en leur fa- 
veur. Ab cours d'entre tie ns séparés 
avec rua et l'autre, le -président 
Amine Gemayel leur a donné des as- 
surances que le Liban sera * ferme » 
à l'égard d’Israël, et que mt-mêmê 
veillera peraaxmelianent.à ce que 1e 
prochain gouver ne ment d’union na- 
tionale ouvre une enquête pour dé- 
terminer les responsabilités dans tes 
n massacres * pénétrés par l’armée 
régulière ou la milice phalangiste à 
Beyrouth et dans le Cbouf (1). En 
échange de quoi, tes deux chefs de 
ropposxth» ont cessé, depuis vingt- 
quatre heures, d'exiger te mise en 
jugement, pour ces mêmes 
• aimes », du président de te Répu- 
blique. Un accord de principe a en- 
core été conclu sur te retour dans 
leurs foyers de centaines de milliers 
de Libanais, chrétiens dû musul- 
mans, qui ont dfl ftrirJes xxjmbats et 
les massacres. J 

MM. Béni et JfoumÛan ont ce*, 
pendant une môlléure raison d’espé- 
rer. Pour te première fois depuis te 
début de 1a conférence, leur projet 
de déconfesàotmaüser te Liban 'a 
reçu Faval explïcîte du «média- 


De notre envoyé spécial 


tcur» syrien, M. Abdelbalim Khadr 
dam. Au cours de deux réunions pri- 
vées, le vice-président de là 
_ République a déclaré que 

cet objectif était « souhaitable ». Le 
président Gemayel, qui assistai! à 
ces entretiens, ne Ta pas contredît, 
rapporte-t-on encore. 

Les t racta tions de coulisses, qui se 
poursuivront an nwiiw jusqu'au sa- 
medi 17 mars, porteront essentielle- 
ment sur réteodne'des réformés pro- 
pres & mettre le Liban sur les rails 


verser - communautés. Certains de 
nos alliés, musulmans ou chrétiens, 
voire l'ensemble de la classe politi- 
que , n’en veulent pas, de.craime de 
perdre la base confessionnelle de 
leur Influence. Même mon parti, 
largement druze, devrait retrouver 
sa vocation de parti so cial i ste mul- 
ticonfessionnel. Le mouvement 
Amal est disposé à en faire autant 
En effet contrairement à nos adver- 
saires et ù nos alliés conservateurs, 
M. Barri es mot-mime persistons à 
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de te laïcité, encore que ce davier 
terme soit récusé par les musulmans 
pour des raisons religieuses. La dé- 
confessionnalisation de l'administra- 
don — à l'exception des postes-clés, 
qui feront l'objet d'une nouvelle ré- 
partition entre tes diverses commu- 
nautés, - ne posera pas problème, 
assure-t-on. Celle du Parlement, en 
revanche, paraît constituer a ce 
stade un obstacle infranchissable. 
C'est, ce qui explique le « pessi- 
misme* de - MM. Berri et Joum- 
hteet. 

Le chefdruze explique :*Ce m 
sont pas seulement les maronites du 
Front libanais [MM. Pierre Ge- 
mayel et. rjunill». Chamoun] qui 
s’opposent à une Chambre Hue à la 
proportionnelle sans répartition 
préalable des sièges entre lès df- 


DIPLOMATIE 


LA FIN DE LA VISITE DE M. MAUROY A COPENHAGUE 

Français et Danois ont des attitudes voisines 
sur plusieurs dossiers européens 

De notre envoyé spécial 


Copenhague. - La visite offi- 
drite de M. Pierre Mauroy au Dane- 
mark s’est achevée, jeudi soir 
15 mais, par une conférence de 
presse suivie d'une réception offerte 
à la communauté française de te 
capitale . Hwtvwa. Le bilan de ces 
entretiens peut apparaître comme 
assez ponvre en résultats immé- 
diats : en fait d’augmentation des 
éc hang es bilatéraux, dont on souli- 
gnait du côté français 1e déséquili- 
bre commercial et le caractère insuf- 
fisant sur te plan culturel, on n'a 
guère enregistré qu’un intérêt de 
principe pour te prqjet.de. tâévisian 
•Télé 5» et b promesse, de 1a part 
du gouvernement danois, d’« exami- 
ner le problème de l’ens eignxmcnt 
du français ».- que Paris souhaiterait 
voir traitée à égalité avec cehti.de 

raflemand. 

Si M. Manrqy a pu se fflidter de 

• la cordhdité. la facilité et la sim- 
plicité - de ses différents entretiens, 
fl a tout de même relevé que les 
échanges entre les deux pays «ne 
sont pas à la hauteur de nos ambi- 
tions politiques ». En fait, il s'agis- 
sait .surtout de montrer à Copenhar- 
gue que la France, qui n’était guère 
présente au Danemark depuis de 
loafpcs années, entend désormais 
porter plus d’attention à l'ensemble 
de ses partenaires européens,, et 
échanger, par te même oc casi o n , 
quelques vues générales avec eux 

. sur les .affaires du monde. 

Ce sont d'abord tes sujets commu- 
nautaires qui ont retenu F attention 
des- deux délégations, malgré 
["absence dé M. Roland Damas (la 
présen c e du ministre des affames 
européennes avait pourtant été 
annoncée). M. Mauroy a pu consta- 
ter en particulier que les Danois 
avaient désormais très nettement 

• décroché» des Britanniques, ce 
qui pourra être précieux. à Bruxelles 
les 19 et 20 mars. D*une manière 
générale, les positions européennes 
de Paris et de Copenhague sont vot- 
âtes, et les analyses se recoupent 


largement. Seul le démantèlement 
des montants compensatoires moné- 
taires pourrait encore faire . pro- 
blème, du moins en ce qui concerne 
les exportations de viande de parc. 
En revanche Français et Danois sont 
d’accord pour « procédera une aug- 
mentation raisonnable des recettes 
de la CEE ». notamment par 
l'accroissement de 1a TVA de M % 
environ. M. Mauroy s’est par ail- 
leurs défendu de toute tentation pro- 
tectionniste à Fégaitf des produits 

Hanoi». 

Le pr e m ier ministre français a 
encore abordé avec scs différents 
interlocuteurs, y compris et surtout 
avec M. Joergensen, chef de l’oppo- 
sition sociale-démocrate, les ques- 
tions de défense en Europe. La posi- 
tion de la France n’est guère admise 
par la gauche danoise, et quelques 
protestataires avaient même profité 
-jeudi matin de la visite, d’un établis- 
sement d’enseignement par 
M» Mauroy pour manifester leur 
hostilité aux essais nucléaires fran- 
çais. Mais c'est surtout l'intérêt de 
la France pour l’Union de FEurope 
occidentale (UEO) , seul organisme 
compétent car matière de défense 
ouest-européenne mais dont le Dane- 
mark ne fait pas partie, qui semblait 
inquiéter certains & Copenhague. 
M. Mauroy s’est efforcé de dissiper 
toute crainte à cet égard : Q n'est pas 
question d'exclure qui que ce soit 
par ce biais, a-t-il dit, ni d’œuvrer 
contre l’OTAN ou en marge de 
FAllïance. 

ü à aussi pris soin de rappeler 
avec insistance que te France avait 
quitté l'organisation militaire inté- 
grée de FOT AN. Peut-être voulait-il 
répandre aux attaques de certains 
journaux, danois, qui reprochaient 
jeudi i Je France de M. Mitterrand 
de refuser aujourd'hui aux Etats 
membres de l’Alliance la liberté de 
jugement dont Chastes de Gaulle 
avait fait preuve en son temps... 

BERNARD BRtGOULËfX. 


sistance chrétienne - aux visées hé- 
gémoniques de la Syrie et aux ambi- 
tions dominatrices des musulmans. 
M. Frangjé a dénoncé cette prise de 
position, avant de se mettre en co- 
lère, quand M. Pierre Gemayel a 
soutenu que « les chrétiens, en rai- 
son de leurs souffrances et de leurs 
angoisses, au le droit de coopérer 
avec les Israéliens ». 

Sur un ton très vif, M. Frangjé a 
rétorqué : « Vous n'avez pas le droit 
de parler au non des chrétiens, dont 
je suis. Vous ne représentez qu’une 
faction qui exploite d'une manière 
éhontée la chrétienté à des fins poli- 
tiques. Vous collaborez avec l’en- 
nemi israélien. Or. il y a des lois au 
Liban qui châtient ceux qui trahis- 
sent leur pays ! » Dans te dameur 
des protestations de MM. Gemayel 
et Chamoun, des injures fusaient : 
« Vendu l Traître l Collabo ! Fils de 
chiens /» 

L’ex-président Frangié quitta 
alors te salle de conférences en cla- 
quant la porte, et jurant qu'il n'y re- 
mettrait plus jamais les pieds. 
MM. Rachid Karamé et Saeb Sa- 
lflm, deux anciens présidents dn 
conseil, musulmans, suivis de 
M. Abddhalïm Khaddam, se préci- 
pitèrent rima les appartements de 


croire que ta déconfessionnalisation 
du système parlementaire est indis- 
pensable pour reconstruire un Liban 
moderne et fraternel, où l’on ne dis- 
tinguerait plus entre les citoyens 
chrétiens ou musulmans. » 

L'attitude de là Syrie 

Pour atteindre un tel objectif, 
MM. Béni et Joumblatt se décla- 
rent disposés i consentir de multi- 
ples concessions, à garantir, par 
exemple, réfection d’un chrétien 
(maronite ou non) à la présidence 
de la République. Ils préposent en- 
core qu’un Sénat représentant toutes 
tes communautés sur une base pari- 
taire et disposant d’un droit de veto 
soit créé pour faire contrepoids h 
une Assemblée non confessionnelle. 

Le » pessimisme •> de M. Joum- 
blatt est, en dernière analyse, nourri 
par l'attitude de la Syrie. U le «fit 
sans ambages : « Nos amis syriens, 
qui ma Instauré chez eux un régime 
laïc, ne sont pas, en principe, en dé- 
saccord avec nous. Mais ils cher- 
chent à rassurer nos adversaires 
chrétiens pour rétablir la paix civile 
au Liban et. ultérieurement, les ga- 
gner à la cause de l'arabisme En ef- 
fet, Damas tient à entretenir de bons 
rapports avec toutes les compo- 
santes de la classe politique liba- 
naise pour en faire globalement son 
aillée. Certes le président Assad ne 
peut pas imposer ses vues, mais je 
suis conscient de l’existence de la li- 
gne rouge qu’il a établie et que je ne 
saurais franchir. » 

M. Joumblatt célèbre ce jeudi 
16 mars le septième anniversaire de 
la mort de son père, assassiné par tes 
services syriens, selon la rumeur pu- 
blique. Ne ressent-il pas, dès lois, 
des réticences à l’égard de ses al- 
liés ? « La culpabilité de Damas — 
répond-il - n'a pas été étayée par 
des preuves irréfutables. Mais, 
même si elle devait l’itre, mon atti- 
tude — qui est dictée par des consi- 
dérations de haute politique - ne 
changerait pas. Je le répète, j'aspire 
à un Liban uni. arabe, souverain et 
laie, programme qui fiu celui de 
mon pire. Or. que je le veuille ou 
pas. la réalisation de ce programme 
passe nécessairement par une al- 
liance avec la Syrie. » 

Vmlente altercation 
entre maronites 

Telle est précisément l’opinion de 
l'ancien président de 1a République, 
M. Solemun Frangié. De confession 
maronite èt conservateur, il s’était 
implicitement désolidarisé de ses al- 
liés « radicaux » au sein du Front de 
salut national (opposition) sur te 
chapitre de la déconfessionnalisa- 
tion. Jeudi, D a renversé sa position, 
vraisemblablement par dépit, à la 
suite d'une violente altercation qui 
i’a opposé dans la matinée i ses ad- 
versaires maronites, MM. Pierre Ge- 
maÿel et Camille Chamoun, tes 
chefs du Front libanais. 

La polémique a été déclenchée 
par la lecture, en séance plénière, 
d'un manifeste publié è Beyrouth 
par diverses organisations et person- 
nalités chrétiennes, dont la plupart 
sont affiliées au Front libanais. Le 
texte, en substance, prône une « ré- 


f VOUDRAIS-TU 
QU'ON SE RENCONTRE?» 

Les Libanais se détectent en li- 
sant dans leurs journaux tes mi- 
nutes des discussions en couhsse 
de la conférence de Lausanne. Le 
quotidien Ach-Chark (proche de 
ta Syrie) relate ainsi une tentative 
de conversation qui s'est tenue, 
selon hi. au premier jour de la 
conférence, entre le président 
Gemayel M M. Barri. Assis aux 
côtés du dirigeant chüte au vi- 
sage ferme. M. Gemayel lui a de- 
mandé-: c Voudraio-tu qu’on se 
rencontre ? » M. Boni a répondu 
per fa négative, sans même tour- 
ner te tête. Revenant à la charge, 
le présidant a proposé un déjeu- 
ner en tête-à-téte et a essuyé un 
nouveau refus. U a ensuite de- 
mandé s'il était possible de par- 
venir è une solution dé com- 
promis st s’est vu également 
répondre par te négative. * Que 
veux-tu donc ? », s'est-9 enfin 
écrié, e Régie r nos comptes », a 
rétorqué M. Berri, glacial. — 
(AFP.) 


M. Frangié pour 1e calmer. Os ne 
parvinrent i le convaincre de revenir 
sur sa décision qu’après lui avoir 
promis que Tordre du jour serait 
étoffé de deux thèmes supplémen- 
taires : la désignation d'Israël 
comme étant F» ennemi • dn Liban, 
et la déconfessionnalisation du sys- 
tème politique dans le pays du Cè- 
dre. 

Ravis de cette conversion inespé- 
rée à leurs thèses fondamentales, 
MM. Berri et Joumblatt se sont abs- 
tenus de prendre part à cette empoi- 
gnade « entre maronites ». Peu 
après, M. Joumblatt nous disait, la 
mine faussement navrée : * Tout 
cela est bien triste, encore qu'il sait 
vrai que le Front libanais ne déses- 
père pas d'une intervention israélo- 
américaine pour torpiller une éven- 
tuelle réconciliation nationale. En 
s'appuyant sur Israël, M. Chamoun 
cherche essentiellement à évincer 
son prétendu allié, M. GemayeL A 
tout prendre, je préfère M. Cha- 
moun. un vieux renard avec lequel 
je m’entends très bien malgré nos 
divergences. N'est-il pas charmant, 
ce monsieur ? » 

ERIC ROULEAU. 


(1) Le Momie a publié le 2 ma» un 
conque rendu de trois rapports sur les 
massacres de chrétiens commis dans le 
Cbouf en septembre 1983. 

• Un diplomate américain en- 
levé à Beyrouth-Ouest. — M. Wil- 
liam Buckley, attaché politique de 
r ambassade des Etats-Unis, a été 
enlevé le vendredi 16 mars & 
Beyrouth-Ouest (secteur musul- 
man) alors qu’il quittait sa rési- 
dence. L’ambassade des Etats-Unis 
a précisé que M. Buckley a été maî- 
trisé par trois hommes armés qui 
l’ont entraîné avec eux. 

Les milices chrétiennes et musul- 
manes se sont, d’autre part, affron- 
tées dans la nuit et la matinée de 
vendredi à Beyrouth au mortier et 
au lance-grenades (RPG), ce qui 
constitue 1a plus grave violation du 
cessez-le-feu instauré mardi 
13 mars. Selon la police, deux per- 
sonnes ont été blessées par les com- 
bats. - (AF. } 


Amère déception à Washington 
après le refus du roi de Jordanie 
de négocier avec Israël 


De notre correspondant 


Washington. - M. Reagan n'a dé- 
cidément pas de chance au Proche- 
Orient. A peine venait-il, après la 
débandade de Beyrouth, d'y esqui- 
ver une nouvelle politique, qu’elle a 
été tuée dans l’oeuf par le roi Hus- 
sein de Jordanie, l'homme même qui 
devait en être le premier instument. 
Dans une longue interview publiée 
jeudi SS mars par le New York 
Times 1e souverain hachemite a, en 
effet, rejeté toute l'idée d'ouverture 
de négociations entre son pays et Is- 
raël et dénié aux Etats-Unis la « cré- 
dibilité » et F - impartialité » né- 
cessaires au parrainage d'un 
règlement de paix dans la région. 

Particulièrement sévère pour les 
autorités américaines, ses déclara- 
tions ont provoqué une visible 
consternation à Washington, où l’on 
avait tablé sur TenclenchemenL de 
pourparlers jordano-israéliens 
comme première étape de constitu- 
tion d'un front prôoccidental au 
Proche-Orient. Dans le danger, 
pensait-on à Washington. l'Arabie 
Saoudite, l’Irak, la Jordanie et 
l'Egypte n'auront d'autre choix que 
de serrer les rangs autour de l'Amé- 
rique. qui pourra ainsi favoriser un 
règlement israélo-arabe et réduire 
ainrê le principal obstacle à un endi- 
guement de la vague intégriste et de 
(influence soviétique. 

L'initiative, dans ce schéma, se- 
rait revenue à Amman qui aurait re- 
lancé 1e plan Reagan de septembre 
1982 au terme duquel la Cisjordanie 
deviendrait une entité palestinienne 
associée au royaume jordanien. 

C'était soii5<siimer les consé- 
quences du retrait des « marines » 
de Beyrouth que l'administration 
américaine avait si bien su analyser 
du temps où elle se refusait è céder 
à la pression syrienne. ■ Les États- 
Unis - dit aujourd’hui le roi Hus- 
sein ont abandonné leur position de 
super-puissance et de défenseur mo- 
ral du monde. Ils ont renoncé à être 
une nation qui s'en tient à ses décla- 
rations et à ses engagements (et) 
c’est leur crédibilité que le Liban 
leur ~a coûtée ». Implicitement, le 
souverain fait ainsi comprendre 
qu’instruit par le sort de M. Ge- 
mayei et le triomphe de M. Assad, il 
a toutes les raisons de réfléchir a 
deux fois avant de s'engager aux 
côtés des États-Unis dans des négo- 
ciations auxquelles la Syrie est oppo- 
sée. 

Le poids des «aonistes» 

Les risques sont pour le roi d'au- 
tant plus grands - et ü est sur ce 
point parfaitement explicite - que 
rien ne l’assure que M. Reagan soit 
décidé à exercer suffisamment de 
pression sur Jérusalem pour qu'il 
puisse espérer que des négociations 
débouchent sur un accord au lieu de 
seulement compromettre sa position 
dans le inonde arabe. - Les Éiais- 
L’ms.dîi-îl encore, ont choisi de se 
disqualifier eux-mêmes comme 
seule force qui puisse nous aider à 
aller vers une paix juste et durable. 
Us ne sont libres de leurs mouve- 
ments - que dans les limites que 
leur fixent 1' Al FAC. les sionistes et 
l'État d'Israël -. 

L’AI PAC est le principal lobby 
pro-israélien du Congrès , les - sio- 
nistes - désignent ici la commu- 
nauté juive américaine, et le roi fait 


ainsi allusion au puissant mouve- 
ment engagé au Congrès contre la 
vente è son pays de fusées anti- 
aériennes portatives et l'octroi d’une 
aide américaine de 200 millions de 
dollais pour la constitution par la 
Jordanie d’une force d’intervention 
rapide dans le golfe Persique. Mardi 
13 mars, vingt-quatre heures, donc, 
avant que ceue interview ne soit re- 
cueillie, M. Reagan avait personnd- 
Jemeni pris position devant une or- 
ganisation juive américaine contre 
ce mouvement du Congrès, expli- 
quant qu'il fallait renforcer, face à 
la Syrie, les États arabes modérés 
désireux de conclure te paix avec Is- 
raël (le Monde du 16 mars). En 
pleine année électorale, et alors que 
te vote juif pèsera lourd dans la 
marge de victoire des démocrates ou 
des républicains, ce geste était d'im- 
portance. 

Il n'a cependant pas suffi à rassu- 
rer le roi qui dit s attendre que les 
candidats a 1a présidence aient be- 
soin du soutien des courants pro* 
isaéliens. et qui, surtout, doute de te 
capacité des autorités américaines à 
faire accepter par Jérusalem 1e plan 
de paix de septembre 1982. Sur ce 
point aussi, M. Reagan avait voulu, 
mardi, lui donner des gages en dé- 
clarant que la poursuite des implan- 
tations israéliennes en Cisjordanie 

- rendait plus difficile le processus 
de paix » et que des négociations de- 
vraient inclure la question du statut 
de Jérusalem. 

Ce n'était pas assez, car M. Rea- 
gan - on l’apprend maintenant - 
avait refusé, dans une lettre adressée 1 
au roi, le 11 mars, de s'associer à 
une condamnation par les Nations 
unies de la poursuite des implanta- 
tions et d'essayer d’obtenir de Jéru- 
salem l’autorisation pour les Palesti- 
niens de Cisjordanie d'aller 
participer à une réunion du Conseil 
national palestinien. 

Le roi et, apparemment aussi, 
M. Arafat, souhaitaient que ce dé- 
placement fut rendu possible pour 
renforcer au CNP le courant mo- 
déré. » Les Etats-Unis - déclare en 
conséquence te roi - affirme que 
leur pian est valide [mais] Israël l’a 
rejeté et a modifié Les conditions sur 
le terrain au point qu'il n’a presque 
plus de sens. Kor/ù où nous sommes. 
et c’est pour cela que je dis que la 
situation est sans espoir. » 

La conclusion du souverain jorda- 
nien est. que les Etats-Unis n'ont, 
dans ces conditions, pas te droit à 
dénier è FURSS un rôle dans un 
éventuel autre processus de règle- 
ment, et que la solution serait 

- peut-être - l’organisation de négo- 
ciations réunissant les cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité 
et toutes les parties concernées — y 
compris, - bien sûr », L’OLP. 

Il y a bien évidemment dans ces 
propos tous les ingrédients d'une 
opération de pression sur Washing- 
ton qui pourrait, au demeurant, faci- 
liter la tâche, viîrà-vis du Congrès, à 
M. Reagan, s’il était réélu. A moyen 
terme, cependant, l'administration 
républicaine se retrouve presque im- 
potente au Proche-Orient. 

BERNARD GUETTA. 


(1) American Israéli Public Affaire 
Committee. 
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Lundi 

à Bruxelles 


Lundi s'ouvre 
à Bruxelles 
un conseil européen 
dont chacun s'accorde 
à souligner l'importance 
pour l'avenir 
de la Communauté. 
Pierre Drouin 
ne se résigne pas à l'idée 
que le « chantier » puisse 
être « abandonné » 
et montre 
toutes les cartes 
dont disposent les Dix. 
Maurice Delarue 
ne voudrait pas 
qu'on prenne 
pour un succès 
ce qui ne serait 
qu'un « rééquilibrage 
par le bas s, 

désastreux pour l'avenir; 
il croit indispensable 
un engagement politique 
ferme, supposant 
pour commencer 
la limitation 
de Pusage du veto. 


Remplacer, chaque fois que 
faire se peut, le » pourquoi ? » 
par le « comment ? •. c’est 
faire un grand pas vers la sa- 
gesse. 

André Gide 
(Journal, 29 juillet 1934.) 

L A présente crise de la Com- 
munauté européenne ne sera 
surmontée, au mieux, que 
par un rééquilibrage par le bas ; ce 
sera la victoire des anti-européens de 
tous bords, désastreuse pour l’ave- 
nir, à l’inverse de ce qu'avait promis 
le gouvernement socialiste et de ce 
qu'avaient voulu la plupart de ses 
prédécesseurs. 

A supposer que la remise en ordre 
intervienne enfui, il sera nécessaire, 
pour qu’elle n'amorce pas une liqui- 
dation, de la lier rapidement à une 
initiative claire, ferme et réaliste. 

La crise résulte d'abord d’une 
contradiction dans les termes. La 
première phrase du traité de Rome 
affirme que les contractants sont 
« déterminés à établir les fonde- 
ments d'une union sans cesse plus 
étroite entre les peuples euro- 
péens ». A cet objectif a été inconsi- 
dérément ajouté, sans le répudier, 
I’» élargissement • de la Commu- 
nauté à neuf, dix et bientôt douze 
membres. Une union ne peut être à 
la fois plus étroite et plus large. 
Contrainte de s'aligner sur le moins 
dynamique ou le moins audacieux, 
la Communauté est condamnée à la 
paralysie, puis à la désagrégation. 


la progression différenciée 


Le seul moyen d’y échapper 
consiste à s’engager ouvertement 
dans ce que Willy Brandt appelait la 
* progression différenciée » (Paris, 
9 novembre 1974), c'est-à-dire l’Eu- 
rope à plusieurs vitesses ( non pas 
deux mais autant que nécessaire) et 
sa variante, l'Europe & la carte. 

Une telle Europe ne devrait pas 
être présentée comme un pis-aller 
mais comme une méthode d'entraî- 
nement, en soulignant que la Com- 
munauté à’, son origine, le Système 
monétaire européen (SME) encore 
aujourd’hui, et . des entreprises au- 
thentiquement européennes bien 
que non communautaires (CE RK, 


par MAURICE DELARUE 


Eurodif, Airbus, Ariane) n’ont été 
créées que par la volonté de 
quelques-uns. 

L’innovation consisterait seule- 
ment à régulariser une telle prati- 
que, â institutionnaliser la souplesse 
et surtout à la « dédramatiser ». Des 
cheminements, des rattrapages, des 
paliers seraient prévus pour les at- 
tardés, et toute remise en cause de 
l’acquis communautaire interdite. 
Les obligations et droits de chacun, 
les pouvoirs et devoirs correspon- 
dants seraient fonction du degré 
d'intégration accepté et des engage- 
ments pris. 

Le «plan Fouchet» du général 
de Gaulle (1960) disposait que 
l’abstention ne faisait pas • obstacle 
à la formation de décision ». que 
celle-ci n’était applicable qu'aux 
Etats qui avaient participé à son 
adoption et que les autres pourraient 
y adhérer à tout moment D'autres 
systèmes combinant l’assouplisse- 
ment du veto et les vitesses multi- 
ples sont imaginables. 


La priorité franco-allemande 


La France devrait profiter de sa 
présidence du Conseil des Dix, pen- 
dant le semestre en cours, pour met- 
tre en œuvre )'« arrangement de 
Luxembourg » de 1966 à la lettre et 
dans son esprit, c’est-à-dire pour li- 
miter l'usage du veto, que la France 
gaulliste revendiquait pour les seuls 
cas « tris importants » et qui est in- 
voqué aujourd'hui par tout le 
monde, & tout propos, même le plus 
ins ignifian t ; la présidence ne de- 
vrait accepter comme « très Impor- 
tants » et justifiant le veto d’un gou- 
vernement que les intérêts que 
celui-ci aura préalablement et publi- 

Ï uemcm désignés comme tels: en 
emier recours. la présidence de- 
vrait favoriser des solutions fraction- 
nelles du type de celle qui mit en 
route le SME. 

Politiquement, seule une entente 
en profondeur de la France et de la 
RFA est nécessaire & tout progrès 
européen. Pour des hommes comme 
Robert Schuman (appel du 9 mai 
1930). le général de Gaulle (« l’Eu- 
rope à deux ») et M. Giscard d'Es- 


taing (lancement du SME), sans 
doute en Tut-elle la condition suffi- 
sante. 

Une fois les gouverneme n ts de 
Paris et de Bonn en mesure d'offrir 
conjointement une base de départ 
précise, tes autres gouvernements de 
La Communauté disposés sans ré- 
serve à en accepter tes principes se- 
raient invités à participer à une né- 
gociation générale. Jean Monnet et 
Robert Schuman n’ont pas procédé 
autrement pour lancer le processus 
communautaire. 

Cette négociation aurait pour ob- 
jet d’établir un nouveau calendrier 
de la construction communautaire, 
consolidant l'acquis et ménageant 
pour la suite la possibilité de * pro- 
gressions différenciées ». 

* Devant l’impossibilité, au- 
jourd’hui comme hier, d'équilibrer 
les intérêts touchés par la mise en 
œuvre de chaque disposition com- 
munautaire, des compensations 
équitables doiveat être recherchées 
dans le temps, de sorte qu'au cours 
d'un processus limité, chacun y 
trouve son compte. La méthode se 
révéla efficace dans te traité de 
Rome, mais son calendrier est 
épuisé depuis te 31 décembre 1969, 
et rien ne l'a relayé. C’est ce relais 
qu’il s’agit maintenant d’assurer. 

Des pans entiers de Punicn écono- 
mique, esquissés dans le traité de 
Rome, sont encore en friche. La lo- 
gique voudrait qu'ils fussent ex- 
ploités en priorité. Ainsi en va-t-il du 
domaine social, où la France s'est 
aventurée en flèche. Un authentique 
• espace social européen ». pour 
souhaitable qu’il soit, est présente- 
ment irréalisable. Les Dix n'en de- 
vraient pas moins procéder à un in- 
ventaire complet et sincère de leurs 
charges sociales et assimil ées, sa- 
laires compris, et lui donner une 
grande publicité, puis amorcer une 
harmonisation de ces charges. 
Faute de mesures en ce sens, non 
seulement tout progrès vers l'union 
économique est impossible, mais le 
présent Marché commun risquerait 
des distorsions insupportables. 

L'harmonisation des charges au- 
rait d’autres avantages : elle faciüte- 
rait une protection communautaire 
raisonnable, tout à- fait légitime 
contre, par exemple, les méfaits du 


travail noir on au rabais dans le 
tiers-monde; elle inciterait au réa- 
lisme les candidats à l’adhésion ; elle 
freinerait tes revendications sociales 
excessives au sein de la Commu- 
nauté. 

Sans doute Je terrain social n’est -U 
pas le plus aisé pour une entente 
préalable entre on gouvern em e n t 
français socialiste, qui semble trop 
souvent s'être lancé par esprit parti- 
san dans une croisade idéologique 
inconsidérée et inefficace, et un gou- 
vernement allemand conservateur. 
L’obstacle est cependant surtout 
psychologique. Globalement, il est 
peu probable que les charges so- 
ciales françaises et allemandes pré- 
sentent des disparités choquantes; 
en revanche, vis-à-vis des tiers, P Al- 
lemagne fédérale, pays socialement 
avancé, ne pourrait que tirer avan- 
tage (tes comparaisons et d’une har- 
monisation communautaire. 


Eléments d’n programme 


Les charges sociales ne fournis- 
sent d’ailleurs qu'un exemple. Beau- 
coup d'autres rapprochements, plus 
ou moins contraignants, plus ou 
moins souples, sont possibles, qu’ils 
relèvent du domaine communau- 
taire (nonnes et règlements en tous 
genres, fiscalité, énergies) ou qu'ils 
relèvent de domaines extra- 
communautaires : culturel (équiva- 
lence des diplômes, développement 
de l'enseignement des langues euro- 
péennes), militaire (standardisa- 
tion. compatibilité et coproduction 
d’armements) ou politique (unifica- 
tion du mode d'élection du Parle- 
ment européen, extension du droit 
de vote aux ressortissants de la Com- 
munauté, coopération antiterro- 
riste). 

Le domaine exploitable est infini. 
L'important est d'aboutir à un enga- 
gement politique dont la forme est 
secondaire (la plus contraignante 
étant cependant la meilleure) pour 
l'exécution d’un programme précis, 
équilibré, réalisable par ceux des 
Etats membres qui y souscriraient 
en partie ou en totalité, au cours 
d’une période déterminée — cinq 
ans ? Dix ans ? — au terme de- la- 
quelle un nouveau programme prené 
drait le relais. 


L'Europe quand même 


(Suite de la première page.) 

: Rappelons des choses simples : 
dans sa configuration actuelle, la 
Communauté européenne compte 
plus d'habitants (272 millions) que 
l’Union soviétique (268 millions), 
tes Etats-Unis (230 millions) et évi- 
demment le Japon (118 millions). 
Le. nombre ne fait rien à l’affaire, 
peut-être, mais il y a là, et chacun 
des membres le sent bien, un creuset 
de pouvoir considérable. Malgré la 
concurrence que se livrent les pays 
industrialisés, la Communauté a lar- 
gement conservé depuis 1973, c’est- 
à-dire depuis le premier choc pétro- 
lier, la part qu’eUe représente dans 
les exportations mondiales. Contrai- 
rement à ce qu’on pense trop aisé- 
ment, la compétitivité globale de la 
Communauté ne s’est pas détério- 
rée, et elle a maintenu sa place de 
premier exportateur international. 

Ce qui ne veut pas dire évidem- 
ment qu'elle peut se reposer sur ses 
lauriers. L'appareil de production 
communautaire paraît maintenant 
plus apte à satisfaire les besoins des 
marches extérieurs en croissance 
que certaines demandes de son pro- 
pre marché intérieur ou de certains 
marchés comparables, les Etats- 
Unis par exemple (2). Si ces der- 
niers ont accusé en 1983, pour la 
première fois depuis dix ans, un dé- 


ficit de leurs échanges commerciaux 
avec la CEE, c'est beaucoup plus à 
cause des cours élevés du dollar que 
d'une augmentation de la compétiti- 
vité européenne. Ce n’est nn mystère 
pour personne que l’Europe n’a pas 
encore bien pris le virage des tech- 
nologies nouvelles. Il n’est que de 
considérer l’augmentation régulière 
du chiffre de ses importations « haut 
de gamme ». 

Mais pourquoi serait-il trop tard ? 
Le potentiel de matière grise des Eu- 
ropéens est énorme. L’effet indis- 
pensable de synergie doit naître de 
projets du type Esprit, qni a enfin 
reçu l'approbation dès ministres de 
la recherche des Dix, le 28 février 
dernier. L’objectif, on le sait, est de 
favoriser, grâce à l'octroi de subven- 
tions de la Communauté, la coopéra- 
tion entre les entreprises, les centres 
de recherches et les universités des 
Dix dans cinq secteurs de pointe des 
techniques de l’information. Des dé- 
cisions analogues devraient être 
prises bientôt sur le chapitre des bio- 
techniques. 

A travers les tensions connues, la 
politique agricole commune a 
permis de régulariser l'approvision- 
nement et les coûts des produits ali- 
mentaires en Europe. Sans doute, les 
dépenses agricoles représentent-elles 
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à peu près les deux tiers du budget 
de la Communauté, mais c’est aussi 
dans ce domaine que l'intégration 
est la plus poussée, et, malgré les 
fortes tensions actuelles, M. Rocard 
n'aura pas de peine à prouver aux 
professionnels, comme il l'a dit à 
Bruxelles le 29 février dernier, qu'un 
retrait du marché commun agricole 
serait suicidaire. 

Les promesses de l'ECU 

L'autre réalisation communau- 
taire digne de considération est évi- 
demment le système monétaire euro- 
péen (SME) qui a amélioré la 
stabilité des pays qui y participent, 
comme l’ont constaté, lundi dernier, 
les ministres des finances des Dix à 
l’occasion de son cinquième anniver- 
saire. Ce « corset » des échanges a 
permis non seulement une meilleure 
solidarité entre tes banques cen- 
trales mais la naissance de cet ECU 
composite qui sert à définir la parité 
des monnaies de la CEE, et à effec- 
tuer les règlements entre te CEE et 
chaque Etat membre. 

Toute entreprise qui fonctionne 
bien entraîne des résultats qu'on 
n’attendait pas. Ainsi l'ECU n'est 
plus seulement une monnaie de 
compte mais une monnaie sui ge- 
neris qui, comme l'eurodollar, a créé 
son propre marché (3). L’ECU est 
devenu une monnaie de règlement 
acceptée par 1» banques et les en- 
treprises comme monnaie de finan- 
cement et plus récemment comme 
monnaie de facturation. Même les 
groupes japonais ou américains s'en 
servent, notamment pour les 
comptes entre leurs filiales euro- 
péennes. 

Ce nouvel instrument monétaire 
ne pourra toutefois connaître un 
nouvel essor que si les gouverne- 
ments reconsidèrent la création d'un 
Fonds monétaire européen initiale- 
ment prévu pour 1e 1 er janvier 1982 
et qui n’a pas encore vu le jour. Une 
fois cette étape franchie, comme 
l’écrit M. Jean Deflassîeux, « les' 
gouvernements auront... à faire un 
choix fondamental : perpétuer une 
monnaie composite ou créer une 
nouvelle monnaie indépendante des 
composantes, lesquelles à leur tour 
seraient définies en fonction de la 
monnaie européenne et non l'In- 
verse ». Le SME, seule solution au- 
jourd'hui au système anarchique des 
taux de change flottants, ne 
pourrait-il être la préfiguration d’un 
nouveau système de Bretton- 
Woods ? En outre, pourquoi la Com- 
munauté ne- Lancerait-elle pas un 
grand emprunt européen, comme le 
demandait dés octobre 1979 à l'An- i 


semblée nationale M. Pierre Su- 
dreau ? Les besoins d'investisse- 
ments sont immenses. Certes, la 
Communauté s’est déjà engagée 
dans cette voie, par ce qu’on appelle 
«les facüftés Ortoli», c’est-à-dire 
les prêts communautaires à des 
Etats. Mais cette procédure timide 
n’est plus à l'échelle des besoins. 

Les jeunes, ceux qui sont nés 
après 1a signature du traité de 
Rome, pensent généralement que 
l’Europe, qui fait partie de leur pay- 
sage familier, est une grande ma- 
chine qui a, certes, des ratés mais 
qui n’a pas fini d'entraîner tes Etats 
et les peuples. Les anciens sont pins 
sceptiques, et lorsque les sondages 
leur demandent quelles sont les prio- 
rités en matière 1 de politique étran- 
gère, ils classent te construction de 
l’Europe après la défense du franc, 
des exportations, des droits de 
l'homme, tes intérêts français dans 
le monde et le remboursement' des 
dettes (4). Mais, quand on leur de- 
mande : « Au sein de 2a CEE, quels 
sont les deux pays qui se montrent te 
plus attachés & te construction euro- 


péenne », fl citent très largement en 
tête l'Allemagne de l’Ouest et 1a 
France (même réponse, lorsque la 
question est posée aux Allemands). 

Les gouvernements vont-ils enfin 
donner à leurs opinions de^ nouvelles 
raisons d'élargir leur vision 1 Le tré- 
sor de l’Europe ne peut Etre gardé 
dans les institutions de Bruxelles, 
comme par tes Nibelungcn du my- 
the moyenâgeux. I{ faut qu’il 
rayonne dans les directions nouvelles 
de la politique et de la culture, et 
l’a suscite l'a 


qu’ai 


l'adhésion populaire. 

PIERRE DROUIN. 


(2) Voir 1e numéro spécial t' Euro- 
péen de décembre 1983 et janvier 1984. 
» Synthèse et bilan » par Jean Buisson, 
Paul Collowald, Gerhart Etekhom. Mo- 
nique Laure et Patricia Pétas, 1 18, rue 
de Turenne, 7S003 Paris. 

(3) Lire l’article de Jean Deflas- 
sieux, président du Crédit lyonnais dans 
■ Trente jours d'Europe » de fé- 
vrier 1984. 61, rue des Belles-Feuilles, 
75116 Paris. 

(4) SOFRES, Opinion publie 
Enquête et commentaires 11 
maxd. 
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D’une résistance 
à l'autre 

C URIEUX témoignage qoe 
celui de cet officier polo- 
nais engagé dans l’action 
de désinformation et d'intoxica- 
tion des' nazis pendant la 
seconde guerre mondiale. Jan 
Nowak montre l'autre face de 
Janus de Va intox » utilisée pour 
ta bonne cause à cette époque 
sous le nom de « Faction N ». il 
raconte son expérience d'agent 
de Saison passé miracutausemenx 
en Suède pour coordonner ta 
propagande clandestine polo- 
naise avec ceBe (tes Anglais, dif- 
fusée de Londres. 

L’auteur découvre alors que te 
société polonaise en 1943 n’est 
pas non plus informée de façon 
compléta et véridique sur te com- 
portement du gouvernement bri- 
tannique à l'égard de l'Union 
soviétique et de la Pologne. Las 
Polonais ne savent pas. en effet, 
que, à Téhéran (1942). les 
Anglo-Saxons ont déjà cédé ta 
moitié de leur pays à Stafine et 
qu'ils Font d$à situé dans ta 
sphère d'influence soviétique. 

Dans sa préface enthousiaste 
à l'édition américaine .du Gvra, 
Zbigniew Brzezinski attire 
l'attention des lecteurs sur les 
ratines que la résistance polo- 
naise actuelle plonge dans 
Faction clandestine des années 
de guerre. C'est en cela, en effet, 
que réside aussi Fimérét du Evre 
de Jan Nowak (de son vrai nom 
Zdzîsiaur. Jezioranskfl, Courrier 
tie Varsovie, qui raconta ta Polo- 
gne en guano et sa propre contri- 
bution à la pofitique européenne 
-à travers son action dans ia 
résistance et par ses entretiens 
avec ChurchSI, Edon et avec les 
dêiQeanta polonais de l'époque. 


Les deux faces 


. . Le livre da Tfowak est de ceux 
qui montrant les deux fèces dé la 
friédaffle nommée vérité. D évo- 
que notamment la tragédie des 
pâte de Pologne et les efforts de 
ta résistance polonaise pour aler- 
ter tes alliés occidentaux. 

Le comportement poétique de 
Staline, de ChurchSI et de Rooa- 
valt concernant ta Pologne -se 
trouve présanté, par un témoin 
direct et trouva des confirma- 
tions inespérées dans les 
archives britanniques. L’attitude 
britannique sur Faffaire'de Katyn 
est clairement exposée, et les 
passages relatifs à l'insurrection 
de Varsovie et à la passivité 
soviétique sont bouleversants 
par les farts cités, ta pr é cision et 
ta sobriété deJa description. 

A la fin de cet ouvrage, 
Nowak explique le phénomène 
de Solidamosc qui puise ses 
ratines 1 dans ta résistance polo- 
naise des quarante-cinq ans 
écoulés et surtout dans l'élan 
héroïque et tragique de ('insur- 
rection de Varsovie. 

- L'auteur ajoute très judicieu- 
sement que la Pologne ne pou- 
vait défendre son indépendance 
par ses propres moyens. Pour- 
tant. elle a résisté victorieuse- 
ment i toutes tes tent a t i ves de 
soviétisation. Treize ans après la 
guerre; le générai de Gaulle 'écri- 
vit à l'ambassadeur Morawski : 
* La Pologne, au fond, a gagné fa 
partie pince qu'elle es t restée 
elle-même. » Et Nowak d'ajou- 
ter : s Un tiers de siècle plus 

tard, la Pologne est restée une te 
dans Tocéan soviétique. » 

Dans ce sens, l'auteur a raison 
lorsqu'il souligne que les leaders' 
de la clandestinité » raisonnaient 
i longue échéance ». Nowak rap- 
pelle encore une fois que l’Union 
soviétique a relâché las 
contraintes en Pologne malgré 
et, peut-être, grâce aux révoltés 
et aux poussées contestairas de 
1956. 1968, 1970, 1976 ou 
1980., 

Une nation qui aurait été bri- 
sée par la dernière guerre mon- 
diate n’auralt pas trouvé la force - 
de défendre son identité et son 
patrimoine spirituel avec autant 
de détermination, constate 
Nowak en conclusion. 

GEORGES MONO, j 

* Courrier de Varsovie, éd. Gai- .. 
finaud, Paris, 1983,418 1 20 F. 
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EUROPE 


LE CONTENTIEUX FRANCO-ESPAGNOL 


■ APRÈS L'INCIDENT DU 7 MARS 

Les patrons des deux chalutiers espagnols 
sont condamnés à des peines d'amende sévères 


Msrisoo SoUwintta-PriestD^ patroos des chalu- 
âm Bargon-MeatB et VaHe-<ie-Aruaéo, condaits l 
Xorkst (Morfafhan)le 7 nn pv h narine natio- 
nale, alors qu*fls péchaient inégalement dans le golfe 
de Gascogne, ont été condamnés, le 15 nà, par Jè 
tribunal d'instance de. Lorient, à 120 000 francs 
« Pnmmrtc (le msninwii prêta par ia loi est de 


160 000 francs), 1 200 francs de c ont r a v e n ti on pour 
refis d’obtempérer aax Iqoe rtio m de la marne de 
s’arrêter, la c on fiscatio n des poches des c hal et s et 
130 000 fiâtes, pour frais de cantignation des ba- 
teaux. Néanmoins, le trflxmal nte pas retenu contre 
le patron <fa. VaOe^e-Aamdo PucBsaliu d’abor- 
dage et a’àpas prononcé la condamnation à on an de 

prison repose par le procureur. 


Lorient - Ce sont tesimfle cents 
infractions des Espagnols enregis- 
trées par la marine nationale en 
1982 et 1983, les refus incessants de 
se s o nmettre aux contrites et les es- 
carmouches permanentes entre pê- 
cheurs français et espagnols qui 
. constituaient la toile de fond du 
procès de Lorient. 

Les deux patrons récidivistes 
(douze infractions ont été enregïs' 
trées contre eux en janvier et fé- 
vrier) étaient accusés d'avoir péché, 
inégalement, le 7 mars, dans les 
eaux communautaires, en infraction 
de raccord de 1980 qui lie rEspagne 
à la CEE, d’avoir refrisé d'obtempé- 
rer aux injonctions de l'aviso 
Lieutenant-de-Yaisseau-LavaJlée et. 
pour , l'on d’entre eux (le patron du 
Valle-de-Acundo ), d'avoir tenté 
d’aborder le bâtiment de U marine 
nationale, alors qu’il se trouvait d*™» 
ta golfe de Gascogne. 

C’est l’histoire d’une course- 
poursuite de sept heures dont a 
rendu compte le procès. RêpérSs à 
9 heures pu- Faviso, bientôt rejoint 
par un remorque ur, le Centaure, les 
deux bateaux ont d’abord tenté de. 
fuir vers les eûtes espagnoles. « Le 
V&Ue-de-Acupdo et le Burgoa- 
Mcndi ont refusé de ç’aMter lors- 
que nous avons hissé te pavillon, 
leur enjoignant de le faire ». devait , 
expliquer le commandant du 
Lieuîenant-de-Vaisseau-LavaJlée. 
Les deux bateaux n’aat-pas davan- 
tage obéi lorsque la marine -Jttlio- 
mde a envoyé deux commandos en 
Zodiac qui se sent rendus à quelques 1 
mètres des deux chalutiers et ont. 
hwrf. des grenades lacrymogènes. 
L’un d’entre eux seulement a ré- 
pondu aux appels en espagnol quatre 
heures après le dâmt de U' pour? 
suite- En d^pit de cent quarante. 
coups, tiè seinonce tirés aprtsde 
mumptes injonctions les*- bâteaux* 
continuaient leur route. Ix- Valle-de- 
Acundo aurait alors tenté de provo- 
quer un abordage. « Nous avons en- 
fin avisé les doue chalutiers que le 
prochain coup de canon sentit tiré 
au but. Sur l'ordre du préfet mari- 
time de Brest, nous avons tiré, à 
15 h 47. Le VaHode-Acundo a Hé 
touchée » Les deux bateaux s’arré- 

tn jfflt — enfin- . _ 

Si M- Sobbarieila a rec on n u les 
faits, M. Aldazabal les a récusés, af- 
f^T-mant ne pas avoir remarqué les 
manœ uv re s des deux bateaux fran- 
çais jusqu’à ce qu*3 en soit informé 
par radio par fsntre patron-pêcheur. 
En outre, son radar « était en 
panne ». « Les deux patrons- 
pécheurs sont des récidivistes », de- 


hftàs les deux patrons ai infraction 
na savaient pas que ce jour-là la 
France avait décidé de frapper un 
grand coup. Dans cette affaire, on a 
multiplié les imprudences : alors 


plusieurs reprises lors de patrouilles 
aériennes et de contrôles maritimes. 


De notre envoyée spéciale 

vaient d'autre part affirmé divers té- 
moins (contrôleurs, douaniers, 

co mman da nt du centre de surveü- __ 

toce), qui disent les avoir repérés h ' que la mer était Jorte. l'aviso a tiré 
’ *" de I 800 mètres sur un bateau oc- 

cupé par des hommes. ». 

- Les condamnations donneront- 
elles satisfaction aux professionnels 
Jorientais? « Cela devait arriver de- 
puis longtemps, affirme M. Gérard 
Lanio, président des artoateurs du 
port. Les Espagnols nous empêchent 
de pécher en tirant derrière eux des 
kilomètres de palangre. (C’est- 
à-dire des lignes.] Nous sommes 
obligés de les contourner . Depuis 
des dizaines d'années, on ne compte 
plus les escarmouches. » 

« Il fallait bien un avertissement, 
affirme-t-on à la CFDT, majoritaire 
chez les pécheurs. L 'indiscipline des 
Espagnols ne fera que retarder leur 
entrée dans le Marché commun. 
Voilà longtemps que nous deman- 
dions aux pouvoirs publics d'inter- 
venir.» 

H reste que, sur mer, la situation 
demeure tendue. «Les Espagnols 
n'ont pas hésité à aborder deux ba- 
teaux français l'an dentier à quel- 
ques milles de nos côtes, affirme 
.ML René Le Qnellec, président du 
co mi té des pèches de Lorient, au 
point que certains patrons voulaient 
embarquer des armes. Aujourd’hui, 
les chalutiers fiançais n’osent plus 
pécher seuls par peur de repré- 
sailles. » 

MARS-CHRISTINE ROBERT. 


« Une affaire consternante i 

« C’est iàte ‘sombre et conster- 
nante affaire, a déclaré le procureur 
de la République. Six hommes ont 
été blessés. Mais la marine natio- 
nale n’a tiré qu’en dernière extré- 
mité. Compte tenu du mépris géné- 
ral des règlements affiché par les 
■ pêcheurs espagnols, il aurait été in- 
concevable de laisser fuir ces deux 
bateaux confortés dans leur impi* - . 
rtité. » 

Le procureur -a réclamé des 
» sanctions exemplaires et dissua- 
sives» ; 160000 francs d'amende, . 
1 200 francs de contravention et une 
peine d'un an dé-prison pour le pa- 
tron dn Valte-de-Acundo accusé de 
tentative d'abordage. 

« Nous ne sommes pas ici pour 
faire des exemples mais Juger des 
hommes., répondait l’avocat des 
deux pécheurs. Les faits qui leur 
sont reprochés sont d'une banalisé 
déconcertante, puisque les Espa- 
' gnols pèchent dans le golfe de Gas- 
cogne depuis des siècles. Rien ne 
prouve, d’autre part, qu'ils étaient à 
bord de leurs bateaux au cours des 
précédentes infractions relevées ; on 
connatt enfin la fiabilité des radars. 


La sentence du tribunal de Lorient 


per le gouyemement de Madrid 

" De notre correspondant 1 


Jï.VJ 1 “"! 


Madrid. - La sentence rendue le 
jeudi 1-5 mars par le tribunal de Lo- 
rient et condamnant à de simples 
amendes les propriétaires des deux 
bflfegm mîtsaîOés le 7 mars dans le 
gplfe de Gascogne a été relative- 
ment bien accaeDfie à Madrid. Le 
fait que le tribunal n’ait pas retenu 
le chef d'accusation de « tentative 
d'abordage » (qui aurait pu valoir à 
Ses auteurs une peine d*nn à dix ans 
de prison) est interprété ici comme 
un désaveu, parla justice, des dièses 
du gouvernement français. 

Four le président du gouverne- 
ment espagnol, M. Felipe- Gonzalez, 
le juge a virtuellement donné raison 
à Madrid. > La Justice a considéré 
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que rien ne motivait une interven- 
tion comme celle-là qui a eu des ef- 
fets désastreux pour l'intégrité phy- 
sique de pécheurs espagnols ». a-t-il 
affirmé. » Ha considéré qu’il s’agis- 
sait d’une simple, infraction admi- 
nistrative ne justifiant qu’une 
amende. Voilà qui me confirme 
dans l’idée qu’il y a eu sans aucun 
doute un abus dans l’usage de la 
force. » 

Le ministre des affaires étran- 
gères. M. Moran. qui a qualifié h 
sentence de « modérée ». n'en a pas 
moins convoqué à nouveau l'ambas- 
sadeur de Franoe à Madrid, M. Gui- 
don!, pour hn transmettre une note 
de protestation, ia troisième depuis 
le 7 mars, rédigée en termes sévères. 
Le texte rejette énergiquement l'al- 
légation dn gouvernement français 
selon laquelle > la responsabilité des 
dommages causés incombe aux ca- 
pitaines des deux bateaux espa- 
gnols ». Le gouvernement espagnol, 
tout en soulignant »sa volonté de 
respecter les normes communau- 
taires en matière de pèche», estime 
que (es mesures adoptées par te gou- 
vernement français « constituent 
une violation de la Convention euro- 
péenne sur la protection des droits 
de l'homme de 1950». 

La satisfaction est plus mitigée à 
Ondairoa, port d'attache des deux 
bateaux mitraillés, qui était paralysé 
jeudi par une grève générale. La 
mise en liberté immédiate des deux 
propriétaires de bateaux a cepen- 
dant fait quelque peu baisser la ten- 
sion, mais les araociatious de pêche 
de la ville continuent à revendiquer 
leurs « droits historiques » à pécher 
dam certaines zones comprises dans 
la limite des 200 mûtes des eaux ter- 
ritoriales françaises. 

Elles ont envoyé une délégation à 
Bilbao qui a remis jeudi une. note de 
protestation au consul de France. 
« Abus n'admettrons, pas que la 
France exporte du poisson vers l’Es- 
pagne tant que lès auioriiis fran- 
çaises ne nous permettront pas de 
pécher dans les eaux du golfe de' 
Gascogne, affirme te texte. » Les 
autorités françaises seront respon- 
sables des camions brûlés ri nous ne 
pouvons pas prendre la nier. Le pro- 
chain objectif à incendia 1 sera le 
consulat. » 

S les pëcheuis d*Ondàrroa ne dé- 
sarment pas, les mesures de protec- 
tion des camions français (circulant 
désormais en convois dans te nord de 
l'Espagne) {aises par la garde civile 
et te. police autonome basque ont 
permis une certaine normalisation 
de la situation aux frontières. 

THIERRY MAUMAK. 


FESTIVAL 

intmutiwul dr lit 

FOURRURE 

du VENDREDI I6MARS au 31 MARS 

ms fcitiwiE 



FOURRURE 


D'EURO: 


MANTEAUX 

Lapin naturel 14Sôf 

Gusnaco morceaux -2850F" 

Pattes d Astrakan -3450F 

Patchwork Zorïnoa -2850F 

Chevrette marron -4-250F 

Astrakan pleines peaux 
Zorinps pleines peao\ J250F 
Agneau Tbscane -5350F 

Murine) . -4850F 

Ragondin ■ - -8450F 

Opossum - - J1260f 

Jfahmi 8000F 

Queue de Vmon dark -8850F 

Castor rasé col Marmotte 147 duF 

VESTES 

Chat d A*ie -1050F 

Chacal -8850F 

Patchwork Vison -2850F 

Parkas : Lapiu côtelé 4850F 

Flanc Marmotte 8850F 

Chevrette grise et beige 8850F 
Ragondin -3450F 

Kalg&u 8650F 

Munnel -3450F 

Flanc Loup 8550F 


850F 
1350F 
1550F 
1650F 
2750 F 
3250 F 
3350F 
3450F 
3650 F 
4350 F 
4850 F 
5350F 
6950F 
7850F 


750F 
1150F 
1150F 
1350F 
1450F 
1550F 
2150F 
2240 F 
2350F 
2450F 




CaP uCl 




de «h 


,à& h 


M*g** n °' 'sauf 


Lapin morceaux 
col Tbscane 


PELISSES 

8658F 

Lapin coi Mouton doré 2358F 

VESTES 

Mouton doré ■ . 4460F 

Renard bien gaJouné 8650F 

Rat d'Amérique * 4750F 

Opossum manches raarmotte4200F 
Pahmi 53S0F 

Renard bleu 6760F 

Opossum d 'Amérique 3850F 

Castor 

Vûion dark mfllenûes 
Marmotte 


1250F 

1580* 

2650F 

2700F 

2850F 

3150F 

3250F 

3950F 

4950F 

5650F 

6850F 

7250F 



Le plus grand 

MAGASIN 
FOURRURE de PARIS 

37 , M des Capucine^ 
PARIS 21 
Métro Opéra 
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AFRIQUE 


LA SIGNATURE DU TRAITE DE NON-AGRESSION 
ENTRE LE MOZAMBIQUE ET L'AFRIQUE DU SUD 

Un compromis historique 


C* est es vendredi 16 mars, peu 
avant midi, à Komatipoort, bour- 
gade située à ia frontière 
mozambico-sud-afri- caine. que le 
président mozambicain, M. Sa- 
mora Machet, et le premier minis- 
tre sud-africain. M. Pieter Botha, 
apposeront leur signature re s pe c 
tive au bas du traité < de non- 
agression et de bon voisinage » 
entre leurs deux pays. Les deux 
hommes se seront auparavant en- 
tretenus dans un décor chargé 
d'histoire : le wagon, construit en 
Angleterre en 1947 pour le roi 
George VI. et où. en août 1975, 
eut lieu la rencontre entre le pre- 
mier ministre sud-africain de 
l'époque, M. John Vorster, et le 
président zambien, M. Kenneth 
Kaunda, qui permit le rétablisse- 
ment de la paix dans une Rhodé- 
sie ensanglantée par la guerre 
d'indépendance. 

Pretoria, en maître de la céré- 
monie, s'est chargé, depuis plu- 
sieurs jours, d'assurer le maxi- 
mum de solennité et de publicité à 
ce moment, retransmis en direct 
dans toute ('Afrique du Sud par fa 
radio et ia télévision. Maputo, 
pour qui l’événement constitue 
une a victoire de ia politique so- 
cialiste de paix », ne sera pas en 
reste pour saluer , 1 x 1 accord dont 
l’avenir dira s’il s'agit ou non d'un 
marché de dupes. C'est cette 
crainte, sans doute, et le fait que 
('enthousiasme manifesté par (es 
deux parties ne peut complète- 
ment effacer, au regard de la lutte 
— historique elle aussi - des 


pays africains contre le c régime 
raciste de Pretoria», un senti- 
ment de malaise, qui expliquent 
l'absence des chefs d'Etat des 
pays de la « ligne de front ». pour- 
tant invités, à la signature de 
r « accord de Komati ». 

On en connaît l’essentiel : Pre- 
toria s'engage à ne plus soutenir 
l'effort de guérilla mené, sur le 
territoire mozambicain. par la 
RNM (Résistance nationale du 
Mozambique), qui a contribué à 
dévaster un pays qui, depuis neuf 
ans, n'a pas connu a un seul jour 
de paix ». En échange, Maputo ne 
permettra plus à l’ANC (Congrès 
national africain, mouvement anti- 
apartheid) de se servir de son ter- 
ritoire pour organiser des sabo- 
tages sur le sol sud-africain. Une 
commission mixte sera chargée 
de surveiller le respect de cet en- 
gagement mutuel. 

Rendue exsangue parce qu'elle 
n'a pas, â la différence de l'An- 
gola, de ressources pétrolières et 
minières, l'économie mazambt- 
caine a pesé lourdement dans le 
revirement de la diplomatie du ré- 
gime c marxiste » de Maputo. Ac- 
culé au co m pro m is, le président 
Samora Mâche! espère beaucoup 
des suites de cet accord, c'est- 
è-drre de la bonne volonté de Pre- 
toria pour l'aider à redresser son 
pays. Dans la mesure où le gou- 
vernement sud-africain ne pourra 
plus accuser les autorités mozam- 
b*ca tries d'apporter un soutien 
agissant aux activités de l’ANC 


(qui. en tout état de cause, ne 
sont pas près de cesser), cet ap- 
pel è toutes chances d'être en- 
tendu. 

Certes, des considérations 
d’ordre économique ont aussi 
contraint Pretoria è renoncer en 
partie è ses ambitions initiales : 
favoriser l’installation à Luanda et 
à Maputo de régimes dont l'idéo- 
logie ne lui soit pas foncièrement 
hostile. Au bout du compte, ce- 
pendant, il s'agit d'une victoire de 
la diplomatie sud-africaine : le 
Mozambique et VAngota, en ac- 
ceptant de pactiser avec te c dia- 
ble », favorisent le désenclave- 
ment politique du pays de 
r apartheid. 

La paix, bien sûr, vaut mieux 
que la guerre, et l'on comprend 
que la plupart des chefs d'Etat de 
la « ligne de front » aient assuré 
Maputo de leur a solidarité » et de 
leur * compréhension » à la veille 
de ce compromis historique. II 
n'empêche : dans la conscience 
collective des peuples d'Afrique, 
cette « victoire de la paix » ou du 
réaftsme prendra aussi les allures 
d’une défaite. Et même si la ques- 
tion namibienne est loin d’être ré- 
solue, demain, aprèe-demam, une 
normalisation des relations entre 
Luanda et Pretoria devrait interve- 
nir, C'est aussi parce que la s li- 
gne de front » commence i res- 
sembler à une ligne... Maginot 
que le système de la ségrégation 
raciale n’est pas près da disparaî- 
tre. 

LAURENT ZECCHtNL 


AMÉRIQUES 


Visite siffprise de M. Dos Santos à La Havane 

Le président angolais pourrait mettre au point 
avec M. Castro les modalités de retrait des troupes cubaines 


La Havane (AFP). - La pro- 
chaine visite à Cuba du président 
angolais, José Eduardo dos Santos, a 
une double signification, estimait-on 
vendredi 16 mars è La Havane de 
source diplomatique : apaiser les 
inquiétudes de M. Fidel Castro, 
après l'accord passé par Luanda 
avec l’Afrique du Sud, et envisager 
une éventuelle sortie honorable des 
troupes cubaines stationnées en 
Angola. 

Le numéro un angolais est 
attendu samedi 17 mars à La 
Havane pour un voyage officiel de 
trois jours. Invité depuis longtemps 
à visiter Cuba, il a. semble-t-ü, pré- 
cipité son voyage, allant jusqu’à dif- 
férer, an tout dernier moment, une 
tournée prévue en Europe de l’Est. 

Cette bâte s'explique, dit-on dans 
les milieux informes, par le souci de 
M. Dos Santos d'expliquer à 
M. Fidel Castro la portée de 
Taccord passé le 16 février à Lusaka 
(Zambie) par l’Angola avec l’Afri- 
que du Sud. en présence des Etats- 
Unis. Cet accord prévoit le « désen- 
gagement • des troupes 
sud-africaines dans le sud de 
l’Angola et la création d’une com- 
mission mixte chargée d’en contrôler 
l'application. 

A Lusaka, la délégation sud- 
africaine était dirigée par le ministre 
des affaires étrangères, M. - Pik » 
Botha, celle d’Angola par le minis tre 
de l’intérieur, M. Alexandre Rodri- 
gues, et celle des Etats-Unis par le 
secrétaire d’état-adjoint pour les 
affaires africaines, M. Chester 
Cracker. 

Cuba - qui a pris de trente mille 
soldats en Angola - n’a pas parti- 
cipé à ces conversations. Pire, esti- 
ment certains diplomates, elle n’a 
guère été tenue au courant de ses 
développements. Des observateurs 
occidentaux ont cru déceler certains 
signes d’agacement, d’inquiétude, 
voire de mécontentement dans les 
milieux officiels cobains après 
Paccord conclu par leurs « frères » 
angolais avec ce régime de l'apar- 
theid qu’ils ont toujours violemment 
condamné. Témoin de ce malaise, 
us article publié jeudi par Gronnta. 
l’organe officiel cubain pour rendre 
« hommage » au leader sud-africain 
Nelson Mandela, fondateur du 
Congrès national africain (ANC), 
qui a refusé la liberté en échange 
d’un exil dans un Bamoostan indé- 
pendant (condamné â la prison â 
vie, 0 est détenu depuis vingt-deux 
ans en Afrique du sud). Commen- 
taire du journal cubain : « L'histoire 
enseigne que négocier, faire des 
concessions ou sacrifier les prin- 
cipes révolutionnaires ne conduit 
pas les peuples à la véritable 
conquête de la liberté. » Ce com- 
mentaire serait une critique à peine 
voilée de Cuba contre les conversa- 
tions de Luanda avec les « racistes » 
sud-africains. 


cer de rassurer ses alliés cubains en 
leur faisant valoir que, pour l'ins- 
tant, il ne s’agit que de « contrôler • 
le désengagement militaire sud- 
africain et d'assurer, à terme, l’indé- 
pendance de la Namibie. 

Le second objectif de M. Dos 
Santos pourrait être de jeter les 
bases d'une stratégie commune en 
vue d’un retrait progressif des 
troupes cubaines stationnées depuis 
1975 en Angola, au cas où l’accord 
de Lusaka porterait ses fruits. Un tel 
départ - même échelonné dans le 
temps - ne manquera pas d’être 
interprété comme l’échec d’une opé- 
ration qui a coûté cher à Cuba : en 
investissements et en vies humaines. 
D serait, en outre, un cadeau pour 
M. Reagan à la veille de l’élection 
"présidentielle de novembre. 


MM. Dos Santos et Castro pour- 
raient tenter de trouver une porte de 
sortie honorable pour les « bar- 
budos» stationnés en Angola. En 
bref, transformer un apparent échec 
militaire en victoire diplomatique. 

Pour l’instant. La Havane et 
Luanda ne cessent de répéter que la 
décision de retrait des troupes 
cubaines sera prise « souveraine- 
ment » par les deux gouvernements 
au moment voulu ; quand tout dan- 
ger d’agression sera écarté. Cepen- 
dant, les diplomates occidentaux en 
poste à Cuba croient que l'année 
1984 pourrait bien marquer le 
départ du corps expéditionnaire 
cubain d'Angola! A deux conditions, 
disent-ils : si le « désengagement » 
militaire de Pretoria dans le Sud- 
Angolais est effectif et si l'indépen- 
dance de la Namibie est assurée. 


Nicaragua 

Le Conseil d’Etat 
a approuvé 
de la campagne 
pour les élections 
générales de novembre 

Managua (AFP). — Le Conseil 
d'Etat a approuvé, jeudi 15 mars, 
une loi électorale qui réglementera 
les élections de novembre, aux- 
quelles doivent participer un million 
et demi de votants. 

La loi, qui institue le suffrage « li- 
bre. secret, direct et souverain 
donne le droit de vote aux militaires 
et aux jeunes de plus de seize ans. 
Mercredi, le Parlement avait défini 
les mécanismes d’accès des partis 
politiques aux moyens de communi- 
cation (télévision et radio) an oouis 
de la campagne. 

Le télévision sandlniste garantira 
i toutes les organisations politiques 
en compétition quinze minutes d’an- 
tenne par jour, à tour de rôle. La ra- 
dio d’Etat et les radios privées, de 
leur côté, accorderont trente mi- 
nutes chaque jour à un candidat dif- 
férent. Seules les émissions reli- 
gieuses ne pourront servir à la 
campagne électorale. 

- La loi interdit le vote aux per- 
sonnes qui se trouvent en procès ou 
en détention, ainsi qu'aux officiels 
qui formaient la garde nationale de 
Somoza. compromis dans la répres- 
sion et qui n'ont pas été jugés. 

Elle refuse le droit de vote aux 
co ntre-ré vohitionnaires qui ont de- 
mandé l’intervention d’une « puis- 
sance étrangère » contre le Nicara- 
gua, qui ont demandé des fonds pour 
financer des opérations de sabotage 
ou qui ont organisé et dirigé des 
• attaques terroristes • contre des 
villages et des centres économiques. 
Toutefois, la loi offre la possibilité 
de vote aux personnes qui ont ac- 
cueilli favorablement l’amnistie dé- 
crétée par le gouvernement en dé- 
cembre 1983. 

Elle autorise également l'alliance 
entre plusieurs partis. Pour l'instant, 
on entrevoit à Managua la possibi- 
lité d’une union entre le Parti socia- 
liste nicaraguayen (PS) et le Parti 
populaire social-chrétien (PSC). Il 
existe actuellement onze partis poli- 
tiques au Nicaragua, dont neuf sont 
représentés au Conseil d’Etat. 

Lés trois partis d’opposition, re- 
groupés en coalition, continuent, 
quant à eux. i exiger qu’il n’y ait pas 
d’élection présidentielle en novem- 
bre. mais seulement l’élection d'une 
Assemblée constituante chargée 
d'élaborer un cadre juridique pour 
des élections générales. 

La Cour suprême de justice aura 
pour tâche de désigner dans les pro- 
chaines semaines les membres d’un 
Conseil suprême électoral, chargé 
de déterminer la date du début de la 
campagne, qui durera au maximum 
quatre mois, et de veiller au bon dé- 
roulement des élections. 


(Pubticité) 


EUROPE, AFGHANISTAN, PAIX 


AFGHANISTAN : quatre ans d’occupation, quatre ans de 
résistance; une guerre cachée et loi n t a ine dont quoi gués 
images reviennent périodiquement dans Tectuafité. En 
condamnant f intervention soviétique, presque isuremement. le 
gauche européenne, comme le communauté internationale, a 
montré que. pour efle, le droit à l'indépendance était mdhnsUe. 
Pourtant, l'action pou Iss Afghans piétine. 

Faut-il se résigner à cette guerre parce qu'elle est lointaine, 
perce que l’on craint d'être déçu per le devenir d'une lutte 
guidée par des valeurs culturelles (Effér en tes des nôtres ? 

Faut-il m résigner à cette guerre parce qu'efie est faire par 
l’URSS, par un adversæe nouveau pour les luttas de Ebération 
nationale, par une super-pussence face è taquefte a faut 
inventer de nouveaux moyens d’action ? 

Faut-a se résigner A cette guerre pares que - depuis peu - on 
considère qu'il y a des dangers brmtwits en Europe même ? 
Nous résigner serait nous condamner nous-mêmes. 


Comment préserver la paix en Europe ri le canon tonne aux 
quatre coins du monde, ri la multipGcatian des «confite 
locaux «justifie et alimente la course eux armement s ? 

Comment sortir du partage du monde en deux blocs, constr u ire 
une s o fc ft ui t é entre l'Europe et le Tiers-monde ri nous ne 
reconnaissons pas comme nos allés ceux qui, de l’Afghanistan 
au Salvador, résistant A la domination des dsw grands? 
Comment défendre alors notre propre indépendance si nous 
n 'agissons pas lorsque des paya des peuples, sont soumis au 
paiage. à l'occupation étrangère, à la guerre? 

Mieux connaître ja résistance afghane taie qu’efie est. en 
comprendre les difficultés, en mesurer la portée ntemaaonafa, 
sont autant de cond it ions nécessaires à la nase en tauvra d’une 
eofidarité effective. 

C'est pourquoi A r occasion du 21 mare - date du Nouvel An 
afghan, - prodamé par le Fadement européen : «Jotenfe 
in te rnationale poo T Afgh a ni s t a n ». nous a ppâton s tous ceux qui 
sont attachés A la cauee du droit des peuples è se ressembler et 
A débattre de ces questions, la vendred 23 mare, au cours des 
Forums qui sa tiendront è la Mutualité, A Pans» de 18 h è 24 h. 


VIDEO 

non stop 


3 FORUMS 

VENDREDI 23 MARS - MUTUALITÉ - 18 h - 24 h 


COMPRENDRE 
L'AFGHANISTAN 
PAYS DU TIERS-MONDE 

avec : Mita BARRY, Jean-Pierre PAYE, 
Jean-Marc FONTAINE. Jean-Paul GaY. 
Pierre METGE. Maxime RODIVSON. 
Philippe TEXIER. Paul VtSUE, Zxxtiam 
DHAOUADI.„ 

• Une fuite de fibérarion na tion a le 
pas comme les autres ? 

• islam et conscience nationale. 

• Perspicacité et imites du regerd 
occkhmteL 


CRISE AFGHANE 
CRISE MONDIALE 

avec : Gérard CHAUAND. Jean 
ELLE1NSTEIN. Michel FOUCHER. 
Jean-Louis PÉNINQU, Bernard 
RAVENEL. Jacques SAPULCados de SA 
REGO, Laurent SCHWARTZ. 
Jeen-QrôtotX» VICTOR-. 

• Une région en ébufition. 

• Vert-on vers on nouvel équSbre 
ou de nouve ll es cri é es ? 

• Ce n’est pee qu'une guerre loceie. 

• Que signifie 
' 17 


QUEL ENJEU 
POUR LES EUROPÉENS? 

avec : Maurice SAflTH, Alain 
BENLEZAR, Bernard BOUDOURESOUE, 
Jean FREYSS, Edmond JOUVE, Bernard 
KOUCHNER, Gigi PANNOZZO. 
M. YHANOVA, Ricanfo FRAILE... 

• Face è une a gré at io n manifeste, 
quefle poétique de fermeté 7 

• Lutte pour le paix: en Europe. 
Ames des peupl as . 

• Solidarité JEurope-Tiero-nrande ; 
comment? 


A L'APPEL DE : G. Afcamo, G. Aurandw, A. Sarrau, M. Berry. M. Barth. P. Bairy. M. Bsaud, A. BentazOr. G. Bois, 

B. Boudowesque, P. Bourdieu. C. Breedare, J. Brunschwfg, H. Carton, G. Casai*», G, Chaüand, J. Chategrar, X Cherèqua, 
8. Mpuectv S. Depeqdt, G. Domanach-Cfcch, X Eflrinstem. M" 1 Y. Farge. X-P. Paya. X-M. Fontaine. M. Foucfaer, X Frayas. 
G. Fuchs, J.-P, Gay, P. George. F. Gère, P. Halbwachs. J. Huntzingar, M. isanburg. E. Jouve, J.-F. Kahn, B. Kouchner. X LacouTure. 
S. Lacourure, AL Lasar. M. LazaritSx V. Leduc. G. Le N sn oue n r i r . M.-N. Uenemsnn. A London, G. Melsndaia 8. Marimas. 
L Matarasso, P. Mstge. G. Mélina. G. Momaron, D. Marotte, D. Motriwio, G. PxmozzQ, H. Pgrmefin, J. PaSan. □. Percheron, 

C. Perret. M- P««. E. Pignon. K. Pomian, J. Prontteu. B, Baverai, F. Muet, X Sapé, L Schwartz. A Smotar. SoSderité Soüdàmosc, 
A Serre. L Tenante», M.-0. Teraitee, P. Taxer. ?. TouJet Jl-P. Turpin, M, Vergnole, X-P, Venant, U. Venin, J.-C. Victor, 
P. Vieille, H. Wsber. J. Ziegler. 

Organisés par le M.S.R.A., Mouvement de Soutien à la Résistance du Peuple Afghan 
20. rue Pierre-Brossolette, 93130 Nofey-le-Sec 

avec la contribution du Bureau International Afghanistan (SIA), 24, rue de Changny, Paris (12*) - Td. ; 

307-15-67 


EN VISITE OFFICIELLE A PARIS 

Le ministre mexicain des affaires étrangères 
se félicite de l'appui de la France 
au groupe de Contadora 


M. Bernardo Sepulveda, ministre 
mexicain des affaires étrangères en 
visite officielle à Paris, a souligné 
jeudi 15 mars auprès de M. Mit- 
terrand que le soutien de la France 
au groupe de Contadora était - ex- 
trêmement profitable pour consoli- 
der le processus de pacification en 
Amérique centrale ». 

A l'issue d’an entretien qualifié 
de « tris satisfaisant » avec le chef 
de l'Etat français, M. Sepulveda, 
qoj s'était entretenu auparavant 
avec M. Claude Cbeysson, a ajouté 
que le groupe de Contadora 
(Mexique, Colombie, Panama et 
Venezuela) était reconnaissant en- 
vers la France de - cet appui ex- 
primé d’une façon systématique et 
continuelle ». qui l’aidait égale- 
ment à « garantir le succès de ses 
démarches politiques et diplomati- 
ques en Amérique latine ». 

Le ministre a indiqué quH avait 
Tait part à M. Mitterrand du sou- 
hait du président mexicain Miguel 
de La Madrid de le rencontrer â 


nouveau » très bientôt ». Les deux 
chefs d’Etat se soit vos en octobre 
1981 â Mexico. 

De son côté. M. Cbeysson a 
réaffirmé « rengagement total des 
pays de la Communauté euro- 
péenne aux côtés des efforts du 
gyoupe de Contadora ». pour la pa- 
cification de l’Amérique centrale. 
» Une région, a-t-il ajouré, que Fort 
doit aider à trouver ses réponses 
sans que d'autres Interviennent. » 

Dans une courte allocution pro- 
noncée i l'issue ds déjeuner qu’il a 
offert à son homologue, M. Cbeys- 
son a déclaré : « Vous êtes un tris 
grand voisin des Etats-Unis. Nous 
sommes un allié Important des 
Etats-Unis. Ce très grand parte- 
naire sait qu'il peut compter sur 
nous quand il s’agir de la défense 
de certains principes fondamen- 
taux, de la liberté en particulier, 
étais cependant il ne s’agit pas 
pour autant que ce partenaire soit 
le maître de nos destinées et dé- 
cide de notre avenir. » 


Etats-Unis 

Trois démocrates restent en lice 
après le retrait de M. Glenn 

Le sénateur Gary Hart vient de r e mp orte r une nouvelle « pri- 
maire » : le petit canots de Flowa, oà 9 devance sensiblement M. Mor- 
d&le et très nettement M. Jackson, les trois candidats qui devraient 
s'affronter à la convention da parti démocrate «njraDet. 

De notre correspondant 


Washington. - Le sénateur John 
Glenn devait annoncer, ce vendredi 
16 mais, son retrait de la course à 
l'investiture démocrate. Négligé par 
les télévisions, qui ne lui accordaient 
{dus aucune chance, endetté de deux 
millions de dollars déjà, fl n’avait 
plus les moyens de poursuivre sa 
campagne. 

Son entrée en lice an printemps 
1983 avait suscité un très fort cou- 
rant de soutien. Héros national pour 
avoir été le premier astronaute amé- 
ricain & réaliser un vol orbital, 
homme d’affaires avisé et ancien 
«marine», 3 s’était rapidement 
imposé comme le seul rival mena- 
çant de M. Mondais. Sa modéra- 
tion, sa compétence en matière de 
défense et sa foi dans la libre entre- 
prise avaient même fait de lui, 
jusqu’en septembre, le seul démo- 
crate capable - dans les sondages — 
de défaire M. Reagan. Mieux : Hol- 
lywood avait sorti à la fin de Tété 
(par hasard, semble-t-il) une super- 
production retraçant l’histoire de 
son épopée dans ('espace. 

M. Glenn n’avait que deux 
défauts : une totale absence de 
saveur (dans la vie politique en tout 
cas) et un exceptionnel don sopori- 
fique. Avant Noël, sa cote s’était 
effondrée, ce phénomène provo- 
quant de sévères déchirements entre 
ses conseillers ; . et c’est a in s i que 
M. Mondale, parfaitement organisé, 
soutenu par les appareils du Parti 
démocrate et des syndicats, écrit, 
croyait-on, devenu invincible. 


Si, pourtant, c’est au contraire un 
jeune sénateur quasiment inconnu, 
M. Gary Hart, qui est en train de 
faire la percée, c'est doute en 
raison d’un fait que M. Glenn, 
malgré son échec, avait perçu : bon 
nombre d’électeurs démocrates et 
une large part de l’opimon souhai- 
taient voir é m e rg e r un candidat qui 
serait aussi étranger au conserva- 
tisme radical de M. Reagan qu’aux 
traditions usées du Parti démocrate. 

La place était libre. M. Hart l’a 
prise, avec l'avantage supplémen- 
taire de la jeunesse, et il en a main- 
tenant définitivement chassé 
l’ancien astronaute qui, même d«n« 
lé Sud, où il était le plus fort, n’a pas 
réussi à gagner une seule primaire. 

Le retrait de M. Glenn va ren- 
forcer la position de M. Hart, qui 
devrait voir se reporter sur lui une 
part appréciable des partisans du 
sénateur de l’Ohia, bien que celui-ci 
n’envisage pas, apparemment, de 
donner de consigne de vote. 

Partis à huit, les candidats démo- 
crates ne sam donc maintenant plus 
que trois, et cette situation pourrait 
avantager aussi le pasteur Jackson 
qui n’a, hri, aucune intention de se 
retirer. U pourra faire valoir aux 
électeurs noirs qu’en votant plus 
massivement pour lui, Ds le met- 
traient en position d'arbitrer au 
mieux de leurs intérêts on duel qui, 
sauf rebondissements, durera 
jusqu'à la convention de juillet. 

b. a 


Compromis sur la réduction 
du déficit budgétaire 


(Suite de la première page. ) 
Toutefois, les démocrates, égale- 
ment effrayés par la montée de ce 
déficit, apparaissent divisés sur un 
accord global de réduction, et tout le 
jeu du président est de les placer de- 
vant leurs responsabilités. 

Sur le plan technique, l’accord 
qui vient d’intervenir répond, certes, 
aux vœux de M. Voleter, mais en 
partie seulement Ce dernier deman- 
dait 50 milliards de dollars d’impôts 
nouveaux tout de suite, expliquant 
que les réductions envisagées n’exer- 
ceront leurs effets qu’en 1985, et 
que, d’ici là, ia poursuite de ia re- 
prise de l'économie américaine ris- 
que d’aggraver la tension sur les 
ma rc h é s financiers. La production 
industrielle augmente toujours 
(+ 1,2 % en février), de meme que 
les crédits à la consommation, et on 
redoute une «collision» entre les 
besoins de crédit dn Trésor, pour 
combler le déficit budgétaire, et 


ceux de l’industrie. En conséquence, 
Je$ taux d’intérêt se tendent, ce qni 
constitue une menace pour l'écono- 
mie américaine et fait remonter le 
dollar. 

FRANÇOIS RENARD. 


? Incidents à la Maison Blan- 
che. -Les services secrets chargés 
de la protection du président Rea- 
gan suit intervenus à deux reprises 
le jeudi 15 mais, pour intercepter 
des individus apparemment animfe 
d’intentions suspectes, dnne 
ceinte de la Maison Blanche. L’un 
d’eux, qui était armé d’un fusil à ca- 
non scié, a été blessé par un garde. 
Un autre, qui avait simplement 
sauté la. grille du parc, a été appié- 
hendé.- [AF F, AF.) 


El Salvador 

' ASSASSINAT D’UN COLO- 
NEL EN RETRAITE. - Un co- 
lonel en retraite, Tito Adalberto 
Rcsl a été tué jeudi 15 mars à 
^“"Srivador. Le colonel Rosa 
était le coordinateur de la camna- 
gne électorale dn Parti authenti- 
que institutionnel salvadorien 
(PAISa) dans le département 
de Cabanas (nord du pays). 
D’autre part, deux attentats à la 
bombe ont eu lien jeudi à San- 
Salvador, plongeant dans l'obscu- 
rité une partie îmmportante de la 
capitale. — (AFP.) 


I.'iTAI IK\ ÏA (TA U h 


Coure intensifs de langue italienne, 
cote niveaux, à fls doue. 

Cour mensuel (80 heures) + héberge- 
ment = 2750 FF 

emUTO CULTURALE 

JMJXANDWBSŒIL 


Via Cmüut 1 - 15100 PAIX? VA 
Italie- TeL (49) 654051 
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LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


LE PARTI RADiCAL 
MENACER OUVERSTRN 
DESANCTKMS 

MM. André Rossmot, président, 
et Yves GaDanL. secrétaire général- 
dn Parti radical, adressent un .aver- 
tissement i Mû Olivier SÜrn, le me- 
naçant de sanctions s’a persiste- 1 
vouloir- présenter une Este aux Sêè- 
tiens européenne*. ' ‘-V. 

Les dirigeants dn part» rékStiea 
rappellent que * par des yoles «nc- 
nimes, de son bureau national le 
21 Janvier et de son comité, exécutif ■. 
le 22 février, la Parti radical #dé- 
cidé de participer à la liste d'union 
dé ^opposition conâuiteparM m ‘ Si- 
mone Veil. dont il . à toujours , sou- 
tenu l’action pour une relance de là 
construction européenne; Cetic_ par- 
ticipation est naturellement exclu- 
sive de tout outré engagement Les 
déclarations et actions de quelques 
membres isolés dû Parti en faveur 
de la constitution, dé. tout, et- autre 
liste contreviennent à cette décision 
collecüce et solidaire. Elles expo- 
sent ceux qui ai prennent J’üdtiattve 
à toutes les dispositions statutaires 
du Parti radical relatives à la diset- 
■atine ' • - - — — L 

L’étoction cantonale 


La liste unique do ^opposition est constituée 


POllMiOUt 
DANS L'OPPOSITION 

La campagne pour fc deuxième 
tour de l'élection cantonale de 
Vh>cennics-Fontenay-Nord, qm voit 
s’affronter M. Jean-Mkhel Bakmp 
(non-inscrit, soutenu par FUDE,le 
CNIP et le Front national) et 
M. Stéphane Tryr Na (WW. se 
déroule aussi devant les tribunaux 
M* Baloup a assigné, le jeudi 
15 nutsrs, M- Robert-André Vivien, 
député RPR de ja circonscription, 
devant la quatorzième chambre dü, 
tqbonal de Ctétefl pour - qvoirfait 
distribuer un tract diffamatoire, 
signé de son nom ». M-Ymen avait 
écrit dans' ce tract : - Le XPJt 
. regrette qu’un avocat qui se prétend 
spécialiste de la lutte contre, la 
fraude électorale ait utilisé pour 
lui-même lés méthodes contre les- 
quelles U s’élève. » Le tribunal a 
«tenu qu'il n’y avait pas motif i düV 
famatnm et ü a débouté M* Baloup 
de -sa plainte, considérant :qocF’k» 
mé^dè^.yidknéft’axd^^nt 


. An terme d’un processus entamé 
fl y &* un an,' la liste d’union de 
l’opposition; conduite ' par 
Mj» Simone V«1 a été cfiidcDo- . 
ment constituée vendredi 16 mars. 
M. Jacques Chirac, qui, cette fois- 
ci, ne sera pas candidat 4 rAscem- - 
bKe de Strasbourg, avait pris la têtc 
d’une campagne politique 'en faveur 
deTumon de l'opposition dès le fainr 

temps 1983. AÎqks que te 10 juin 
1979 n dirigeait la Este' DIFE, 
concurrente de celle de l’UDF 
conduite par M"* VeîL 3. a su 
convaincre le RPR d’effectuer «tes 
pas significatifs et spectaculaires en 
faveur de l'Europe. 

- lx mouveœimfr chiraqiûen a dési- 
gné sans trop de peine ses candidats 

au etnin d^m etmgrés «tnoidiiiaïre 
le 3 . mars- denier A fonde du 

5 mars). Les négociation* ont été 
pliu difficiles et plus lentes à F7JDF. 
M« Veil . a dû surmonter, pour le 
moment avec -succès, une .série 
d’obstacles- Les réticences — c’est 1e 
moins, qu'on puisse. dire — manifçs- 
tées à son égard par MM- Valéry 
Giscard d’Est&ing et Raymond 
Barre.se sont traduites par une hosti- 
lité ouverte de la paît de M. Fran- 
çois Léotard, secrétaire général du 
Parti républicain, envers le principe 
même delà Este unique. ! La moin- 
dre des difficultés n'a pa été de 
régler . entre les- composants de 
rÜDF Tordre - de présentation de 
leurs candidats, puisqu’il est. admis 
qu’an-delà. du quarantième les 
chances d’être éhi s’amoindrissent 
sensiblement. L’àccprd en définitive 
réalisé établit donc une parité entre 
le RPR et ITJDF/ce qui, par rapport 
aux résultats de "1979, constitue un 
avantage certain accordé au parti de 
M. Jacques Chirac. Celui-ci, avec 
16,31 % des suf&agesAvait. obtenu 
en effet quinze sièges Q y a cinq ai», 
alors que la Este « giscardienne » de 
M- Veil, avec 27,6% «tes vœx, 
emportait vingt-cinq sièges. Le 
\n -jitni ' prochain, les deux forma- 


tions seront représentées 4 égalité à 
l’Assemblée de Strasbourg. 

' L’ordre de présentation retenu est 
celui de ^alternance derrière ' 

. M^Vefl et M. Bernard Pons, secré- 
taire général du RPR, oCL les repré- 
sentants de l’UDF, occuperont tes 
places impaires et ceux du RPR tes 
places paires. 

- Au son du contingent UDF, an 
note, qu'une, place a été faite 4 
M. Robert Hersant, qui, pour cette 
fraction de l'opposition an moins, 
apparaît comme le symbole 'de la 
défense de la liberté de la pressé, et 

. une antre à M. Claude Wolff, 
député du Puy-de-Dôme, qui devrait 
céder ultérieurement son siège dé 
T Assemblée nationale 4 M. Valéry 
.Giscard «TEstaing. 

ANDRÉ PASSERON. 

’ Voici Tordre de présentation des 
candidats Simone Veil; 2 e 

M. Bernard Pons; 3 e M. Jean Leca- 
nnet, président de l’UDF; 4* M. de 

- La Malène, RPR, prérident du 
groupe DEP à Strasbourg; 5" 
M- Michel Poniatowski, PR; 6 e 
M- Alain Juppé, RPR, conseiller de 
Paris; 7" M. Pierre PfEmlin, CDS, 
ancien maire de Strasbourg; 8* 
M. Philippe Malaud, président du 
CNDP;-9» M. André Rossi, radical; 
10 t M~ Nicole Cbouraqui. RPR, 
conse3ter.de Paris; 11* ML Georges 
Donnez, Mouvement social- 
démocrate; 12 e . M. Alain Cangnoa. 
RPR, maire de Grenoble 13 e 
M. Jean-François Deniau, président 
des Clubs Perspectives et Réalités; 
14* M. André Fanion, RPR, adjoint 
au. maire de Lisieux; 15" M- Domi- 

■ nique Baudis, CDS, maire de Tou- 
louse; 16" M. Jean-Pierre Roux. 
RPR, maire d’Avignon 17* M. 
Roger China ud. PR,, maire du dix- 
• huitième arrondissement de Paris; 
1* M. Alfred Coste-Floret, prési- 
dent de la Démocratie chrétkaine'de 




»’autre part, ^ -z, .. 

député RPR de la cacotttdnpr 
i voisine, - s’insurge,* dan* jm 
nnuniqué contre les décimations 
Front national, qui avait .affirme 

a était vice-prérident de^rAsso- 

tlon France-URSS et ^ par 
séquera sqvUtopMle distingué *- 
Nungesscr précise '.qu’il ® * 
amais été vice-président de 
i ace-URSS » mais qu’H » est pri- 
ent de la Chambre de commerce 
nco-scrriétique, organisme 
re créé par le gouvernement de 
orges Pompidou, sous la prist- 
tee du Général de Gaulle, concer- 
ta là seuls échanges économi- 
es entre tes deux 'pays ». a 
nonce donc T • interprétation de 
rôle économique surieplanpoii- 
ue » «rappelle qu’il - a toujours 
; à la -pointe du combat contre les 
mmunistes dans le Val- 


La meilleure biographie 
jamais dédiée à 
la mémoire de 
Guillaume le Bâtard 
devenu à la forte du 
poignet , le Conquérant .. 
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e-son côté. M- teabeHeDome^| 
qm fut candidate . «i» CDS ^.au 
nier tour, précise que, eantraire- 
t Lee que nous avons écnt dm» 
ronde du 16 mare, elle n’appeBe 
\ voter « à titré personnel ! » pour 
rryznà. « Au contraire, tut-elle, 
écrit à ht. Baloup Te texte suh 
r que f avais pont dans ma ctr- 
t ire du premier tour : •Je nie 
■sisieraf où deuxième tour pour 
candidat dé Vopposition natio- 
i le le mieux placé, à charge de 
vanebe. * C’est bien ce que j al 
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France; 19 e M“ Nicole Fontaine, 
CDS, déléguée auprès du secrétariat 
général de renseignement cathoh- 
eoe- 20 e M. Gaston Flosse, RPR, 
vicMKérident do conseil du gouver- 
nement de U Polynésie française; 
21- M. Yves Galland, radical ; 22" 
M. jean-François Mancel, RPR : 23* 
M. Robert Hersant; 24" M- Arme- 
Marie Dupny, RPR, «aire de 
CaS»; 25- P M. Claude Wolf, PR, 
député UDF du Puy-de-Dôme; 26* 
ML Jean Mouchd, RPR, président 
de la chambre d’agriculture de Nor- 
mandie; 27 e M. Pierre-Bernard Rey- 
mond,' CDS, ancien secrétaire 
d’Etat; 28* M. Jacques Vernier, 
RPR, maire de Douai ; 29" 
M""- Christiane Scrivener, ancien 

ministre, PR; 30 * M.' Denis Bau- 
douin, directeur de Tiiribnnation et 
des relations extérieures de la Ville 
de Paris; 31" M. Jean-Thomas 
Nordinann; radical; 32 e M. Jean- 
Claude Pasty, RPR. ancien député; 
33- M. Gérard Longuet. PR, ancien 
député ; 34" M“* Magdeleine 
Angladc, CNIP; 35* M- Jacques 
MalleL PR; 36* M. Guy Guermeur, 
RPR, ancien député ; 37® M. Michel 
Debatisse, UDF, ancien président de 
la FNSEA; 38" M"* Jacqueline 
Thome-Patenôtre, radical, ancien 
maire de Rambouillet ; 39 e 
M"* Simone Martin, UDF; 40- 
M. François Musse, RPR. ancien 
président de la FDSEA de Corse ; 
41" M: Jean-Pierre Abelin, CDS, 
ancien député; 42 e M Alain Mar- 
lrix, RPR: 43" M Hervé de Char- 
rette, PR; 44" M Pierre Lataülade, 
RPR, ancien député. 


M. Jospin : L'esprit de compromis 
doit inspirer tout le monde » 

1 . .... _ Xm 


Un leurre 

La fists unique de l’opposition, 
telle qu’elle rient d’être consti- 
tuée, est à certains égards im 
letare : nmaga rassurante et sé- 
drisanta de M*" Simone Vefl, qaï 
le conduit, doit permettre d’atti- 
rer des électeurs au-drii d'une 
Aoîte qui. s’avance derrière eüa 
en rangs serrés. R qui a nom, 
par exemple, Michel Poniatowski 
ou Philippe Malaud, pour ne citar 
que. les personnalités dont les 
idées paraissant peu compatibtee 
avec, «salles que défend M"" VeB.._ 
D» toute évidence, 
n'a ouèra pesé dans ls ebobedes ~ 
persomiafités, homés le . cas de 
M-« Scrivener. qu’eUe a rile- 
mêriie imposée- En revanche, 
M""~Veil ne voulait pas de 
NL Hersant, qui. sur rmstetanra 
de M. Lacanuet, figure en posi- 
tion d’être élu (23*1. Outré les- 
raisons locales qui peuvent expfi- 
quer l'attitude du prérident de 
rUDFv H en est une autre. naw>- 
nale. et dont personne ne fait 
mystère dans r opposition : a 
s'agit de mettre le dirigeant du 
figsro à l’abri «tes poursuites ul- 
térieures s’a ne se conforme pas 
i la future loi sur 1a pressa. Il 
s’agit aussi, pour l’opposition, de 
s’assurer d’une bonne couverture 
de ta campagne électorale. 

Un damier point mérita d'être 
relevé : te faible d^réderw^ 
vellement. A cet égard, le RPR 
aura beau ]eu de mettre an valeur 
ses jaunes élus (MM. Jiçpé- C»- 
rignon. Roux) face eux «cao- 
ques i «te rUDF. — J.-M. C. 


Méhm. - Ce n'est pas seulement 
que te Seine-et-Marne est un 
v^^tement qui lui est * familier» 

- fl y a passé une partie dé son 
enfance et de son adolescence - que 
M. Lionel Jospin est venu te 15 mars 
i Melun animer une réunion publi- 
que. ■ Je suis venu dans cette ville 
qui a un maire de droite dans un 
esprit et un mouvement offensifs -, 
a-t-il dit, pour montrer que 1e PS 
« n entend pas se cantonner dans 
une attitude défensive -. Mais « il 
ne faudra être ni violent, ni arro- 
gant. ni sectaire, ni prétentieux - , a- 
t-fl précisé, dix jouis avant l'ouver- 
ture de sa campagne pour les 
élections européennes. 

M. Jospin a dressé, devant mille 

^j n q cents 1 personnes environ, on 
bilan de l'action du gouvernement 
ripij s le domaine économique et 
et d ans celui des libertés. Si, 
depuis plus d’un an, la politiqne 
a été infléchie, a-t-U dit en 
substance, c’esi pour •gagner la 
bataille économique - : • La gauche 
veut que son rendez-vous avec la 
responsabilité du pays ne soit pas 
un rendez-vous fugace. Nous vou- 
lons que la venue au pouvoir de la 
gauche puisse coïncider avec la 
réussite économique, pas seulement 
avec la générosité. - 

Puis le premier secrétaire du PS a 

dénoncé avec vigueur les propos 
tenus • en haut » par M. Jacques 
Chirac, - au milieu - par 
M. Claude Labbé (président du 
groupe RPR de T Assemblée natio- 
nale) et « en bas » par les élus 
d’opposition de la région parisienne. 
M. Jospin s’est demandé s’il est 
■■ normal - que te président du RPR 
reprenne, comme H Ta fait à RMC, 
le 26 février, - la vieille distinction 
maurrassienne • entre « majorité 
légale et majorité réelle B s’est 
indigné de la déclaration faite par 
M. Labbé selon laquelle • le pouvoir 
doit se contenter d’expédier les 


affaires courantes -, et d« termes 
employés par dis élus de Gennevü- 
Hers et de ' VïHeneuve-te-Gareime 
(Hauts-de-Seine) dans leur bulletin 
d’information local pour désigner, le 
président de la République - 
« l’usurpateur hUtterrand » — et les 
communistes — * les fascistes 
rouges*. 

M. Jospin a ensuite évoqué trois 
di rjyiw* d’actualité. A propos des 
restructurations industrielles •iné- 
vitables -, il a jugé que tes réponses 
du PCF sur ce sujet sont ■ insuffi- 
santes -. Evoquant . raccord envi- 
sagé sur l'autolimitation de la pro- 
duction de lait dans te Communauté 
européenne, a s'est étonné du silence 
de M»* Veil sur cette question. 
Quant & Técde, le premier seert- . 
taire du PS a estimé que »l esprit ; 
de compromis et de dialog ue de vra 
inspirer tout le monde -, y compns 
les représentants de l'enseignement 
privé. « A quoi serviraient les 
concessions si l’on devait voir rerudr 
ire le mécanisme de la mobilisation, 

des manifestations sur le terrain des 

/i d*rrés 7 ». a-t-il dit M Jospin a 
relevé les propos tenus par 
M. Chirac dans le Monde «lu 
16 mars et affirmé qu’il s’agissait la, 
implicite ment, d’une défense des 
« vieilles thèses sur la concurrence 
entre les écoles qui remettent en 
cause te gratuité de ï’e nseigwmient. 

Téte de liste socialiste pour tes 
élections européennes, M Jospin a 
conclu son intervention en décla- 
rant : - On nous du que l’échéance 
sera dure. Ce sera peut-être diffi- 
cile. mais nous aurons en tout cas 
un privilège. Nous n’aurons aucun 
mal à nous battre librement pour 
nos idées ». ce qui ne sera pas le cas, 
selon lui, m pour le PCF ni pour la 
droite, qui • s’est unie uniquement 
pour cacher ses divergences ». 

N. A. 


GARY HART: 

LA FUSEE 
ANT1REAGAN 



. . . Michel de Boüard 
nous donne une grande 
ieton de très grande 

histoire Pierre Chaunu, te Figaro 

488^p°g e s FAYARD 
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Lorsque, le 27 janvier 1984, nous avons mis fin à notre grève de la faim, qui 
durait députe Gmquanta-qiHrtrB jouis, nous avons publié une déclaration. 

La situation A SnzeRn est très mauvaise. On pouvait s'attendre effective- 
ment que certaines insuffisances nutritives, après tant de jours de grève de 
la faim, aient des répercussions sur la santé de ceux qui avaient participé à 
ce mouvement ; MAIS IL ÉTAIT DIFFICILE DE PRÉVOIR QU'UN TEL ÉTAT 
SERATT UTILISÉ PAR L'ADMINISTRATION PÉNITENTIAIRE. C'est malheu- 
reusement es qiri s’est passé. 

Nos organismes sont en ruine. Notre psychisme également a subi des trans- 
formations difficiles à définir. Per exemple. Stroczynski, Ponfldewsfci. Ryzie- 
wkz ont des œdèmes très importants des jambes, probablement provoqués 
par un mauvais fonctionnement dee reins. Rewinsld a des perturbations car- 
diaques, Bafalutosz a des difficultés A remuer sa jambe gauche, Ryziewicz ne 
peut plus parler, il a un œdème de la gorge, sans doute à la sixte du frotte- 
ment répété du tuyau introduit pour la nourrir de force, ce qui provoquait 
souvent le rejet de caaiots de sang. En ce qui concerne les transformations 
psychiques, 9 est difficile de nous juger nous-mêmes objectivement [...J. 
Depuis le dâxn de l'arrêt de notre grève de la faim, on nous sert des repas 
qii n’ont tien A voir avec ce qu'exigeraient nos organismes [...] L'administra- 
tion pén i tent ia ire empêche nos familles de nous transmettre, lors des visites, 
la nourriture qu'elles ont pu se procurer en faisant la queue pendant des 
heures, ce qui pourrait améliorer notre pauvre manu. Cela est bien perfide. 
Alors qui est impossible de trouver ces produits de base, ni dans l'afimanta- 
tion de la prison ni en e csminam » I [...]. 

Notre impuissance face au régime pénitentiaire EST UN MOTEUR POUR 
EUX, POUR SUSCITER DE PLUS GRANDES TENSIONS ENCORE. Malgré 
r arrêt da la grève de la faim, notre état de santé empire de jour en jour. 


NOUS LANÇONS UN APPEL A l’ADE A TOUTE LA SOOÉTÉ POUR EXIGER 
FERMEMENT L'AMÉLIORATION DE NOS CONDITIOttS DE DÉTENTION 


Noos n'ttôgaons pas beaucoup. Nous exigeons me véritable survabnce médi- 
cale, ta possOxfitê de voir souvent nos fatraBta. ane cormpofldanca sans limites 
st ta paix. Tout cela entre dans la STATUT DU PfflSONMEH pofitiqua qu'on s'ef- 
force d'obtenir depuis ta défaut da l'état de guerre. 

Las prtsonàsn poUquas de StrzeSn. 


LES SOUSSIGNÉS ONT DÉCIDÉ DE RENDRE PUBLIC ET SOUTENIR 
L’APPEL POIGNANT DE STRZELIN POUR LA RECONNAISSANCE 
DES DROITS ET DU STATUT DE PRISONNIER POLITIQUE Bi 
POLOGNE. 


Françoise Baktka, syndicaliste ; 

* André Bergeron, secrétaire général de la CCT-Force ouvrière ; 

Jean Borna rd, secrétaire général do la CFTC; 

Jean-Christophe Oambadefis. président de l'UNEF indépendante et 
démocratique ; 

Henri Cartan, mathématicien ; 

' Professeur Jean Dausset, prix Nobel de médecine ; 

Jean Durup, physicien ; 

Michel Imberty, président de la faculté de Paris-X ; 

Professeur François Jacob, prix Nobel de médecine ; 

Emmanuel Le Rcy-Ladurie, historien ; 

' Professeur Paul Militez ; 

Michel Piccoli, comédien ; 

Jacques Roland, astrophysicien ; 

Laurent Schwartz, m a thém at icien, membre de l’Académie des 


sciences. 

: Pour tout contact : Françoise BALUKA. 61, rue Beaubourg, 
' 76003 Paris. . 


RFA 


L'opposition social-démocrate 
approuva la politique du chancelier Kohl 
à l'égard de la RDA 


Les travaux de cous traction prés Ai mur de Bcin sont fiés à des 
« activités de bâtiment dans le centre de la capitale », a imfiqué, jewfi 
15 non, le ministère des affaires étrangères de la RDA, sans fournir 
d’autres précisions. Ces imücstioBS bcoukpies semblent confirmer 
l'hypothèse avancée à Berlin-Ouest d’un réalignement du umr exis tant 
pour des raisons t ec hniq ue s. , 

Un porte-parole du Sénat de Berlin-Ouest a affirmé que rien ne per- 
mettait de penser pour l’instant que les travaux en cours avaient pour 
objet de renforcer la frontière fortifiée qui «Brise la rifle. 


Bonn. — - Nous voulons parvenir 
à des solutions pratiques qui ser- 
vent tes hommes ». a déclaré le 
chancelier Kohl, le jeudi 15 mais, 
dans son discours sur « L’état de la 
nation «fan» l'Allemagne divisée », 
devant le Bundestag. Ce principe As 
la politique allemande mis en oeuvre 
par la coalition chrétienne- 
démocrate libérale, a été approuvé 
par M. Hans-Jocben Vogel, prési- 
dent du groupe parlementaire social- 
démocrate, qui n’a cependant pas 
manqué de souligner que ce 
consensus faisait suite au • tour- 
nant » pris par la démocratie chré- 
tienne, et que des désaccords pro- 
fonds persistaient dans d’autres 
«fomames de la politique étrangère. 


PIANO/ 

B AU DE 



TELEX PARTAGE 

[ETRAVE SERVICE TELEX ■ 347 . 21 . 32 i 


LOCATION «on? / 

• à psrt:r Ce •. 2807 ITIOI S 

VENTE or . oe , 

ispu>$ 2987 mois 

CRÉDIT GRATUIT 

12 mois 

WMimmi a 

75 bis, av. de Wagram 
75017 PARIS . 
763-34-17 '/ 227-88-54 











Vÿ; ■ 



Chili retum 7. 


Æûrirtam ' 


ta BPc rat y ma «notai mt. 
rouoh ride. Wbo*. :> 


Cübav. Bràzii 


*oqgh ride. 


Rvsr «MWBricv are trynig font K> inffct- 
nax the £ak r of Sntiium. «te fonder 
Outchcninriy .ta *t* aortbenettvi S*mKh 
Amène* en» a>W bv a 'vwota*»M*wV" 


Naturel iosers 


Atamp» ta gfoe togeOtcz ta»’» q u 
Lfgttqwc^appô^nw panx* four <nr 


msmsm 


l 'i iM l fo i W itu' l V l| »S I 





TwCyfcruses? 


Wemustfcave 
ftjnch sometime 



iwy’ w y-afo» y 


senteaur*- 


.Thé providers 


Gabon sboHshes fîsrà 


are.ibe^;. 


mm mtre whxfcy -etiaujjb ta dEpaiè (XvdKeca 



At présent The Econome! has no correspondent 
hOuterMangofia 


The 

lEconomist] 


wffKLT FftOM iûnoün ■ oeieant anaews ■ wcbwé vkws ■ wonm pooncs - ojbmnt ahwrs ■ wtcknwion*. buwbs 
F*WNa-Ke^-TBJV<lLCX>»-KOMOl««: wO^OfS-eUSNaSAM^JM.COUNTWAaOWOuSnnSUIWPrS-BOCKS-LETTBS 


l’unification de l’Europe, surtout 
pas pour nous Allemands », a-t-il 
dit. Pour lui, - l’Europe doit s'uni- 
fier politiquement ». sinon la pers- 
pective sera perdue pour les Alle- 
mands ir de réaliser leur unité dans 
un ordre pacifique européen ». 


LEUR GREVE DE U F AM 


Ankara (AFP). - Les détenus de 
la prison militaire de Diyarbakir 
(sud-est de la Turquie) ont mis fin & 
leur combat contre leurs conditions 
de détention, après une grève de la 
faim, de quarante-cinq jours, a-t-on 


appris jeudi 15 mars de source bro- 
che des parents de prisonniers. Une 


che des parents de prisonniers. Une 
semble pas qne les détenus aient ob- 
tenu des améliorations de leurs 
conditions d’incarcération dans ce 
qui a été décrit comme « l'enfer de 
Diyarbakir». Ds ont abandonné un 
mouvement qui les «décimait en 
vain*. 


• La liberté est la condition de 
l’unité; elle ne peut pas at être le 
prix ». a-t-il dit, mettant en garde, 
dans une allusion transparente & 
l’URSS, • quiconque aurait l’illu- 
sion de croire qu’à peut jouer notre 
■ liberté et notre sécurité contre notre 
désir d’unité». 


M. Kohl s'est déclaré convaincu 
que seule une unification de 
l’Europe peut permettre de réaliser 
la réunification de l’Allemagne 
• dans la liberté ». • Il ne peut y 
avoir de solution de rechange à 


Estimant que la RFA et la RDA 
devaient « toutes deux contribuer à 
la détente internationale ». le chan- 
celier a jugé • positifs dans 
l’ensemble > les . progrès réalisés 
depuis un an dans les relations inter- 
allemandes, mais, a-t-il ajouté, pour 
pr éve n ir un op timisme exagéré « un 
coup d’ail à la frontière entre les 
deux Etats suffit pour se convaincre 
que ces relations sont encore très 
éloignées de la normalité ». 


Ce combat avait commencé an 
début de l’année. Après leur grève 
de la faim de vingt-cinq jours en sep- 
tembre dernier, les prisonniers de 
Diyarbakir, en majorité des sépara- 
tistes kurdes, avaient obtenu quel- 
ques améliorations de leur situation. 
La torture et les sévices divers 
avaient cependant repris après que 
les autorités militaires eurent décidé 
d’imposer 2 ces prisonniers politi- 
ques le port de l'uniforme réservé 
aux détenus de droit «»nmim. De 
graves incidents avaient alors eu lieu 
dans la prison le 6 janvier, un incen- 
die «hms des cellules avaient fait six 
morts parmi ks détenus. 


sdonFTL 

Depuis cinq ans, les nationalistes 
marnais exigent le départ des immi- 
grants. Début 1983, de violents af- 
frontements entre Assamais et natio- 
nalistes ont fait des milliers dé 
morts, rappelle-t-on. 

Suite aux campagnes menées par 
les nationalistes, l’Inde a confirmé 
récemment qu’elle allait édifier une 
barrière de barbelés auprès de la 
frontière avec le Bangladesh poux 
empêcher Pimmigration clandestine 
de Bengalis (le Monde du 14 mars). 


Vietnam 


A la mi-janvier, quarante-trois vo- 
lontaires s'étalent lancés dans un 
• jeûne jusqu’à la mort ». suivis par 
vingt-trois autres quelques jours plus 
tard. Onze sont morts au début du 
mois de mars et dix sont dans un 
état grave. 


LE SORT DU POETE 
RUHOANGCAM 


URSS 


Italie 


NOUVELLE CONDAMNATION 
POUR LE T AT AR 
MUSTAPHA DÆMILEV 


VASTE OPÉRATION 
DE POUCE 

CONTRE LA CAMORRA 


M- Mustapha Djemilev, un Tatar 
de Crimée qui lutte depuis de lon- 
gues armées pour . la défense «les 
droits de ce peuplé déporté en masse 
par Staline, -a été à nouveau 
condamné à une peine de trois ans 
de camp- par le tribunal de Tach- 
kent. CTestk. sixième co ndamna tion 
qui frappe est homme üg&de qua- : 
rame et un ans, qni a déjà passé an 
mams-hurt hns de sa vie en prison et 
quatre ans en re^égation. Le verdict,, 
prononcé le 'ÏO février, n’a pas é^é 
rendu ^public, et seul un journal de 
Tachkent, Frauda Vostoka . a fait 
état du procès. 

. Selon des informations venues 
d’URSS, parmi les ^charges retenues 
contre M. Djemilev, figuraient un 
échange de cartes postales avec un. 
Tatar résidant à New-York, une let- 
tre adressée à une station de radio 
japonaise et soutenant - la position de 
Tokyo sur les îles Kouriles (occu- 
pées par l'URSS) et l'enregistre- 
ment d’émissions de radio occiden- 
tales. On lui aurait aussi reproché 
d’avoir tenté de faire enterrer son 
père en Crimée, sur son sol natal. 

M. . Djemilev a toujours milité 
pour que les Tatars aient le droit «le 
retourner s’établir en Crimée, d’où 
Us ont été chassés après avoir été 
condamnés - en tant que peuple 
tout entier - pour « collaboration » 
avec l'occupant allemand. Les Ta- 
tars de Crimée ont été lavés (discrè- 
tement) de cette accusation en 
1967, mais leurs droits n’ont pas été 
rétablis pour autant, et Os ne sont 
plus reconnus comme un groupe eth- 
nique autonome. 




. (Dé notre correspondant.) 


La section française (TAmnesty 
International souhaite de nouveau 
attirer l'attention snr le sort du poète 
vietnamien Bui Hoang Cam, dont on 
est pratiquement sans nouvelles de- 
puis son arrestation, au Vietnam, le 
20 août 1982. Agé de soixante-trois 
ans, NL Bui Hoang Q»n serait sé- 
rieusement malade. B a été accusé 
d'entretenir »dea relations cultu- 
relles avec l'étranger ». précise Am- 
nesty International, pour avoir offert 
certains de ses poèmes & un compa- 
triote vivant à l'étranger et de pas- 
sage an Vietnam. 

Le cas dn poète Bui Hoang Cam a 
déjà été soulevé plusieurs fois par 
Amnesty International. D avait été 
associé; an mois de novembre der- 


Rotne. — Une vaste opération - 
anti-Camorra a été lancée dans la 
nuit do jeudi 15 au vendredi 
16 mais par la police de Naples en 
.application de cinq cent vingt mau- 
dits d'arrêt émis par la magistra- 
ture. Ce nouveau- coug de filet vise 
■dès personnes soupçonnées d’appar- 
tfjnîr .4 la Nuova Famflip; .'eripèt^ 
à-dire au clan opposé à celui de Raf- 
facle Cutokx 

L'opération fait pendant à l'arres- 
tation, en juin dernier, d’un millier 
de personnes, dont quatre "cents ont 
été gardées en prison. B s’agissait 
alors de membres de ^org an is a tion 
•de Raffaele Cutolo. 

- En début de matinée, ce vendredi, 
une centaine de personnes avaient 
été arrêtées, dont l'an des chefs, 
considéré comme un « intoucha- 
ble », de l'ancienne criminalité na- 
politaine, Antonio Spavone, dit 
O’Maknuno, une sorte «te « père la 
conscience-» de ta. p^re. 

L’opération a été tancée après 
plusieurs mois d'enquête serrée, -afin 
de reconstruire , la trame «Tune série 
d’activités illégales qui va du trafic 
de drogue au chantage et au meur- 
tre. Depuis le début des années 80, 
une guerre sans merci opposait les 
dans de la région de Naples pour le 
contrôle du marché de ta drogue, 
mais elle a diminué d'intensité ces 
derniers mois à la suite des nom- 
breuses arrestations. 


nier, i celui du philosophe Tran Duc 
Tbao. L’ambassade au Vietnam à 
Paris, .de même que plusieurs len- 
teurs, nous avaient alors fait savoir 


: ce dernier n’était pas incarcéré 
Monde des. 17 novembre et 1* 


décembre 1983) . Aucune indication 
ne- nous, avait en revanche été don- 
née, à répoqne,"sur le sort de M-Bui 
Hoang Cam. • . 


VERS LE RAPATRIEMENT DES 
CORPS DES MILITAIRES 
FRANÇAIS TUÉS AU VIET- 
NAM 


HanOT (AFP. Reuter). - La 
rance et le Vietnam ont eu récem- 


France et te Vietnam ont eu récem- 
ment des conversations pour le rapa- 
triement des restes des militaires de 
PUxdôn française tombés entre 1939 
et 1954 au Vietnam, rapporte 
l’agence vietnamienne VN A. Ces 
entretiens ont eu lieu à la demande 
de la France, et les minutes des dis- 
cussions seront soumises aux gouver- 
nement des deux pays aux fins 
d'approbation. 

Les dépouilles mortelles de dix- 
huit mille soldats sont déjà regrou- 
pées depuis plusieurs années au 
cimetière militaire de Ba Huyen, à 
une trentaine de küomètres au nord- 
est de HaooL Dix mille d’entre eDes- 
environ se trouvent au cimetière * 
français de Ho-Chi-Mmb-Vüta (ex- 
Saigon). Deux mille autres sont dis- 
persées en plusieurs antres endroits. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


MENACES DE MORT 
CONTRE DES PRÊTRES CA- 
THOLIQUES. - Quatre prêtres 

catholiques chiliens ont reçu des 
menaces de mort d'un mouve- 
ment clandestin «contre le can- 


nir du territoire ne soit pas signé 
sans qu’il ait eu la possibilité d'en 
débattre. - (AFP.) 


Guinée-Bissau 


cer marxiste » jusque-là inconnu, 
a-t-on appris jeudi 15 mais de 


a-t-on appris jeudi 15 mais de 
sonfee ecclésiastique & Ancud, 
ville située à 1 500 kilomètres au 
socl de Santiago. Des dirigeants 
de l'opposition à Punta-Arenas, 
dans la partie australe du pays, 
ont reçu des menaces similaires 
du «commando des défenseurs 
de ta patrie». Ces messages sur- 
viennent au moment où le gouver- 
nement Pinochet reprend contact 
avec le clergé chilien. - (AFP.) 


Chine 


LES CONVERSATIONS SUR 
HONGKONG. — La dixième 
séance des consultations sino- 
britanniques sur l’avenir de 
Hongkong a débuté vendredi ma- 
tin 16 mars à Pékin et devait se 
poursuivre dans la journée de sa- 
medi. Mercredi, le CoraeU légis- 
latif de Hongkong avait adopté 
une motion demandant - qu’un 
éventuel accord conclu entre 
Chinois et Britanniques sur l’ave* 


L’ ANCIEN PREMIER MINIS- 
TRE S’EST RÉFUGIE A 
L'AMBASSADE DU PORTU- 
GAL. - M. Victor Saude Maria,' 
accusé d’avoir préparé un coup 
d’Etat contre le président de ta 
Guinée-Bissau, le général Joao 
. Bernardo Viera (le. Monde .du 
16 mars), s’est réfrgié à l'ambas- . 
sade dn Portugal à Bissau, a-t-on 
appris, jeudi 1 5 mais, à Lfeboonè,' 
de source officielle. Un porte- 
parole du ministère portugais des 
affaires étrangères a précisé 
qu’une éventuelle demande 
d'asile politique doit être exami- 
née pas le gouvernement de lis- 
bonne. Dans le passé, celui-ci a' 
toujours refusé d’accorder l'asile 
politique dans ses ambassades ou- 
vertes dans les anciennes colonies 
portugaises d’Afrique. - (AFP.) 


nion des ministres des affaires 
étrangères arabes qui s’était te- 
rme ta veflle à Bagdad (le Monde 
du 16 mai*} et rejeté sa demande 
de cessez-le-feu immédiat ri a ne 
les combats entre l’Iran et l’Irak. 
« Ce genre de réunion constitue 
de vains efforts, politiques et une 
ingérence dans la guerre au mo- 
ment de l’échec du régime ira- 
kien », a déclaré un -communiqué 
iranien. D’autre part, selon Bag- 
dad, les forces irakiennes ont 
réussi à établir «■** tête -de-pont 
Sur les Ses Majnoun. dans le sud 
du paya, prises par les Iraniens 
lots de leur offensive de février. 
- (AFP, Reuter). 


Italie 


TÉHÉRAN A REJETÉ LA DE- 
MANDE ARABE DECESSEZ- 
LE-FEU. — Le ministre iranien 
des affaires étrangères a 
condamné jeudi 15 nûir^ la réu- 


ARRESTATION DE DOUZE 
TERRORISTES. - Douze per- 
sonnes, .membres présumés du 
Parti- communiste combattant 
(émanation da Brigades rouges) 
qui avait revendiqué l'assassinat, 
le 1S février dentier, du diplo- 
mate américain Leamon 
R. Huât, directeur général de la 
Force multinationale (FMO) 
dans ta S inaï, ont’ été arrêtées 
mercredi 14 -mars à Rome. La 
carabiniers n’ont pas précisé 
fîdentité des personnes arrêtées. 
- (AFP.) 
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«nce 

Mêi, 


Le texte sur l’enseignement privé serait soumis 
le 11 avril au conseil des ministres 


Onze pirates de la vidéo écroués à Paris 


Le document rédigépar Jil .AUu Suai? coûte- 
■ut le détail des décédons goatenKaieobd» sur 
rtcolc privée est, ferais vendredi nmtta 16 mars, en- 
tre te* mm do président de la Réprédiqafc. Cetexte 
dW douzaine de pages dév el opp c et» termes odmi- 
dstntib et j n A B pm les eriestatiam arrêtées le 
14 mn par le tond! des nfato res sur les quatre 
pointe négociés : rèÿes d ^ n soip tibn an budget des 


nom fe 27 mais. L’avis de cette instance est ©bfiga- 
toire, maïs a’a qu'une valeur coustdtative ; D n’engage 
pas le Mofette. Aussitôt, après, te texte parviendra 
au Conseil d’Etat qui devrait se prononcer dans un 
délai (Pane Une de jours. Ea principe, c’est 1e 
consefl des anDiStMS da 11 avril qui adopte» te pro- 
jet de loi que le ptetnenrat compte soumettre au 
Parlement dès la sesafeai de printemps. 


Les gendarmes dn bastion 14 à Paris (20*) ont dé- 
mantelé un trafic de cassettes vidéo portant sur la 
France, ta Suisse, la Belgique et f Afrique frimeo- 


France, ta Suisse, la Beteique et f Afrique franco- 
phone, Des Sms étaient detomés pour la dorée d’on 
repiquage entre 1e stndîo d’emegbtremeat et tes salles 
de protection pins puâtes sur one cassette matrice 
grâce a laquelle de nombreuses coptes étaient tirées 
pour être placées ensuite dans des vidéo-clubs. 


L'enquête, confiée i ta gendarmerie sur commission 
rogatoire de M. Peyrou, Juge ftastruction à Paris, a 
permis Fteendtation de treote-hint personnes dont 
onze ont été ecrooées. B y a en vtagt-quatre tacnip*;" 
tiens. 

Les enquêteurs ont saisi trob odile cinq cents cas- 
settes vidéo, trois cents mat ric e s , et découvert deux b- 


Vingt-cinq pour cent du marché français 


territoriales, mise ea place d’étabfisæ meut, cPnitértt 
p n Mfc (HP) et statut des maîtres. Ge de- 

vait èttv rend? pobffic afantle weric-anL 


L’avant-projet de loi qui ch décodera seraconan 
au début de In semaine prochaine, c’est-à-dire mue 
«mous dn 26 mars. Le consefl supérieur de Pédaca- 
tion aationale, où sBgent des représentante des pa- 
rente et des personnels de FeaselgBeuMUt pohfic et 
privé et dm membres de Tadarfntetratkm, Pcxnnd- 


Si le texte est voté, sou appfication sera nécessai- 
remeat étalée sar pteâeurs années. Le coût des me- 
sures prévues a été évalué à 1 rnÜUaxd de fraucs envi- 
ron, répartis sur neuf ans. Une part importante de 
cotte somme sera destinée à revaloriser les sataârcs 
des 40 000 snâtavs de renseignement privé, 
conformément an nouveau -statut de contractuels de 
droit jwbfic dont bénéficieraient la quaaMotaiîté des 
maîtres da secteur privé sons contrat. 


Il suffit de détourner une camion- 
nette livrant les bobines de films à 
un laboratoire ou de bénéficier de la 
complicité d’un projectionniste dans 


une de ces nombreuses salles privées- des 


mots. De plus, les peines prévues par 
la loi {deux â trois mois de prison 
avec sursis) sont insuffisantes pour 
décourager les pirates. La plupart 


nérairice et quasiment sans dangers. 
Les détectives engagés par les édi- 


teurs vidéo tout état depuis quelque 
temps de revolvers cachés sous les 


ubs ôô des saisies ont eu 


Les propositions 
du gouvernement 
inquiètent 
syndicalistes et élus 

Les propositions du gou versement 
annoncées an cûnseüdes ministres 
de mercredi (te j Üfonde du 16 mars) 
continuent de provoquer des réac- 
tions dans les milieux syndicaux et 
politiques. 

M. André Loferai, président du 
groupe d'études sur la bKâté à f As- 
semblée nationale et Réputé socia- 
liste de ilndre, juge les propositions 
concernant la carte scolaire posi- 
tives, mais critique les autres points 
arrêtés par le gouvernement Selon 
hn, ou ne doit pas contraindre les 
maires i financer les établissements 
privés. « H n’est pas acceptable que 
les communes se votent contraintes 
de financer les contrats d’associa- 
tion sans participer à ht négocia- 
tion », a déclaré M. Jean-Marc Ay- 
rault, maire socialiste de 
Samt-Herblain (Loire-Atlantique), . 
commune où te conseü municipal re- 
bise de payer le forfait communaL 

Le Syndicat natiowii " des ensci- ■ 
gnemems .de second degré (SNES) 
exprime, quant à lui, « sa très vive 
inquiétude ». Les propos i tion» gou- 
vernementales «pérennisent le dua- 
lisme scolaire et font peser, pour ce 
syndicat, dé lourdes menaces sur» 
renseignement public en ouvrant- 
des possibÜilés importantes i tinter - 
vention des collectivités territoriales 
dans la carie scolaire*. 

Bons un entretien, publié* ■ dans 
France-Soir Ai vendredi lé. mars, 
Mgr Jean Honoré, archevêque de 
Tours, explique On nous présente 
un plat de champignons et nous 
trions. Les. bonnes mesures, celles 
qui sont comestibles, nous tes ac- 
ceptons; celles qui sont vénéneuses, 
nous les rejetons. » Selon Mgr Ho- 
noré, le pr emi er ministre a parié 
d’un point d’équilibre qui servirait 
de référence : « lia pris le risque de 
ne satisfaire ne les laïques, ni 


APtlS M llBMDS DP COML KKMAMIff DI 1/lPBCOPiff 

Des évêques français cm mal de cmmicatien 


Les fréqnci de France éprouvent des dïfficnltés pour faire 
WBpoidre leurs pointe de vue sur FadulHé Da 12 an 14 mars, 
te réunion da Caasefl permanent de l'épiscopat leur a doué 
ToccasioD de réfléchir & cette Eglise « ancrée dans Je momie », 
pour laquelle Üa œuvrent, mais si complexe A exprimer que Voqâ- 
tÂoa pobfiqse te mécvmfc 


oh l’on montre les filins en avani- 
pretnicre. Quelques heures à peine 
et les pirates tiennent déjà le pre- 
mier maillon de la chaîne : la copie 
vidéo originale, lé master. Etes batte- 
ries de magnétoscopes le reprodui- 
ront par centaines dans des condi- 
tions techniques souvent 
imparfaites. La distribution des cas- 
settes pirates s'effectue ensuite selon 
les règles du genre : contact discret 
d'un rabatteur, négociation, livrai- 
son à domicile quelques jours après. 

Ce piratage met sur le marché des 
films inédits, simultanément à leur 
sortie en salles et parfois même 
avant. Parmi les cassettes saisies à 


lieu continuent à avoir pignon sur 
rue. 

La justice cl la police ont brus- 
quement changé d attitude depuis 
quelques semâmes. Le 28 février 
dernier, les magistrats condam- 
naient le dirigeant d’une société pa- 
risienne à 30 000 F d’amende cl ûix- 
huil mois de prison avec sursis. La 
police, qui vient de démanteler un 
important réseau, est sur la piste de 
plusieurs autres. Sans doute s’est-on 
'aperçu qu’une pan non négligeable 
du - milieu • avait élargi ses acti- 
vités à la piraterie vidéo, très rému- 


temps de revolvers cachés sous les 
comptoirs de certains vidéo-clubs et 
d’attaques h main armée de cabines 
de projection. 

Le ministère de la culture a pris 
aussi le phénomène très au sérieux. 
Un comité permanent de lutte 
contre la piraterie, créé en janvier, 
groupe fe CNC et les syndicats des 
éditeurs vidéo. Le futur projet de kn 
sur les droits des artistes-interprètes 
-qui doit être soumis dans quelques 
jours au Conseil d’Etat - prévoit 
une nette aggravation des peines de 
prison et des amandes contre les pi- 
rates. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Paris, les policiers ont trouvé Mes- 
rine et Gwendoline, mais aussi 
Sueurs froides et le dernier film de 
Travolta qui ne doivent sentir sur les 
écrans qu’à la fin du mens. // était 
une fols l’Amérique, le film que Ser- 
gio Leone doit présenter prochaine- 
ment en France; circule déjà sous le 
manteau. 

Les professionnels de la vidéo es- 
timent que les cassettes pirates re- 
présentent 25 % du marché français 
pour un chiffre d’affaires de 
500 millions de francs. Uu résultat 
relativement modeste par rapport à 
la Grande-Bretagne (50 %) ou à 
certains pays d'Amérique latine et 
du Moyen-Orient, oü tes pirates dé- 
tiennent». 100 % du marché ! 

La délinquance à ce niveau de- 
vient un véritable fléau économique. 
La profession cinématographique a 
été ta première à réagir. M. Jack 
Valenti, représentant du cinéma 
américain, a fait le tour des capi- 
tales pour sensibiliser ses collègues. 
En France, le directeur du Centre 
national du cinéma (CNC) a été 
chargé par le ministère de la culture 
d’une mission de concertation avec 
les gouvernements de la Commu- 
nauté européenne. Le cinéma britan- 
nique a organisé sa propre , police 
avec raide d’un ancien détective de 
Scotland Yard. En quelques mois, 
plusieurs réseaux ont été démantelés 
et le «marché» de là piraterie en 
Grande-Bretagne a chute de 15 

Mais cette mobilisation ne suffit 
pas tant que la justice ne suit pas 


Le problème de l'école privée, 
toujours brûlant, a inspiré à 
Mgr Jean VBnet, évêque de UHe 
et président de la conférence 
éptecopata, des propos un peu 
désabusée: * l'épiscopat ont 
paru an première ligne ; nous 
gavons quelle contestation pas- 
sionnée cette attitude a suscitée 
chez certains pubSdstes. Nous 
avons été interrogés - très 
vigoureusement - par des chré- 
tiens de renseignement public ou 
des m&tants et des aumôniers 
qui voulaient nous interpeller 
clairement au nom de le mission 
d'évangélisation en monde 
ouvrier et en référence eux orien- 
tations de Lourdes 1983, 
Putsstons-nous fade comprendre 
, aux une et aux autres que l'inten- 
tion de l’église n’est pas de 
relancer une quelconque cortcur- 
■ rance, mais de protéger et de 
fadSter. eux parents, le Bbre 
choix et aux institutions sco- 
laires, un pknBsnie indispensa- 
ble et fécond. » 

t Puissi ons-nous faire com- 
prendre^, a C'est IA que b bflt 
blesse. Mgr EmBe Marcus, évê- 
que da Nantes, et président du . 
, bureau de® études doctrinales, a 
posé b nés pairs bien des ques- 
tions sur te façon dont sont 
reçues les prisse de position des 
évêques et du. pape. Car le 
pobfic, croyant ou non, a du mal 
àsy retrouver dans la hiérarchie 
des conseils et des rappels A 
. r ordre qui lui sont adressés par 
'fÉgfiM.''n à* tendance" à mettre 
sur le m&ne plan la lettre Bpos- 


toSqua da Jean-Paul (1 sur ta 
souffrance, le texte épiscopal sur 
l'arme nucléaire. Gagner la paix, 
et les dtacours en faveur de la 
Bberté de l'enseignement. 

Les évêques sont ébahis aussi 
de voir que, A cause desmédias, 
€ ta façon da titre peut remporter 
surfa responsabilité de dire» ou 
qu’une « petite phrase a plus 
d'impact qu’toi teste complet» 
ou encore que «ta commentaire 
prévaut sur le document». 

Préfèrent-ils émettre des mes- 
sages inattaquables où les 
grandes valeurs morales et ta 
parole sacrée dominent ? Cer- 
tains leur reprochent alors de se 
cantonner au * ciel des prin- 
cipes». S'efforcent-ils de rendre 
leur tangage plus percutant, an 
rappelant la norme économique 
ou sexuelle dans la vie quoti- 
dienne ? U s'en trouve d'autres 
pour leur conseiller, avec plus ou 
moins d'aménité, ode se mêler 
de leurs oignons». 

Alors, fàut-3 sa taire en atten- 
dant que las experts aient 

démêlé las questions éth iques 
très complexes que pose la fin 
des certitudes, par exemple, 
dans les domaines de le vie et de 
ta mort ? Ou bien les responsa- 
bles de l’Égüse doivent-ils parler 
en toutes occasions pour signifier 
la volonté da Dieu ? Le Conseil 
permanent de l'épiscopat n'est 
manifestement pas parvenu A 
remédier è « l'usure de ses décla- 
rations coNoctives ». 

ALAIN FAUJ AS. 


• Faits divers 

La tête contre les murs 


De notre correspondant 


tant que la justice ne suit pas. 
familiers des nouvelles techno- 


logies, les juges ont longtemps sous- 
estimé le phénomène, et l’instruction 
des dossiers a traîné pendant de 
longs mois. Une cinquantaine de sai- 
sies de cassettes opérées en 1982 
n avaient donné lieu eu France à au- 
cun jugement jusqu'à ces derniers 


Dijon. - Pourquoi Claude Ni- 
colas, quarante et un ans, archi- 
tecte. ingénieur des Arts et Mé- 
tiers,, est-il mort ? Cité comme 
témoin, lundi 1 2 mars au matin, 
dans une affaire de cambriolage, 
il était placé en garde à vue : des 
quantités importantes d’objets 
volés par un certain Moutoud 
Mezaguer, arrêté H y a environ 
trois semaines, auraient été re- 
trouvées dans un garage qui lui 
appartiendrait. 

Lundi, en fin de matinée, 
Claude Nicolas était retrouvé, 
«ta téta ensanglantée» par un 
policier venu lui apporter des 
sandwiches dans sa cellule. 
Transporté par le SAMU A l'hôpi- 
tal de Dijon, a devait décéder 
dans l'après-midi sur la table 
d'opération du service cto neuro- 
chirurgie. 

« Etat éthylique » devait 
conclure le rapport d’autopsie, 
confirmant les explications des 
-policiers. Ken que ta prévenu ait 
été seul, ses gardiens affirmaient 
qu'il avait été pris- de delirium 
tremeria. Claude. Nicolas, 
ajoutaient-ils, avait déjà eu, selon 
son entourage, ce genre de com- 
portement « dangereux pour h» - 
mimé». 

« C'est taux ». tranche sècfië- 
ment M"* Nicolas, son épouse', 
responsable du service formation 
A la chambre régionale ds com- 
merce et d'industrie de Bourgo- 
gne. « Certes, reconnaît-elle, 
mon mari avait subi jeté s une 
cura de désintoxication. Mais de 


là à se tuer en se jetant la tête 
contre les murs... » 

D'autant plus que M“ Nicolas 
est formelle : r Maigre tout ce 
qui a été dit. mon mari n’a jamais 
possédé ce garage où on aurait 
retrouvé le butin de Mouloud Me- 
zaguer. H lui a prêté sa voiture 
pour quelques heures bien avant 
les faits qui lui sont reprochés. » 
e Mais, ajoute-t-elle, cela c'avait 
aucun rapport avec te cambrio- 
lage. » 

Claude Nicolas, témoin ou 
complice ? La différence est de 
tailla, comme il y a loin de la réa- 
lité aux rumeurs qui courant sur 
la prétendue déchéance d'un ar- 
chitecte tombé au ban de la so- 
ciété. M"* Nicolas a du mal A ca- 
cher sa coièra : « Mon mari avait 
peu de travail en ce moment, 
c’est vrai. Mais par les temps qui 
coûtent 3 n’était certainement 
pas le seul architecte dans cette 
situation.» 

Mais le qu'en cüra-t-on serait 
peu de chose pour cette femme 
de sang-froid sans les explica- 
tions contracfictoires qui lui sont 
fournies sur la mort de son mari. 

Les heures ne concordent pas. 
Pour tas-uns, il était seul, « mas 
ses voisins de ce llula ont affirmé 
que personne n’était venu avant 
qu’on ne le découvre blessé». 
Pour d'autres, l' interrogatoire et 
la détention se sont passés de- 
vant témoins.' Tant de confusion 
ne sert pas la vérité. 

DIDIER CORNAILLE. 


nous». 

Le Syndicat professionnel de ren- 
seignement libre catholique 
(SPELC) se prononcera, le 
22 mus, car « les termes exacts de 
la déclaration gouverne ment ale ». 
Le SPELC rappelle qu\ il a tou- 
jours réclamé tin système spécifique 
pour les enseignants du privé, par le 
biais d'un contrat de droit public 
identique pour tous les enseignants, 
quel que soit le niveau d'enseigne- 
ment dans lequel ils exercent ». 

Ce syndicat constate qne « Voffre 
de titularisation est actuellement 
maintenue pour les maîtres qui, de- 
puis 1979, peuvent en bénéficier. 
Data ce cadre, si la titularisation 
est offerte sur place, le SPELC 
exige l’accord préalable du chef 
(T établissement, comme le prévoient 
les textes actuellement en vigueur, 
et une gestion spécifique de ces mat- 
ins». 


SPORTS 


ORTHEZ REMPORTE LA COUPE KORAC DE BASKET 


D'm sport à l'autre 


Le triomphe de l’Elan béarnais 


Après le Carrée Saint-Pierre 
4e Iæsops, vainqueur en 1982 
et 1983 des yougoslaves du Sl- 
beafcm Stfiewft, FEten béarnais 
d’Ortfcex a gagné, Je 15 mars, te 
finale de te Coup Korac de 
basket, Asmdéean stade Cou- 
berttn â Porte, ea bottant 
PEtoHe range de Belgrade par 
97 A 73 après avoir mené de 
15 polote à tenti-temps. 


IMtelSfîa » 

nonmiinu > 

le luxa paie 

Les sommets atteints par le dollar 
en 1983 ont 6tS bénéfiques pour 
l'hôtellerie de luxe française en rai- 
son de raffliteAce de la cbentèle 
étrangère, notamment américaine. 
Sdkm le rapport annuel de la Cham- 
bre nationale dé la restauration et de 
l'hôtellerie, les chambres quatre 
étoiles et quatre étoiles de luxe ont 
&é occupées â 80 %. Vingt-huit mil- 
itons d’étrangers sont venus dans 
l'Hexagone en 1983 contre vingt- 
cinq mutions en 1982. 


H restait nne minute A jouer. 
L’entraîneur américain. George Fi- 
xber, faisait entrer sur le terrain tous 
les jeunes formés an dnb autour du 
vieux capitaine Mathieu BissenL Le 
Sénégalais, âgé de trente-quatre ans, 
dribblait alors A caimne un 

matador défiant le taureau. Les cinq 
mil b Péw n m fe «montés* A Paris 
avaient déjà entonné * on a gagné ». 

Les joueurs de rEtoüe rouge de 


McCuDongh avaient permis de creu- 
ser un écart porté i 15 points à la fin 
de la première période. En occupant 
mieux le terrain an début de la 
deuxième mi-temps, les Yougoslaves 
étaient revenus A 9 points avant de 
perdre définitivement pied. Leur 
maladresse en tir était aggravée par 
les fautes provoquées par les Fran- 
çais. Follement encouragé par Je pu- 
blic, le Cinq pyrénéen portait moue 
son avantage à 30 points à trois mi- 
nutes du coup de sifflet final. 

Bref, c’était par KO que r équipe 
béarnaise conservait A la France 
pour la troisième année consécutive 
te Coupe Korac, équivalent de te 
Coupe de rUnion européenne de 
football association (UEFA) en 
footbalL Et c’était le triomphe d'une 
équipe de basket pas tout A fait 
comme les antres. 


quitté le club, ont défrayé les chroni- 


ques basket. Mais, dans ce chef-lieu 
de canton de douze mille habitants, 
où la balle an pâmer s’est fait une 


Les joueurs oe reuoue rouge ae 
Belgrade aHaient encore marquer 
trois paniers. Mais 1a défaite des 


trois paniers. Mais la défaite des 
géants yougoslaves était consommée 
depuis longtemps. D’entrée de jeu, 
l'équipe du pivot Zmc s’était laissé 
déborder par les Pyrénéens qui 
avaient compensé leur infériorité 
physique par nne activité sans relâ- 
ché. La domina tûm de Bisseni sous 
les pMWMwmr, te distribution d’Huf- 
nagd et (fârtega, 1a précision de 


Sous ta haHe aux votaîHes 


Certes, sur les bords du gave de 
Pau 3 y a comme presque partout 
ailleurs un entraîneur américain, 
deux mercenaires d’outre- 
Atlantiqne, trois joueurs naturalisés 
au réintégrés et pas mal de pro- 
blèmes avec les autorités fédérales. 
L’an pâmé, Bisseni, qui a pu rejouer 
cette année, et Larouquîs, qui a 


comme le CSP Limoges, précédent 
vainqueur de la coupe Korac, avec 
ses majorettes, ou bien le Stade 
français avec ses orgues. 

L'équipe joue le samedi sous une 
halle couverte qui, pendant la se- 
maine, abrite le marché aux vo- 
lailles. La subvention municipale ne 
dépasse pas cem mille francs, c’est- 
à-dire le quart du budget du cfub. 
Présidée depuis 1965 par un assu- 
reur, M. Pierre SeîHant, dont le père 
avait participé à la fondation de 
l'Elan béarnais en 1905, la section 
basJcet opère depuis 1974 en division 
nationale où elle fait jeu égal avec 
les mefl leurs. 

Une équipe attachante. Le Cali- 
fornien Fisher ne l’a pas quittée en 
dépit d'un pont d'or fait par Le 
Mans. Un club qui n’a pas négligé la 
formation des jeunes. Privée de son 
phénomène Hufnagei, clavicule cas- 
sée, de son Américain Lindsay, non 


lement mener l'équipe en finale, 
mais encore l’imposer aux Yougos- 
laves. 

Depuis dix ans. l'équipe béarnaise 
s’illustre par des débute de saison to- 
nitruants et des fins de championnat 
difficiles. Le meilleur et le pire. 
Avec la stratégie du bord de la tou- 
che par Fisher, avec les encourage- 
ments de leurs supporters « verte et 
blancs ». le Club a fait la démons- 
tration du meilleur face A (‘Etoile 
rouge de Belgrade. 

ALAIN GKAUDO. 


TENNIS. - Tournoi de Metz . 
(75 000 dollars). Huitièmes de 
finale : Nastase b. Tulasnc 2-6, 6-3, 

6- 3 ; Gunnaraon b. Scanlon 6-3, 4-6, 

7- S ; de Palmer b. Cain 6-3. 6-3 ; 
Dickson b. Korita 6-2, 7-5. 


NATATION. - Le Rouennals 
Siéphan Caron, en finale des cham- 
pionnats d’hiver disputés dans le 
bassin olympique de Schiltigheim 
(Bas-Rhin), a battu le record de 
France dn 200 m. nage libre en 
1 min. SI sec. 85 centièmes. Soit un 
temps au-dessous du minimum 
olympique (1 min. 52 sec. 16 cen- 
tièmes) pour Los Angeles. 


PARENTS... QUELLE LANGUE CHOISIR 
POUR VOS ENFANTS 7 


Une langue qui développe leur réflation, leur esprit cf analyse, m qui leur 
permettra de mieux connaître les structures de leur propre langue. 


PARENTS... PENSEZ AU RUSSE ! 


Langue d’une chriflsation et d'une littérature qui ont profondément marqué 
notre temps. 

R est enseigné à partir de te 0», de la 4* ou de te 2» dans un grand nombre da 
collèges et de lycées. 


çons de la région - Onega, Laper- 
che, Cadrai — qui devaient non seu- 


R ENSEIGNEZ-VOUS auprès de la Société des professeurs de russe, 
9, rue Michelet. 75006 PARIS. Tel. : 326-50-89 


TWA vers et à travers les USA 


Paris-New York 3.750 F 


•Tarif loisir aller/retour. 


Liaison quotidienne de Paris CDG1. TWA dessert également 
plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis aux prix les plus bas. 

Vous plaire nous plaît 


m 


\ 
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POLITIQUE 


M. Oefferre : les élections régionales 
ne pourront avoir lieu utilement qu'à partir de 1986 


Dans une interview accordée à 
l’AFP le jeudi 15 mars. M. Gaston 
Defrerre Tait le bilan de deux ans de 
décentralisation en ces termes : 
-A 'ous avons fait plus qu'aucun 
gouvernement en un siècle et sur- 
tout au cours des vingt dernières 
années -.et • aucun gouverne- 
ment (... ) ne pourra retirer aux élus 
les pouvoirs qui leur ont été ainsi 
donnés -. 

Interrogé sur les critiques portant 
sur les transrens financiers de l'Etat 
aux collectivités, le ministre de 
l'intérieur souligne que - le total des 
sommes transférées correspond 
exactement à ce que coûtait à l'Etat 
l’exercice des pouvoirs qui ont été 
transmis ». Rappelant qu'une com- 
mission a été créée, composée uni- 
quement d'élus et présidée par un 
magistrat de la Cour des comptes 
pour y veiller, il fait remarquer : 
• C’est la première fois qu’un gou- 
vernement prend l'initiative de crier 
lui-même l'instrument chargé de 


• Grève des fonctionnaires du 
Parlement de Strasbourg. — Les 
travaux du Parlement européen de 
Strasbourg ont été paralysés, jeudi 
matin 15 mars par une grève du co- 
mité du personnel du secrétariat de 
l'Assemblée des Dix, soutenue par 
toutes les organisations syndicales, 
pour protester contre 1a menace de 
révocation d'un fonctionnaire de la 
comptabilité. 

Les grévistes ont lancé ce mouve- 
ment d'une demi-journée, décidé 
lors d’une assemblée générale lundi 
à Luxembourg, à la suite de la déci- 
sion de M. Piet Dankcrt, président 
du Parlement européen, de révoquer 
M. Henri de Conte, cinquante huit 
ans. fonctionnaire français, chef de 
division de la comptabilité, accusé 
d’irrégularités dans la trésorerie. Le 
comité du personnel reproche au 
président une - altitude arbitraire » 
et fait valoir que le conseil de disci- 
pline s’était prononcé pour un sim- 
ple blâme. 

Le comité du personnel a annoncé 
jeudi matin qu’il annulerait la grève 
si M. de Conte était « maintenu 
dans son emploi dans la maison ». 
Refusant de négocier sous la pres- 
sion, M. Dankert a 'annoncé qu'3 
prendrait sa décision définitive ven- 
dredi, date prévue pour l'entiée en 
vigueur de la révocation. 

Cette grève a interrompu le débat 
sur les problèmes de l'agriculture 
dans la CEE. Le mouvement est. 
suivi sur les autres lieux de travail 
du Parlement, à Luxembourg et à 
Bruxelles. 


vérifier s’il a bien tenu parole ». 
ajoutant que l'Etat a aussi pris en 
charge des dépenses qui relevaient 
jusqu'alors des collectivités locales 
(logement des instituteurs, frais de 
police et de justice) . 

Abordant le dossier de la fiscalité 
locale, M. De ff erre explique : - Les 
impôts locaux doivent être trans- 
formés. Une véritable simulation 
sur le terrain est indispensable pour 
éviter de commettre les mêmes 
erreurs qu'en 1975 (création de la 
taxe professionnelle]. J Le transfert 
des compétences, et donc des res- 
sources. sera effectué avant le 
3J décembre 1985. C’est à partir de 
cette date qu'il sera possible de se 
prononcer sur les études en cours 
pour la modification de la fiscalité 
locale. » 

Le maire de Marseille souligne 
aussi que le gouvernement a orga- 
nisé la décentralisation en accrois- 
sant les pouvoirs des préfets- 
commissaires de la République au 
détriment de ceux des administra- 
tions centrales ; il se félicite qu’ainsi 
- un dossier qui. autrefois, devait 
être envoyé à Paris, puisse être 
maintenant réglé sur place par la 
discussion entre les élus responsa- 
bles et le préfet ». 

A propos du statut des élus il 
déclare : « Les élus, quelle que soit 
leur condition financière, doivent 
pouvoir disposer du temps néces- 
saire pour exercer leur mandat. Il 
faut donc envisager un système 
d'indemnnisation des élus ou de 
dédommagement de ceux qui les 
emploient. Les élus ayant plus de 
responsabilités qu'autrefois, il faut 
leur donner une formation qui leur 
permette d'assumer pleinement 
leurs fonctions. Le gouvernement a 
entendu une communication sur ce 
sujet, mais aucun texte précis na 
été établi, et j'ai l'intention de pro- 
céder à une large concertation avec 
les associations d'élus avant d'aller 
plus loin. • 

Enfin, interrogé sur la date des 
élections régionales, le ministre de 
l'intérieur répond : « Depuis 1981. 
nous avons eu l'élection présiden- 
tielle, les législatives, les élections 
cantonales, municipales, les élec- 
tions sénatoriales. Nous allons- 
avoir, cette année, les élections] 
européennes et. l’année prochaine.' 
dès élections cantonales. Cela fait 
beaucoup. En ce qui me concerne, je 
considère qu’il sera bon de faire les 
élections régionales après l’achève- 
ment des transferts de compétences, 
c’est-à-dire à partir de 1986. C’est à 
ce moment qu’elles pourront avoir 
utilement lieu. » 
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LE PCF ET L'UNION SOVIÉTIQUE 


Nous n'avons pas varié dans l'insistance 
avec laquelle nous posons la question de la démocratie 

nous déclare M. Georges Marchais 


M.Georges Marchais a 
accepté de répandre, par écrit, 
à quelques questions du Monde 
sur les positions du Parti com- 
muniste français, relatives à 
l’Union soviétique. 

• On a observé, d’une part . 
l’hommage élogieux rendu par le 
PCF à louri Andropov, et. 
d'autre part, le fait que vous 
n’ayez pas, lors des obsèques de 
ce dernier, été reçu par son suc- 
cesseur, ni adressé de message 
de félicitations au nouveau 
secrétaire généraL Que faut-il en 
penser? 

- Je. ne vous dirai pas ce qu’il 
«faut» penser, mais je veux bien 
vous éclairer sur les faits que vous 
évoquez. 

» D’abord, nous n'avons pas, 
effectivement, envoyé de message 
de félicitations & l’occasion de la 
désignation du Constantin Tcher- 
nenko au poste de secrétaire général 
du PCUS pour une simple raison : 
c’est que - je pense que vous pour- 
rez aisément le vérifier — nous 
n’adressons plus de tels messages 
depuis longtemps, sauf eu cas d’élec- 
tion de chef d'Etat. De même, nous 
n'avons sollicité aucune rencontre, 
et on ne nous en a pas proposé. 

• Venons-en à l’hommage que 
notre parti a rendu à louri Andro- 
pov. Notre comité central a adressé 
un message au comité central du 
PCUS, et j'ai fait use déclaration 
personnelle. 

» Cela me semble tout & fait nor- 
mal : je connaissais louri Andropov, 
que j'avais rencontré à deux 
reprises. J'avais pu me rendre 
compte de son ouverture d’esprit, de 
son énergie, de sou sens du dialogue. 
Nous avons également constaté que, 
dans la courte période où il a exercé 
les premières responsabilités de son 
pays, 3 a encouragé des réformes 
sociales, économiques et démocrati- 
ques correspondant aux évolutions 
de la société soviétique, qui ont eu 
de premières applications et ont 
favorisé des progrès, non négligea- 
bles.» 

- Vous aviez fait état, après 
votre rencontre avec Léonid Brej- 
nev, en janvier 1980. d’une diver- 
gence entre voir deux partis sur 
la • composante démocratique », 
à vos yeux - essentielle ». du 
socialisme. Cette divergence 
demeure-t-elle, aujourd’hui, 
inchangée, ou bien vous parait- 
elle se réduire ou. au contraire. 
s'aggraver? 

- Le fait nouveau de cette ren- 
contre de janvier 1980 n'était pas 
l'existence de cette divergence avec 
le PCUS sur cette question, effecti- 
vement essentielle à nos yenx, de la 
démocratie : nous la formulions 
depuis plusieurs années. 

» Permettez-md quelques brefs 
rappels : notre conception de la 
place et du rôle de la démocratie 
dans le socialisme faisait déjà la 
trame du livre le Défi démocratique. 
que j'avais écrit en 1973. Puis notre 
vingt-deuxième congrès, en 1976, en 
abandonnant la notion de dictature 
du prolétariat pour notre pays, 
s’était prononce en faveur d’un 
socialisme aux couleurs de la 
France; il insistait sur l'idée que 
l'existence de divergences ne devait 
pas mettre eu cause la coopération 
sur les grands objectifs communs. 
Enfin, notre vingt-troisième congrès, 
en 1979, avait réaffirmé la nécessité 
d’établir de nouveaux rapports entre 
partis communistes, de nouvelles 
solidarités dans la clarté, le respect 
de l'indépendance et de la personna- 
lité d'autrui. 

» C'est donc & partir de l'ensem- 
ble de exs positions, déjà bien arrê- 
tées, que j’avais formulé, au cours 
de cette rencontre, dans un texte qui 
a été rendu public, notre point de 
vue sur ce qui constituait notre prin- 
cipale divergence avec le PCUS : les 
problèmes de la démocratie, à une 
époque où, selon nous, le socialisme 
doit montrer sa capacité à imaginer 
et à mettre en œuvre des formes de 
vie politique et de participation les 
pins larges, qui permettent le dépas- 
sement des contradictions qui se 
manifestent naturellement dans la 
construction de la société socialiste. 

» Le fait nouveau, c’est que cette 
divergence ait pu être discutée fran- 
chement, sur le fond, et que le ren- 
contre ait pu sc conclure par un 
communiqué qui la formulait claire- 
ment. Pour la première fois, après 
des mois de discussions, le PCUS 
reconnaissait dans un texte officiel 
l’existence d'une divergence 
sérieuse. 11 révélait en même temps 
les évolutions de sa réflexion sur ces 
questions fondamentales de la démo- 
cratie et d’une conception nouvelle 


des rapports entre lés partis commu- 
nistes. Je croîs que tout cela n’allait 
pas de soi, pour ce parti, à l’époque : 
l’état difficile de nas relations, plu- 
sieurs années durant, l’avait montré. 

» En fait, il s’agissait de rompre 
définitivement avec la conception 
d'un mouvement communiste plus 
ou moins structuré autour d’un cen- 
tre, avec les pratiques qui en ont 
découlé. Cette conception a eu, 
certes, des mérites à une période de 
l’histoire, lors des première pas des 
partis communistes, mais elle est 
totalement dépassée depuis bien 
longtemps. Les conférences interna- 
tionales, par exemple, qui visaient & 
établir une analyse politique com- 
mune i tous, et, à partir d'elle, une 
sorte de pro gra mme — d'ailleurs 
bien sauvent vite oublié, — ne cor- 
respondaient pins du tout, nous 
l’avions dit dès 1975, aux exigences. 
Le résultat de cette rencontre de 
janvier 1980 avait donc une grande 
portée. 

» Qu’en est-il, quatre ans après? 

» Pour ce qui nous concerne, 
nous n'avons pas varié, bien au 
contraire, dans l’insistance avec 
laquelle nous posons cette question 
de ia démocratie. Nous avons 
confirmé ensemble, communistes 
français et soviétiques, les termes de 
notre déclaration de janvier 1980 
lors de notre rencontre de juil- 
let 1983. Nous constatons que les 
dirigeants soviétiques ont affirmé 
leur volonté d'améliorer et de diver- 
sifier les formes de participation des 
travailleurs h. la gestion des affaires 
et à leur contrôle. 

» Nous suivons avec intérêt le 
mouvement des réformes en cours. 
Et nous continuerons à étudier ces 
évolutions, à suivre ce qui se dit et se 
fait, et & dire franchement notre 
point de vue, sans œillères ni pré- 
jugés, selon la formule de notre 
vingt-quatrième congrès. Naturelle- 
ment, nous agissons ainsi sans nous 
ingérer dans les affaires intérieures 
du PCUS comme de tout autre 
parti, puisqu’aussi bien nous 
n'accepterions pas qu’on agisse ainsi 
à notre égard ». ■ 


Un triple défi. 


- En octobre 1977. devant les 
élèves de l’école des cadres du 
PCF. Jean Kanapa avait émis 
l’hypothèse d'une divergence sur 
la conception mime du socia- 
lisme. Cette hypothèse vous 
partdt-elle aujourd'hui, confir- 
mée ou démentie par les faits ? 

- Je pense que, depuis 1977, les 
événements ont confirmé la perti- 
nence des analyses développées alors 
par Jean Kanapa, qui notait avec 
juste raison que les divergences ne 
concernaient pas seulement l’exer- 
cice des libertés individuelles, mais 
également d’autres aspects de ce qui 
constitue une authentique démocra- 
tie. 

» Sans minimiser d’aucune façon 
les efforts qui demeurent nécessaires 
çour développer l’ensemble des 
libertés, nous ne limitons pas, en 
effet, à cette seule dimension notre 
vision des problèmes aujourd’hui 
posés aux pays socialistes. Ils nous 
semblent être plus profonds, et plus 
décisifs. Au fond, l’Union soviétique 
et les pays socialistes sont confrontés 
à un triple défi : assurer tout à la fois 
une meilleure efficacité économi- 
que, le progrès social, et le dévelop- 
pement de ia démocratie. 

» C’est une question majeure de 
notre temps, qui n'est pas posée aux 
seules sociétés socialistes. L’incapa- 
cité du système capitaliste à répon- 
dre & ce défi est à la racine même de 
sa crise. Et c'est d'ailleurs & partir 
d'une analyse précise de cette crise 
en France, de la nature des pro- 
blèmes posés, que nous avons défini 
notre projet de société socialiste à la 
française. 

» Comment les pays socialistes 
réagissent-ils à cette exigence? A 
l’évidence : chacun i sa Façon. Des 
réformes, des innovations sont lan- 
cées et réellement engagées dans la 
plupart des pays socialistes pour ten- 
ter de répondre aux questions, aux 
contradictions suscitées par le déve- 
loppement même de leurs sociétés. 
J’en cite quelques-unes : i me crois- 
sance de qualité nouvelle et la per- 
sistance de mentalités économiques 
dépassées ; la planification d’ensem- 
ble et une décentralisation réelle, 
l'appel à l’initiative de la base ; une 
bonne maîtrise de la production glo- 
bale et une gestion démocratique ; 
l’harmonisation de besoins collectifs 
et des aspirations particulières; 
l'adaptation des structures au niveau 
culturel atteint pur la population... 
Certains pays socialistes cherchent. 


ainsi, & pousser phis avant, dans la 
recherche de la satisfaction des inté- 
rêts communs, la diversité de 
l’expression politique des intérêts 
particuliers. 

» Les événements de Pologne ont 
révélé les conséquences dramatiques 
que peuvent avoir les blocages créés 
quand ces questions ne sont ni 
posées ni résolues à temps. U me 
semble évident qu'ils ont incité nom- 
bre de pays socialistes & prendre 
avec plus de hardiesse la mesure des 
réformes à entreprendre, et à com- 
mencer à les engager avec plus de 
ténacité. C’est, à mon avis, l'un des 
faits politiques les plus importants 
de ces dernières aimées. 

» Ainsi, les faits ont confirmé le 
bien-fondé de la question soulevée 
par Jean Kanapa. 

» Vous voyez : nous n’enjolivons 
pas, noos ne rêvons pas le socia- 
lisme. Nous savons que, comme 
toute œuvre humaine, il n'est vac- 
ciné ni contre les erreurs, ni, hélas, 
l'histoire l'a montré, contre les tragé- 
dies. Nous comprenons mieux ce 
que représente de difficultés l’inven- 
tion d'un nouveau mode de dévelop- 
pement humain «fans un environne- 
ment empoisonné par l’a gr es sivi té 
de l'impérialisme. 

» Mais ceux qui tentent de pré- 
senter les sociétés socialistes comme 
autant de prisons des peuples ro- 
quent bien des déconvenues. J'ai la 
couvictioD que le mouvement 
engagé est riche d'évolutions 
fécondes, qui marqueront la décen- 
nie 80. • 

— Vous avez, récemment, 
rendu un hommage -remarqué à 
Ni kit a Krouchtchev. Pensez- 
vous que la politique qui. avait 
été la sienne a porté tous ses 
fruits, ou bien ses objectifs 
demeurent-ils. ou sont-ils de 
nouveau d’actualité ? 

- En effet, j'ai dit, et je le répète 
volontiers, que le nom de Khroucht- 
chev restera inscrit de manière indé- 
lébile dans l'histoire du socialisme. 
Je considère qu’il n'a pas eu droit i 
l'hommage qu'il : mérite pour 
l'immense service qu'il a rendu à son 
pays, et, plus généralement, à la 
cause du socialisme. 

• Evidemment, disant cela, je ne . 
prétends pas l'exhumer en modèle 
pour résoudre les problèmes dn pré- 
sent ! Mais je considère que son cou- 
lage politique, sa capacité d'innova- 
tion, son audace créative ont, en 
moins de dix ans, lancé son pays 
hors de la tragique ornière où l’avait 
enfoncé le stalinisme. □ a, ainsi, su 
donner au monde entier une image 
vivante de fUmon soviétique : celle 
d’une grande nation tournée vers la 
conquête du bien-être et du progrès 
scientifique; vers la recherche de la 
paix. 


son avec les antres formations pofiti- 


Ni modèle ni anti-modèle 

Souvent, les adversaires du socia- 
lisme parient de l'URSS comme si 
elle était restée, depuis trente ans, 
figée dans les glaces du stalinisme, 
fis gomment ces actes politiques 
majeurs auxquels Krouchtchev a 
attaché son nom : les vingtième et 
vingt-deuxième congrès du PCUS. 
Ils ignorent les évolutions impor- 
tantes dont ils furent le point de 
départ, évolutions qui font de 
l’URSS d'aujourd’hui une réalité en 
mouvement qu’on ne saurait compa- 
rer à celle du temps de Staline. 

• Penncttez-nxH d'insister sur ce 
dernier point : bien que trois décen- 
nies aient pesé, nous ne voulons ni 
effacer ni oublier les problèmes de 
cette période. Nous avons condamné 
sans appel le stalinisme, dont les 
pratiques contre-nature ont tragi- 
quement perverti la réalité des 
sociétés socialistes et altéré leur épa- 
nouissement. Nous avons beaucoup 
réfléchi sur ses causes, et sur les rai- 
sons pour lesquelles notre parti, qui 
fut à l’avant-garde en France de 
tontes les luttes antifascistes, antico- 
lonialistes, démocratiques, put faire 
sienne une conception si profondé- 
ment étrangère à notre idéal 
d'émancipation humaine. Nous en 
avons tiré des conclusions majeures 
pour nous-mêmes, ea rejetant tout 
ce qui pourrait s’ a ppa re nter, de près 
ou de loin; aux dogmes, aux cultes 
des personnalités, aux arguments 

d'autorité. 

» Voyez-vous, nous nous efforçons 
d'être très lucides sur nous-mêmes. 
Que les. communistes ne soient pas 
sans défaut, c’est évident! Mais 
nous, avons, franchement, le senti- 
ment qu'en matière de rigueur poli- 
tique, de vie démocratique; de capa- 
cité d’innovation et de 
renouvellement, nous n’avons pas 
beaucoup à craindre de la comparai- . 


w Pour revenir à votre question, je 
pense que la leçon de courage politi- 
que de Krouchtchev restera dans 
nristoirc. Bien sûr, il s’est aussi 
t rompé sur plusieurs points. Mais 
l’impulsion quU a donnée, si elle a 
pu par la suite être freinée; a lancé 
bien des évolutions positives. 

- Le Parti communiste fran- 

e récuse l'idée que le socia- 
le soviétique serait, pour lui, 
un modèle Est-ce, à certains 
égards, un - anti-modèle » ? 
Sinon, pourquoi tenez-vous tant 
à la différence que vous affir- 
mez? : 

— Ni modèle ni anti-modèle ! 
Nous enracinons notre réflexion sur 
la société socialiste que noos voulons 
construire en France dans notre 
compréhension des réalités de la 
société française actuelle, de ses 
besoins, de ses possibilités. Nous 
concevras le socialisme à la fran- 
çaise comme la réponse aux pro- 
blèmes, tels qu'ils sont posés dans la 
France d'aujourd’hui : un socialisme 
autQgestkmmixe, pluraliste, déve- 
loppant le patriotisme français des 
libertés et des droits de l'homme, un 
socialisme innovant dans les rap- 
ports sociaux, les critère» de gestion, 
les modes de propriété privée et 
publiques, les relations humaines. 

» Voilà pourquoi nous ne cultivons 
pas «la différence» avec les pays 
socialistes afin de nous démarquer, 
par calcul électoral mesquin, de 
l'image donnée à notre peuple de la 
réalité de ces pays : nous affirmons 
cette différence parce qu’elle existe, 
tout simplement, et que nous pla- 
çons toute notre démarche sur le ter- 
rain solide des réalités elles-mêmes. 

» Et voilà pourquoi, également, ce 
n’est pas non plus dans l’idée de pré- 
server l’image de notre idéal que 
nous répliquons aux stupidités col- 
portées contre les pays socialistes : 
nous le faisons, là encore trait sim- 
plement, pour faire connaître le vrai, 
pour faire avancer ea France, dans 
un débat pluraliste, sérieux, ouvert, 
les nécessaires réflexions sur le 
monde dans son mouvement réeL 

» Autrement dit, à nous tenons h 
dos idées originales et neuves pour 
un socialisme i la française, nous 
n’inventons pas pour autant un nou- 
veau modèle & faune duquel nous 
trancherions du bien et du mal pour 
les autres peuples! Le temps des 
modèles est révolu. C’est un bon 
signe de Tancrage de l'idéal socia- 
liste dans le mondé, dont la première 
réalité est-la diversité. 

» Ce qui explique — c'est une 
parenthèse - pourquoi nous avons 
dépassé la conception d’un 
* marxisme-léninisme » qui préten- 
dait figer ce qui avait été l'expé- 
rience . d'un seul peuple en prêt- 
à-porter pour tous les antres. 

- Vous avez rendu publiques, 
récemment, vos critiques contre 
un ouvrage soviétique qui appli- 
que à la France la conception des 
nationalités en vigueur en 
URSS. Avez-vous reçu une 
réponse du PC soviétique ? 

» Je sais que certains ont pu 
s'étonner que j'adresse, au nom du 
. secrétariat de notre parti, une lettre 
au comité central du PCUS à ce 
propos. 

» Mais la question de la nation 
française et de l'imité de son peuple 
est trop importante au plan politique 
pour que des affirmations qui ten- 
dent à la remettre en cause à partir 
de critères douteux ne soient rele- 
vées comme B se doit C’est ce qui 
explique cette lettre Je suis per- 
suadé qu’elle aura une réponse, et 
celle-ci retiendra, comme vrais pou- 
vez l’imaginer, toute notre atten- 
tion. » 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 


(hon-vandu dm in kiosques) 


offre un dossier complet sur: 

LECOMMERCE 

EXTÉRIEUR 


Envoyer 30 F {timbras I 1 F ou chique} 
i APRÈS-DEMAIN, 27, ms Jean- 
Dolent, 76014 Paris, an s péd Ra nt le 
dossier demandé pu 1 10 F pour l'abon- 
nement annuel (60 96 tricmomM qui 
donne droit b l'envoi pmuEr de ce ou- 
ptim. 
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MEDECINE 


Quarante nouveaux scanners 
vont être installés en France 


Quarante scanners Vont être ins- 
tallés dans des hôpitaux publics ou 
privés français dès cette année, an- 
nonce le secrétariat d’Etat à la 
santé. Us seront financés par FEtar 
& 40 % dans le secteur puhüc et le 
secteur privé à but non lucratif, se- 
lon les normes en vigueur. Cette 
mesure, permettra, de porter & cent 
le nombre des scanners disponibles 
en France. 

Le se crét ari at d’Etat & la santé 
et le ministère des affaires sociales 
Indiquent que cette répartition 
s’inspire des principes de complé- 
mentarité entre le public et le 
privé, grâce & l'instauration de 
conventions permettant Tunüs&tioa 
des .scanners par ressemble des 
médecins (à Blois et A Agen no- 
tamment). Les régions les plus dé- 
favorisées ont été privilégiées dans 
ce programme d’installation. En 
outre, souligne le secrétariat 
d’Etat, une politique contractuelle 
portant sur les matériels, les prix, 
les délais de livraison, est instituée 
avec « la principaux fabricants de 
scanners, en particulier la Compa- 
gnie générale de radiologie > 
(CGR, filiale de Thomson). Une 
réorg an isation et un redéploiement 
des installations hospitalières 
d'imagerie médicale doivent ac- 
compagner ces nouvelles, orienta- 


tions, et notamment A™ les ser- 
vices de radiographie. 

Les quarante nouveaux scanners 
seront installés da pg les établisse- 
ment suivants : - 

• Hôpitaux publics. — Assis- 
tance publique de Paris (Bichat, 
Saint-Louis, la Salpétrière, Henri- 
Majndar), Evreax, Lons-lo-Sautaier, 
Quimper, Cherbourg, La Roche* 
snr-Yon, Brive, Boulogne, Saint- 
Quentin, Pointe-à-Pitre, Saint- 
Nazaire, Angouléme, Evrÿ, 
CHR-Brest, Mulhouse, CHR- 
Clermont-Ferrand» Toulon, CHR- 
Lyon, Lorient, Vakmdexmes, Pau, 
Meaux, Nevers, CHR-Reïms, 
CHR-Bordcaux et Bourg-en-Bresse. 

• Hôpitaux privés participant 
au service public. - Saint- Joseph à 
Paris, Foch à Suresnes, Hôtel-Dieu 
au Cxeusot. 

• Secteur privé. - Anbenrilliers 
(clhûque de l’Orangerie), Nancy 
(Société lorraine d’imagerie médi- 
cale), Bkss (Association réunissant 
les cliniques privées et l’hôpital pu- 
blic), Clermont-Ferrand (clinique 
Satra), Croix (Nord - clinique du 
Paré), Saint-Laurent-du- V ar (Cen- 
tre azuréen dé tomodensitométrie). 
Sarcelles (Groupement d’intérêt 
économique radio diagnostic scano- 
graphie) et Amiens (clinique du 
Mail et Jules-Verne), 


EN BREF 


Sixharids 

font la grève de b f»n 

Six hommes, membres du Front 
national des rapatriés français de 
confession islamique (FNRFCï) 
poursuivent, à Saint-Etienne 
(Loire), dans un local de la cure de 
l’église Saint-Louis, une grève de ta 
faim, qui a commencé le 9 mars der- 
nier, pour obtenir * le droit à la 
dignité et au respect ». Un septième 
homme, M. Mohamed Amar, 
soixante-dix ans, ancien combattant 
de la seconde guerre mondiale et des 
conflits d'Indochine et d'Algérie, 
pris «Tune syncope, a dû être hospi- 
talisé. 

- Le commissaire de la République, 
préfet 4e la Loire, a transmis aux 
grévistes de la faim, mercredi 
14 mars, une proposition de M. Ray- 
mond Courriere, secrétaire d’Etat 
aux rapatriés, pour une rencontre 
mi courrait se dérouler & Paris oo à 


des suites d'une infection 


• C'est parce que l’on nous 
méprise, nous, anciens combattants, 
nos familles a nos enfants, que 
'nous somma arrivés à cette extré- 
mité a déclaré. M. H a raid 
BoukhalTa, président départemental 
du FNRFCï, lui-même au nombre 
des grévistes. •Seuls sont recher- 
chés notre sang et nos bulletins de 
vote. Nous avons, dit-il, 67% de 
jeunes chômeurs alors que la 
moyenne nationale est de 13%. 
Notre jeunesse est désespérée. Elle 
n’a le choix qu’entre la délinquance 
et le suicide. » 


Une jeune mère âgée de vingt- 
huit ans est décédée le 12 mars à 
Lyon des suites d’une infection 
strcpiococcique. Deux autres pa- 
tientes hospitalisées dans une unité 
de la maternité de l’Hôtel-Dieu 
(hospices civils de Lyon) ont aussi 
été . contaminées. La direction des 
hospices civils avait décidé le 9 mars 
de fermer cette unité de vingt- 
quatre lits et de procéder à la désin- 
fection complète des locaux. 

Le germe incriminé est une bacté- 
rie du groupe des streptocoques (un 
streptocoque A). Il s'agit d’un 
micro-organisme très connu (en 
cause notamment dans certaines an- 
gines) mais dont le rôle dans les af- 
faires d'infection d'origine hospita- 
lière est exceptionnel. Une 
antibiothêrapie adaptée (pénicil- 
line) est le plus souvent efficace. 

On indique à la direction des hos- 
pices civils de Lyon ne pas connaître 
l'origine précise de cette épidémie, 
tout en soulignant que le germe a pu 
être introduit - par la première per- 
sonne contaminée ». Les autres hy- 
pothèses (défaut de stérilisation du 
matériel, contamination du système 
d’aération) semblent a priort moins 
vraisemblables. Plusieurs membres 
du personnel soignant de la mater- 
nité ont été mis en congé et les pa- 
tientes admises dans dautres hôpi- 
taux de la ville. 


LE CARNET DU Wwtlr 


Naissances 


Mejid HADDAJ1 
« Martine CHAlANSET 
ou la joie d'annoncer la naissance de 
leur deuxième fils 

SofiëttHaddap. 
le 12 mais 1984. 


« Geneviève JURGENSEN 
ou. avec Ehire, Je bonheur d’annoncer 
b naissance de 


Je 9 mm 1984. 


Gauthier, 


Mariages 


- M. et M« Rtmi SERGEANT. ’ 
M.oM* *AmWTHUS, 

M* Lun* DA SO. VA. 

M^TMiisa LOFEZ. 

M. et M- LabSERRARIQ 
ont la joie d'annoncer te ma ri age dp 
leurs petits-enfants et eafants. ■ 

1 

* Fabienne et lads. 

La cérémonie aura lieu le samedi 
17 mais 1984. à Montreuil (93). 


Décès 


— Pessac. Saim-RaphaSL 

M. et Joseph Beaarrons 
et (car fils. 

M. Marcel Ghighi 
« M». née Yvette Senamws 
et leurs enfants. 

ont la douteur de taire put du décès de 
leur mère et grand-mère 

M w Efie BENARROUS, 
nccBbacheGUgM, 

survenu dans sa quatre- 
Vinci-quatorzième année. 

L'inhumation aura lieu le lundi 
19 mars 1984, à 14 h 30. 

Rnrakw parie . principale du rime- 
tière parisien de Pantin, porte «te la V3- 
tetie. 

9. rue Stéphane-MaBaraé, 

33600 Pessac. 

J 38. avenue Claire. 

83700 Saim-RaphaèL 


Carfo 

BIR17VŒ1XI tffCASTELZENO 

est décédé te M awsi BmxcBc* 

Ses enfants mot unis dans h docteur 
desapenc- 


- Le conseil < f adnantett atiop . de h 
Société du Louvre a ta douteur de foi re 
pan du déois du 

comte François de GANAY, 
adori iuurmmr de la So ciété du Louvre 
depuis 1956. 


- M-* François Deshaas 
et ses enfants. . 

ont fat douleur de faire part du décès sur- 
venu en son doondte, te 9 mars 1984. de 

M. François DESBANS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'or dr e national du Meme, 
grand-croix de Tordre du Ffeucoa. 
ancien ambassadeur. 

Les obsèques ont eu Ken dans Tmti- 
mfeêcn r&bse de Saiot-Saiurnm (Su- 
tbe). 

Priez Dieu pour htL 

Cet avis tiens fies de faire-part. 

[Né m 19 ld. dp tSmé tféwh» sup érieur* 

da doit M ~ - - 

r&»ta MM 

■pA» *vor nüé dans U . 

m iriaakra d« finanças ■» tanctamain d» ta 
SMfie. U MH été auusueaua an po«M 

SfSSÎSmm à , rfli£' SSSds ■ ggjjg.}* 

1B74 fl97Uptt» m* WM «szf 


- M" Philippe Etira. 

M* Francine Etiin, 

M. et M“ Michel Eifia et famille, 
ont te douteur de faire part du décès de 

M. Phffippe ETLTN, 
chevalier de te Légion d'honneur, 

survenu à Cannes, à Tâge de quatre- 
vingt-sept ans. 

(M. PhiSpve EtSti qui était membre de la 
composite de» eomraiâonneiras à (a Bourse de 
commerce de Pariai, orpenin cous te pseudo- 
nyme de Bh* Br avec le générai Laesera un 
réseau de réstatann au Maroc, rejoignit tas 
Porta» français*» axas à Londres après avoir 
e e S nfa géauee te» forcée américaine» a tejrtpa- 
rawndu pim de Oibmmtnt des Aies ao 
Maroc. Seerfnro général de te Cate centrale 
de la Force franc— n Bm * Urndraa jusqu an 
1945. Chargé de mssion pour la ca rv nm nn at 


— Le supérieur général de» Ris «tek. 

Charité; • 

LesTas de 1a Charité. . 

M“ et M. Meunier, 
sa sœnr et sou beau-frère, 
font pan du décès du 

Père Michel GUERY, 

3 Tige de soixante ci onze ans. 

La messe des obsèques sera concélé- 
brée en TégDse Noue-Dame-dc-France. 
à Juvisy (91), le mardi 20 m a rs , à 
10 b 30. 

Les Pib de te Charité, 

10. roc Louis-BJaac. 

75010 Paris. 


— Notre-Dame-de-TOsier. Grenoble. 
Eybens. Saint -Romans. La Sùac. 

" M— René Melon, 
sera épouse, 

M. et M"" Camille Bd & sant. 

M. « M* Jean-Paul Héraut, 
ses enfants. 

Ludovic. Sophie, Rira BdEssant, 
Sylvain. Benoît Hurau. 
ses petits-enfants, 

M“ Rose Tournier. sa sœur. 

M“ Marthe ldeku, 
sa bdte-sœur. 

Ses neveux, petits-neveux, cousins, 

parents ci anus, 

ont te r tiWe 1 **' de faire port du décès de 

René IDELON, 

survenu h Grenoble. 1e 13 mars 1984, h 
l'Age de quaue-vingi-craq ara. _ 

Ses obsèques ooi eu lieu, le jeam 
15 raan 1984, en ta basilique de Notre- 
Dunede-TOtier. 

Cet avis tient lieu de taire-part. 
Noere-Damede-rOsier, 

38470 Vway. 


- M-'Othon André Julian. 

' M. « Maier- Julian. 

Laurence et Vincent Majer, 

Et toute la famille, 

oui te douteur de foire part du décès «m 

docteur Othon André JULIAN, 
homéopathe, acupuncteur, ostéopathe, 
fondateur de la Société médicale 
de bûïhérapre, 
rédacteur en chef 
de» Cahiers de tnochérapte 
et des ex-Arckives homéopathiques 
de Normandie. 

leur époux, père, grand-père et parent, _ 
survenu te 14 mais 1984, en son domi- 
cite, 1 1, avenue Carnot, â Pari»-] 7*. 

Selon te volonté du défunt, son coq» 
sera incinéré 1e mardi 20 mars l9S4, à 
8 h 45 précises, au cofcunbariom du 
cimetière «h» Père-Lachaise, â PBris-20 e , 
oâ Ton se réunira. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


- Le conseil d’administration. 

Le comité d’entreprise de te France 
mutualiste, 

ont te douleur de faire part du décès de 
leur président. 

Jean- Paul MORIN, 

. chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu subitement, i Nancy, le 
14 mats 1984. 

Les obsèques auront fieu le lundi 
19 mats, i 14 h 15, en réalise Saint- 
Sébastien, place du Marché, a Nancy, 


- Lyon. 

M* Madeleine Plot, 

M"* Michel Barret» 

M. et M* Jean-Paul Berlioz 
et leurs entants. 

Le docteur et M" Claude Pipord 
-Ct leurs enfants, - ■ • -, 

M et M™ Jean-Claude Barret ’ 
et leurs enfants, 

M. Joseph Enfotax. 

Les familles Genton, Ddodn, Jean- 
nin, PeUat, Jannone et Simeant, 

Parents et alliés, 

ont la douteur de faire part du décès, 
rfgrai sa quatre-vingt-douzième année, de 

M* Cyrille PIOT, 

née Virginie Barret. 

La messe de funérailles aura lieu le 
samedi 17 mais 1984, à 8 heures, en 
l'église Saint-Antoine de Gerland, i 
Lyon (corps déposé). 

Inhumation au cimetière de Ja GmUo- 
tière ancien. 

Ils rappellent & votre souvenir et vos 
prières son époux, 

M. Cyrille PIOT, 
décédé le 25 septembre 1978. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

35. avenue Tony-Garnier, 

69007 Lyon- 


Remerciements 

- Pierre et Danielle Jeanjean, 
remercient du fond du cœur tons ceux 
qui leur ont manifesté amitié et sympa- 
thie lors du décès de leur fils 

Nicolas, 

et qui tes ont ainsi aidés dans cette 
épreuve. 


- MtnnraadiAiiV ' 


ktmt tHEngiittk 

xfterx 



cofeefion complète en pluâeurs largeos 

J. CARTIER 

chausœur pour tomme 

àSQmifeferueTranchet 
23 , 1 » des Mattwrinsff - têL 2JB5JZ5Æ5 


- M“ Bernadette Monnier. 

Ses enfants et tome 1a famille, 
très touchés des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors du décès 
de 

M. Philippe MONNIER, 
prient toutes tes personnes qui se sont 
associées 2 leur peine de trouver ici 
répression de lents sincères remercie- 
ments. 


Anniversaires 

— Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu de 

M. Tanguy de KERROS, 

une-pensée est demandée 2 ceux qui 
rom connu et aimé, en union avec b 
messe qui sera célébrée le mardi 
20 mats 1984, 2 19 heures, en l'église 
Notre-Dame-de-Beltevueè Meudon. 


Communications diverses 


- « Les Cavaliers de l’Apocalypse », 
Le groupe Assurances des ancien» 
Sciences Po, 

organise sur ce thème, te mardi 27 mars 
1984. an dîner-débat animé par 
M. Claude Bebear, piéridcm-diiecteur 
généra] des Mutuelles unies et du 
groupe Drouot. 

Renseignements et inscription 
groupe Assurances des anciens 


Po, 187, boulevard Saint-Germain, à 
Paris-7*. Tfl. : 548-91-62» 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 

- Université de Paris-X Nanterre, 
samedi 17 mars, â 14 h 30 (et uoo 1e 
J6 mars comme nous Pavions annoncé 
préalablement), salle G-614, M. Lau- 
rent Dubois : «Reche r che sur te dia- 
lecte arcadien ». 

— Université de Clermont- 
Ferrand-IL lundi 19 mats, à 14 h 30, 
salle des Actes, M. Jean-Paul Diry : 
« L’industrialisation de l'élevage en 
France ; géographie des filières avicoles 
et pot-côtes ». 

Université de Paris-X Nanterre, 
lundi 19 mars, 2 14 heures, salle C-26, 
M. Eric Lepointe : ■ Essai sur la 
réponse sociale à une catastrophe. La 
Soufrière de Guadeloupe eu 1976 ». 

Université de Paris-VII, jeudi 
22 mars, â 9 b 30, tour 25, rez- 
de-chaussée, M" Annie Gncdez- 
Qalfaic ; ■ La cout u me ouvrière. Appro- 
che soeiologique des formes 
contemporaines du compagnonnage 
français». 


bénéficiant 

réduction sur les insertions du 

• Carnet du Monde ». sont priés 
de joindre à leur enroi de texte 

une des dernières bandes pour 
| justifier de cette qualité. 


Pour la première fois à Paris 
Vente exceptionnelle 
pour 'trois Jours seulement 
MÉNAGÈRE SOUNGEN 70 pièces DORÉE OR FIN 

23/Z4 carat» (oaramia SOfingen] 

PRIX EXCEPTIONNEL = 2 800 F 

la ménagère de 70 pAcae + b) valu» 

Le vanta aura lieu 1, rua da Mtrometnil, 75D08 Paris, tél. 265-01-35 
VENDREDI 18, SAMEDI 17, DIMANCHE 18 MARS de 10 A 19 heures 
«ma interruption 

Phttiears modèles sont exposés à partir de 2 800 F. 

Nos cowons sont lavables au lave-vaisselle 


Unprofesseit 


radié de l'éducation 

Le ministre de l’éducation natio- 
nale a signé l’arrêté radiant M. Jean- 
Pierre: Blache, professeur de philoso- 
phie. du corps des adjoints 
d'enseignement. 

M. Blache, quarante-huit ans. 
avait fait l'objet de cinq procédures 
disciplinaires, depuis 1976, qui 
avaient conduit par trois fois à sa 
mutation. Nommé à la rentrée 1983 
au lycée Brossoletic de Villeurbanne 
(Rhône), il avait été suspendu une 
dernière fois le 14 novembre 1983 
après qu’il eut écrit sur un tableau 
d'affichage du lycée : • Soldats 
français, hors du Liban -, au lende- 
main des alternats de Beyrouth (/* 
Monde du 16 novembre 1983). Son 
cas fui soumis 2 la commission ad- 
ministrative paritaire nationale dis- 
ciplinaire qui.- le 6 mars, vota sa ra- 
diation, contre l’avis des syndicats 
SNES-FEN et SG EN-CFDT. L’ad- 
ministration lui reproche de « désa- 
gréger la communauté scolaire dans 
tous les lycées où il passe ». de man- 
quer de maturité, de rigueur intel- 
lectuelle, et d'être incapable d’ensei- 
gner - sans pratiquer la 
provocation ». M. Blache pourra 
faire appel de la décision qui le tou- 
che devant le conseil supérieur de La 
fonction publique et devant le 
Conseil d'Etat. 


Obstination 


M* Mireille Stickel, infirme 
moteur cérébral à 100 % et « in- 
terdite tf agrégation » en 1983 
(te Monde daté 8-9 mai 1983), 
pourra finalement se présenter à 
ce concours cette année. En dé- 
pit d’une nouvelle décision défa- 
vorable rendue au début du mois 
de mars par la commission natio- 
nale d'aptitude du ministère. 
M. Alain Savary a décidé, jeudi 
15 mars, d'autoriser cette jeune 
handicapée de vingt-sept ans, ti- 
tulaire d'une maîtrise de physi- 
que de l‘ université de Grenoble, à 
concourir à la session 1984 de 
(‘agrégation. Cette décision, 
prise à titre exceptionnel en vertu 
du pouvoir discrétionnaire du mi- 
nistre, ne doit pas être interpré- 
tée comme un désaveu de la 
commission d'aptitude, indique- 
t-on au ministère. Elle a été prise 
compte tenu du courage excep- 
tionnel, de la ténacité èt de ta vo- 
lonté d’enseigner manifestée par 
M* Stickel qui n'avait pas hésité, 
le 3 mai 1983. à s'enchaîner à 
une porte du ministère. 


Deux cant cinquante mile 
faux dollars 
saisis à Cannes 

Nice. - Quatre personnes, dont 
un avocat de Nice, ont été inculpées, 
jeudi 15 mare, pour trafic de fausse 
monnaie et écrouées 2 la maison 
d’arrêt de Nice. 

Les policiers ont saisi la veille 
dans un appartement de Cannes, 
26, rue de Latour-Maubourg, quel- 
que deux cent cinquante mille faux 
dollars parfaitement imités. 
L’opération, conduite par les enquê- 
teurs de la brigade financière de 
Nice et par le service des douanes, a 
été déclenchée après une enquête 
menée depuis plusieurs mois. 


Robert Giraud, cinquante ans, 
chez qui s’effectuaient les transac- 
tions. inconnu jusqu’ici de la police, 
jouait, semble-t-il, le rôle d’intermé- 
diaire; Julien Rosé, cinquante ans. 
de Saint-Raphaël (Var), qui avait 
eu, lui, déjà maille à partir avec la 
justice pour diverses malversations, 
et Pascal Ducanï, trente-huit ans, 
demeurant à Amibes, apparaissent 
comme les organisateurs du trafic 
qui s'étendait en France, et notam- 
ment dans la région dijonnaise, ainsi 
qu’en Tunisie et en Espagne. Quant 
à l’avocat niçois, M c Jean Gucrraz, il 
lui serait reproché d’avoir établi des 
contacts entre les trafiquants. - 
f Corresp ) 

Deux prévenus 
pour un stock d'armes 
deHRA 

Le Havre. - Le tribunal correc- 
tionnel du Havre a examiné le 
14 mare le dossier d’un Irlandais de 
vingt-six ans, Christopher McDo- 
nald, et d’un Français de vingt-sept 
ans, Alain FriieL, ancien correspon- 
dant du quotidien Libération & Bel- 
fast, tous deux accusés de trafic 
d’armes destinées à TIRA. Les faits 
remontent au 12 août 1983. Sur ren- 
seignements de la DST, les doua- 
niers découvraient sur l’embarca- 
dère d’un car-ferry un important 
stock d’armes, dissimulé sous un ca- 
mion : pistolets, grenades, cartou- 
ches et explosifs. Le camionneur 
Christopher McDonald endossait 
immédiatement toute la responsabi- 
lité de ce trafic. Le substitut du pro- 
cureur a requis contre lui une peine 
de dix-huit mois de prison. 

Le cas d’Alain Frilet, contre le- 
quel ne pèsent en apparence que des 
présomptions est plus complexe. 
L’accusation lui reproche des rela- 
tions avec les membres actifs de 
l’IRA et d’avoir convoyé en Belgi- 
que une eslafeite utilisée plus tard 
pour passer des armes. A son encon- 
tre, le magistrat a requis trois ans 
d’emprisonnement ferme, le présen- 
tant comme un * intendant » de 
l’IRA provisoire. Pour M e Henri Le- 
clerc, défenseur d’Alain Frilet, l’ar- 
restation de son client constitue 
- une machination des services se- 
crets anglais ». 

Jugement le 21 mars. fCorrexp.;. 

L'installation 
des nouveaux 
procureurs généraux 

M. Pierrre Arpaillange a été ins- 
tallé dans 5çs_fooc lions de procureur 
général de Cour de cassation, le 

14 mare, en présence de MM. Ro- 
bert Badinter, garde des sceaux, et 
Alain Poher, président du Sénat. 
Évoquant l’encombrement de la 
Cour de cassation et les délais qui en 
résultent, le nouveau procureur gé- 
néral a aff rime que » les dossiers 
immobilisés cachaient trop souvent 
des êtres humains en péril qui. par- 
fois dans l’angoisse, attendent l’is- 
sue de leur procès ». 

M. Robert Boucfaery a été ins- 
tallé, peu après, dans ses fonctions 
de procureur général de la Cour de 
Pans. Il a appielé à la « charité » et à 
la - solidarité » en matière de petite 
délinquance (faisant référence, en 
parti ailier, aux usagers de la dro- 
gue) et a critiqué ceux qui sont per- 
suadés que • la survie d’une société 
dépend du maintien des galères et 
du bagne ». L’installation de M. Mi- 
chel Jéol, le nouveau procureur de 
Paris, a eu lieu pour sa part le 

15 mars. 
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DÉFENSE 


MÉDECINE 


LE LIVRE DU GÉNÉRAL COPEL 

Le marginal étoilé 


( Suite de la première page.} 

Un constat que n’aurait pas 
désavoué M. Valéry Giscard d'Es- 
taing lorsque, chef de [ Etat, il in- 
sistait pour affirmer que le nu- 
cléaire ne peut dissuader qu’une 
attaque de même nature contre la 
France. Un constat, encore, que 
l'actuel ministre socialiste de la 
défense ne récuserait pas quand 
lui-même rejette cette idée, trop 
confortable et finalement fausse, 
de la dissuasion dite absolue. 
Avant 1981 et depuis cette date, 
les responsables politiques de la 
France auraient pu souscrire et 
pourraient cosigner cens affirma- 
tion du général Copel selon la- 
quelle la dissuasion nucléaire a 
ses vertus, mais pas celle de pro- 
téger de toute attaque dès lors 
qu'un agresseur peut avoir pris la 
précaution de « contourner » la 
dissuasion. 

Alors, d'où vient l’originalité de 
ce livre ? D'où vient que son édi- 
teur l'assimile, sans doute avec 
quelque excès, à la provocation 
que furent, en leur temps, dans 
l'histoire de la réflexion militaire, 
les ouvrages du colonel 
de Gaulle ? 


Des lecteurs surpris 

L'originalité provient moins du 
constat que des propositions du 
général Copel pour sortir de sa 
crise actuelle la doctrine militaire 
censée avoir été stérilisée par 
cette croyance absolue en une 
dissuasion qui aurait instauré la 
non-guene. Les lecteurs seront 
surpris, amusés, voire choqués 
par quelques-unes de ces proposi- 
tions. 

On peut ainsi les résumer : 1} il 
faut maintenir une dissuasion nu- 
cléaire de qualité - pour se pro- 
téger de tout risque d'attaque nu- 
cléaire - en abandonnant le 
projet de missile balistique SX 
semi-mobile au profit d'un missile 
de croisière ; 21 il faut, contre une 
attaque chimique ou classique, ne 
pas ouvrir le feu nucléaire sur le 
sol adverse de façon à éviter les 
représailles massives de l'agres- 
seur ; 3) il faut adopter la bombe 
à neutrons (autrement appelée 
arme à rayonnements renforcés) 
et l'utiliser uniquement « chez 
soi » ou sur le territoire des alliés 


européens, car t un président 
français, employant son arme- 
ment nucléaire uniquement pour 
se défendre à l'intérieur de ses 
propres frontières, ne pourrait que 
bénéficier d'une position morale 
extrêmement solide aux yeux de 
l'opinion internationale »; 4) il 
faut été capable, par des moyens 
offensifs de nature chimique ou 
par des armes classiques de 
grande précision, de se préserver 
d'une attaque chimique ou classi- 
que ; 5) il faut se débarrasser des 
structures offensives actuelles 
des années françaises et adopter 
une structure défensive efficace 
dans toute la profondeur du terri- 
toire national en distribuant des 
armes antichars à la population ; 
6) il faut, enfin, substituer au ser- 
vice militaire d’un an un système 
de mobilisation « à la suisse » qui 
recruterait des réservistes au ni- 
veau du canton et du départe- 
ment. 

Les lecteurs du général Copel 
trouveront dans ce salmigondis 
de propositions de quoi stimuler 
leur imagination ou, s'ils y sont 
hostiles, de quoi les conforter 
dans leur jugement que, souvent, 
les généraux en rupture avec leur 
corps d'origine, dissertent simple- 
ment de sujets complexes en lais- 
sant libre cours à leur volonté 
d'originalité longtemps bridée. 



Sur certains points, cependant, 
tels que le service militaire consi- 
déré comme un prélude à la na- 
tion en armes, l'organisation 
d'une résistance populaire une 
fois le pays envahi ou, encore, 
l'efficacité des armes classiques à 
grande précision et à haute capa- 
cité de destruction locale, le livre 
du général Copel rencontrera 
l'adhésion des «décideurs» politi- 
ques et de leurs conseillers 
d’état-major. Avec la réforme en 
cours du service national, la créa- 
tion d'une force d'action rapide à 
base d'unités d'hélicoptères et 
d'infanterie antichars, et avec 
l'accent mis aujourd'hui sur la 
mobilisation des réserves, le pou- 
voir actuel n'est pas en désaccord 
fondamental avec l'auteur, même 
s'il l’a exclu de l'armée. 


En revanche, on discutera à 
perte de vue. si l'ouvrage est pris 
au sérieux ou s'il ne reste pas 
l'acte d'un isolé, de la double idée 
qu'il faut renoncer, pour des dé- 
mocraties occidentales agressées, 
à menacer d'utiliser en premier 
l'arme nucléaire contre les villes 
adverses et qu'il faut allègrement 
jeter des armes neutro niques sur 
leurs propres populations pour les 
protéger d'une agression exté- 
rieure. 

Le général Copel tient à cette 
double proposition, avec la même 
fermeté d'âme et le même cou- 
rage intellectuel qu'il a manifestés 
pou - accepter, avec la publication 
de Vaincre la guerre, de paraître 
un marginal de l'institution mili- 
taire. Il n'est pas sûr que. sur 
ces deux points précis, l'ancien 
sous-chef d'état-major de l'armée 
de l'air réussisse à convaincre ses 
lecteurs tant ses arguments sem- 
blent hésitants, confus et. parfois, 
un peu naïfs. S’imposer à 
l'avance, alors qu'on ignore tout 
de l'art de la guerre pratiqué par 
son adversaire, des règles du jeu 
aussi contraignantes et risquées 
pour sa propre sécurité et, dans le 
même temps, damer haut et fort 
qu'on préfère attendre les com- 
bats sur son propre territoire pour 
rendre ensuite l'existence impos- 
sible à son envahisseur, revient à 
se lier les bras sans être certain 
que cette nouvelle dissuasion dé- 
couragera les aventures. 

Par ses écrits, le général Copet 
n'est ni à droite ni à gauche. Il est 
véritablement inclassable et « ail- 
leurs s, pour reprendre une ex- 
pression devenue commune. 
Cest la raison pour laquelle sa ré- 
flexion sur la défense de la France 
pourra être difficilement récupé- 
rée, sur un plan politique, par 
r opposition ou par la majorité. 

Cest aussi pourquoi ce livre 
n'est pas le « brûlot > attendu par 
certains, mais bien plutôt l'œuvre 
d’un père de famHIe qui. récusant 
l'idée qu'il n'y aurait pas de diffé- 
rence de nature entre les horreurs 
de la guerre dassique et celles de 
la guerre nucléaire, préfère, 
comme il le dit, que sa fiHe ait 
neuf chances sur dix de survivre 
dans l’une, plutôt qu'une seule 
ou... aucune dans l'autre. 

JACQUES (SNARD. 


Une nouvelle politique psychiatrique 


(Suite de la première page. } 

Plus de cent mille malades vivent 

dans les hôpitaux psychiatriques : un 
tiers du potentiel hospitalier public 
de lits «aigus» est consacré «offi- 
ciellement» à la maladie mentale. 

Encore ce chiffre représente-t-il 
une sous-estimation, car il ne 
décompte ni les personnes âgées 
traitées dans les institutions sociales 
ou médico-sociales ni la plupart des 
enfants malades mentaux, et exclut 
les grands handicapés adultes. 

Or, dans aucune sphère de Pacti- 
vité sanitaire, ne régne une hétérogé- 
néité comparable à celle des hôpi- 
taux psychiatriques. Pour certains 
qui pratiquent des traitements 
actifs, bien d'autres restait le lieu 
d'élection de l'abandon thérapeuti- 
que, de la relégation, de l'oubli, bref, 
de la -défectologie-. 

En 1980, M. Jacques Barrot, alors 
ininiii tre de la santé, avait fait réali- 
ser par ses services un rapport dans 
lequel étaient rigoureusement 
dénoncées les aberrations de la poli- 
tique de la santé mentale (le Monde 
du 3 octobre 1980). Aberration, en 
effet, qne la publication, en 1960 — 
M. Bernard Cfaenot étant ministre 
de la santé, - d'une circulaire que 
toute la pratique administrative ren- 
dait inapplicable. 

Schématiquement, cette circu- 
laire, pourtant fruit d'une longue 
réflexion, préconisait un modèle 
radicalement nouveau de prise en 
charge des malades mentaux : ceux- 
ci, & l'avenir, indiquait le texte, ne 
devaient plus être soignés exclusive- 
ment dans les hôpitaux, mais plus 
pris de leur milieu de vie et si possi- 
ble dans leur « secteur». Ainsi était 
définie la politique dite de « sectori- 
sation». 

Duafité 

de financement 

Mais cette définition est restée 
théorique : aucun mécanisme de 
financement ne venait raccompa- 
gner . Ainsi, les malades mentaux 
hospitalisés restaient-ils pris en 
charge intégralement par la Sécurité 
sociale, mais les traitements extra- 
hospitaliers. pourtant préconisés 
comme la formule optimale, res- 
taient. supportés par les départe- 
ments, et donc soumis à la bonne 
volonté des collectivités focales. 
Celles-ci, d'ailleurs, s’employaient à 
se les faire rembourser par l'Etat. 

En d'autres termes, un hôpital qui 
tentait d'appliquer la circulaire et de 
multiplier les traitements extra- 
hospitaliers voyait ses ressources 
essentielles - les prix de journée de 
la Sécurité sociale - asséchées au 


profit des dotations aléatoires des 
collectivités locales. L'application 
de la sectorisation, jusqu'à présent, a 
relevé de la gageure. 

Cette dualité de financement a, 
en réalité, bloqué depuis un quart de 
siècle toute évolution vers le « dépé- 
rissement de l’asile ». objectif pour- 
tant affirmé par l’immense majorité 
des psychiatres et réaffirmé par 
M- Jack Ralïte lors de son passage 
an min is tère de la santé, après 1981. 

L’Etat s'est certes substitué aux 
départements, pair le financement 
des traitements extra-hospitaliers, 
depuis le 1" janvier 1984. La dualité 
n’en subsiste pas moins. Un moyen 
de sortir de cette impasse vient enfin 
d’être élaboré, qui seul permettra 
d'inaugurer une politique novatrice 
de la santé mentale. 

Cette nouvelle attitude, dont 
M. Edmond Hervé a dégagé à Gre- 
noble les grandes lignes, s’oriente 
autour de trois principes. 

• Développement de Ut sectori- 
sation. 

Pour eda et pour supprimer la 
dualité de financement, plusieurs 
expéri e nces vont être entreprises, la 
première à l’hôpital psychiatrique 
de Grcoobte-Saint-Egiive, dans un 
délai de deux mois. Un autre, du 
même type, sera mis en place à 
Charleville-Mézières. Selon le 
schéma financier prévu, la direction 
de l’hôpital recevra une enveloppe 
globale, incluant ce que l'Etat ver- 
sait l’année précédente au titre des 
traitements extra-hospitaliers et ce 
que la Sécurité sociale payait sous 
forme de prix de journées pour les 
malades hospitalisés. L’établissant 
répartira lui-même les fonds comme 
il l’entendra. L’hôpital de Saint- 
Egrève a été choisi le premier, car, 
malgré tons les obstacles administra- 
tifs et juridiques, ü est parvenu 
depuis quelques aimées & développer 
de façon spectaculaire les traite- 
ments ambulatoires. Cette évolu- 
tion, a souligné M. Hervé, ne 
s’accompagnera pas d'une réduction 
des effectifs soignants. 

• Diminution du nombre de lits 
hospitaliers de psychiatrie. 

Comme Ta prévu le IX* Plan,. 
10000 lits seront reconvertis en 
8 000 places extra-hospitalières ; 
30 000 mille lits de psychiatrie 
actuellement occupés par des per- 
sonnes âgées ou vides seront sup-.. 
primés. Parallèlement, les structures 
légères de soins (hôpitaux de jour, 
appartements thérapeutiques, cen- 
tres d'accueil et de crise) devraient 
être multipliées. 

• Harmoniser les différents 
types de psychiatrie. 


Il s’agit de favoriser une plus 
grande cohérence avec la psychia- 
trie libérale, la médecine générale, 
les hôpitaux non spécialisés. 11 faut, 
a dit M. Hervé, « faire sortir la psy- 
chiatrie publique de son isolement 
sans méconnaître ta spécificité de 
son identité ». 



Mais rien ne pourra se faire sans 
la participation active de l’ensemble 
des personnels : les hôpitaux psy- 
chiatriques comptent, par exemple, 
quelque soixante mille infirmiers et 
plusieurs dizaines de milliers 
d'autres soignants et age n ts. D est 
évident qne la « sectorisation » ne se 
fera pas sans eux. qui devront radi- 
calement modifier leurs modes de 
travail, prendre en charge les' 
malades dans leur militai de vie, ou 
dam de très petites unités, et non 
plus Hans les gigantesques structures, 
carcérales actuelles. Cette transfor-' 
ma tien, que les personnels souhai- 
tent, dans leur majorité, suppose un 
accompagnement de mesures maté- 
rielles qu'il sera imposable de négli- 
ger sous peine de voir bloquer à nou- 
veau toute évolution, comme l’a 
rappelé, le 15 mars, le délégué de la 
CGT à M. Edmond Hervé. 

Des problèmes restent en sus- ■ 
pens : il faudra définir tôt ou tard le 
statut de malade mental traité en 
exna-bosp italien Jusqu'à présent, 
sur ce point, rien n’a été précisé. 
D’autre port, les textes définissant la 
« départementalisation » des hôpi- 
taux publics, c'est-à-dire la suppres- 
sion des services, devront aussi 
s’appliquer aux hôpitaux psychiatri- 
ques. Or, ils ne prévoient aucune dis- 
position relative aux malades pris eu 
charge à l’extérieur de J'hôpitaL 

Enfin, Q conviendra, à terme, de 
renforcer la «qualité» du texte qui 
régit la sectorisation - une simple 
circulaire - à Ton souhaite que la 
nouvelle politique prenne davantage 
de valeur contraignante. Il n'est pas - 
exclu qu'une telle disposition, nous a 
indiqué le secrétaire d’Etat, soit 
incluse dans Tune des lois de décen- 
tralisation, dont le vote est prévu 
pour l’automne prochain. 

L'hôpital psychiatrique, souligne 
.le secrétaire d’Etat à la santé, reste 
aujourd’hui « une forteresse -, héri- 
tage de l’histoire, témoignage de la 
crainte archaïque qu'inspire la mala- 
die mentale. Sur ce point comme sur 
d'autres, a conclu M. Hervé; » un 
monde est en train de mourir, un 
atare est en train de naître ». Après 
bientôt trente ans d’élaboration 
théorique. 

CLAIRE BRfSSET. 


DEMAIN DANS « LE MONDE » 
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: Voyage 
chez les paysans 

ET DANS SON NOUVEAU SUPPLÉMENT : 


MEDECINE : GREFFES DE MOELLE ET CANCERS 
BUREAUTIQUE : LES ATOUTS FRANÇAIS 
ENTRETIEN : LES TROIS SOCIÉTÉS DE MARY DOUGLAS 



UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END 








Bt *= a* 

^ r -* 


LES ^ECTACLES 
NOUVEAUX 

BETBAYAL (en anglais) - Manbd 
(23345-55), 20 h 30. 

I£ JOURNAL D'UNE FEMME DE 
CHUan - Mi üniMMN 

(3200-90) ,21 h. 

UN. HOMME VÉRITABLEMENT 
SANS QUALITÉ - VMgrtait 
(307-77-75). 19 h et 21 b. 

DOM JUAN - Théâtre 347 (874- 
44-30), 20 h. 

CELLE QUI MENT — DiiiBUQST- 
42-14), 19 h 3a 

UE RETOUR DTPHIGENIE - (kr- 
McMi (328-3636), 

21k. 

UMMUEEUI - Li FlM|i(371. 
710), 20 h 30. 

LE SOI LEAR >TliftbvéMi 

05009-30), 20 h. 

PENSE A L'AFRIQUE - PstiS- 
MMÉ (256-7040), 20 630. ... 
MES D'ADIEUX - C i ni M t n, 
Thfeânw (793-26-30), 20 h 30. 

L’ÉCHO DU SILENCE - MkW 
Sont (508-17-80), 22 h. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-30), 19h30 : Soiréede 

M a». 

CBAHXOY (727-8l-l5) r Garni Fam 
18 b 30 : Came» dSm dzsptrn, Garni 
TkikW». 20 h 30 : te H6roc. Théâtre Gt- 
■rivr, 20 k 3Q : Faotfl choisir ? FuO-d t6- 

ODÉCipi (325-70-32), 20 b 30 : Io nesco 
pmbTNP. ‘ 

PETIT OOÊQN (325-70-32). 18 b 30 : 


TEP (364-8Q-80) : Théâtre, 20 b 30 -k 
Doebk Inconstance. 

BEAUBOURG (272-12-33). CUm- 
VUk : Nomnx Os» Bpi, 16 h : Fri». 
' niBSiqn n poinfc 4e L-J. Pkd ;T9 b : k 
Gacm d*œa seul homme, de E. Corm- 
knaky ; 18k : Peler Kubdk&i 13b A 
22 h : voir cmfoitUqaa. - Théâtre 
19 h : les 4e nmxnigr*- 

'tins; 20b 30; 21 h 30 : Dec écriture c 

THÉÂTRE MUSICAL DG PARIS (261. 
19-83), Opte 18630 : G. Apagh» 
(Noavd Orchestre Phi krni o n lqoo de 
Rsdjo-Frenoc) :20h30:IcCoq«TOr. 

THÉÂTRE DELA VOUE (27432-77). 
)8 k 30 : Mmfcpe d'Iran. 

CASSE SLVIAi-MONFOkr (531- 
2834), 21 h:ks Pures. 

Les autres salles 

JÛJUUNCE FRANÇAISE (544-7230), 
20 h 30: Macbeth. 

ANTOINE-S. SESSIAU (208-77-71), 
18 hU :Hamlu;2Q h 4S:Nm prenons 


ARTS - HEBEKTOT (3872223), 
18 h 30 : lec Arbres de Fboame ; 21 h : 
SUrrew» àcThcàa. . 


THE AT Hz DANIEL S0FiA'<0 


LE THEATRE DU &AUQM 
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Vendredi 16 mars 


-Gode postal. 


ASŒLLE-THÉATRE (23*35-53), 
20 h 30; le Malentendu. ; 

ATELIER (64649-24) . 21 h : kBoobear 

aRnmn mriHn 

ATHENEE (742-67-27), 1 ? 21 b .-le Se. 

toor;II:20h3O:Pasreg2res. . . 
BOUFFES DU NORD (239-34-50). 

20 h 30 : Rufti*. . 

BOUFFES PARISIENS (2966024), 

21 h: Imitais Jeanne. 

CALYPSO (272-25-95). 20 h 45 : Lâcbo- 
moi ks daqncttm. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
4065), 20630 : Zod, sod, zodiaque 
CARTDUCSERDL -TR- de SoM (374- 
24-08), 18 h 30 tHenri JV. • 

CENTRE MANDAPA (35001-60), 
206 30 .-l'Epopée de G2g*zaë*h. ... . 
ClïÉ INTERNATIONALE (589-3Î8-69), 
Galerie k 20 b 30 : ka Àmoora tragiques 
de Pyrame et Thïsb£; Resserre à 
20 h 30 : IHaoune Job ; Grand Tkttti* à 

20 b 30 : le Carde de aile caucasien. 
CQMÉDIE-CAUMAKTTN (742-43-41). 

21 b : Reviens dormir A l'Elysée. 
COMÉDIE 1RS CHAMPS-ÊLYSÉES 

(72008-24), 20 h 45 : Chacun sa vérité- 
C0MÉD8E ITALIENNE (321-2222), 
20 b 30 : k Masse de la vOlégiaiare. 
COMÉDIE DK PARIS (281-00-11). 

20 b 30 :les Marchande dergkife. 
DÉCHARGEURS (2360002), 20b 30: 

Gcrtmd, marte cet *prt»48Kfi ; 22 b 30: 
le-DenderFibn. 

ÉDOUARD- VII (74207-49), 20 b 30 : 
Désiré. 

naun vos (523-15-10), 20 b 30 ; 

J’tarivc. Zébra Crossing. • 

ESPACE TORON (373-5025), 20 b 30 «t 

22 b 30: Extravagances (CiePh. Genty, 

. Th Manrf. )- 

ESPACE MARAIS (5840901), 22 b 30: 

UnTtrfHcg socslamfaa. - 
ESSAION (278-46-42), 20 h 30: Cbut 
dnskmtîtl 

FONDATION BROME K. LA 
MEURTRE (207-47-56), 20 i 30 : Eêo- 

4^11^ t *:J F* 

GALERIE 5ST ‘(32563-51). 20 b 30 : 

Wbrfkaftmdtf Vbginia WoolTI 
HUCfOETTE (326-38-90), 19 b 30 :'k 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : k Leçon; 

21 h 30 : ks Cerises ranges. 

JARDIN D ’ HIVE R (262-5949), 21 b : 

PBnftntwt 

LA BRUYERE (874-7699), 21 b : 
Tchoufa- 

LUCESNAZRE (544-5734). I 18 b JO : 
Noms de cira ; 20 b 30 : Stratégie pour 
deux jambons. — IL 18 b 30 : k Dentelle 
da <5fne ;20 b 15 : Sx bernes phis tard. 

Petto «rite, 18 h 30 : Pique et pique et 
(aDo. drame; 22 b 30: le Drap de sable. 
LYS-MONTPARNASSE (3278801), 
20 b 30: Labiche de poefie; 22 b : Enfan- 
tines. 

MAJDEUONE (2650709). 20 b 30 : En- 


MA1S0N DES AMANDIERS (201- 
566$), 20 b 45 : Foanâdjablea. 
MARAJBS (27603-53), 20 b 30 : Le roi se 

BICQR. 

MARK-STUART (508-1700), 18 b 30 : 
- le Romande Renart. 

MARH94Y, Grande eafle (25604-41). 
. 20 b 30 : Autant en e m porte le vent. - 

Sade Gabriel (22500-74), 21 b :1a Don 
d'Adèle 

MAXHURINS (2659000). 21 b : k 



|Le Monde Informaiîons Spectacles! 1 

■I 2812620 M 

■ - Pour tous rensdgnements concernant ■ ■ 

f 1 ensemble des programmes ou des saHes 
Ide ïï h à 2Î h sauf dimanches et jours fériési 

J»i«pr polîiwad pHr préttnanfab wBc kl Cbrt» J 
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ŒUVRE (87442-52), 20 b 30 : Cdnrnient 
devenir nne mire jnheea dix leçons 
PALAIS-ROYAL (297-5981), 20 k 45 : 

La fiOcsurk banquette crâke. 

PARC DELÀ VHLEÎTE, sons cbapitean 
(241-3.1-53), 20 b 30 : Ona tons ka joua 
centans. 

PLAINE (250-1565), 20 b 30 : Préjugés 


PLAISANCE (3200006). 20 b 45 : k 
' Pienedekfofie. 

POKTE^T-MARTZN, (6070753), 
21h:K2. 

POTTNCÉRE (26144-16), 20 b 45 : 


MICHEL (265-3502), 21 b 15: Ou dînez* 
sais. 

MOGADOR (28545-30). 20 b 30 : Cy- 
tanode B a ge n a 

MONTPARNASSE (3200990). 21 b : 

. Tflun ((JtlB- 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 b 30 : 
- r Etimurlnnp c . 


RANELAGH (288-6444). 20 b 30 : k 
Ballade da grand macabre. 

QUAI DE LA GARE (5850808), 
20 b 30: Echec à k ram. - 
SAINT-GEORGES (878-6347). 21 b : 

Thélcre de BosvanL • 

SALUE VALHUBERT (584-3060), 
20 h 30 : Est-fl boa. csf-3 mfchrrtt ? 
STUDIO DES GHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10), 21 b : Agnès. 

TAI TH. DTSSA1 (278-10-79), L 
20 h 30 : le Horis. - IL 20 b 30 : FEcome 
des jours ; 22 b 15: Orkmonde. - HL 
20 630: Huis dos. 

TEMPLIERS (278-91-iS). 18 b 30 et 

20 b 30 :1e Grand Écart. - 
THÉÂTRE A— BOZJRVZL (3734744), 

21 h, sam. 16 b 45 : Yien msir^. ex éons. 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 

20 b 15 : ka Babas-cadres; 22 b : Noos 
on fini oh on nous dh de faàie. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748), 21 b : FDs de botte an les ad- 
gnenn de Montmartre. 

THÉÂTRE EN HERBE (277-1592). 

20 b 30 : Le ptqaOe vent 8tte,tulanr. 
THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT 
(25 52647), 20 b 30 : En scandant Go- 

THEATRE DE PARS (2800930), Pe- 
tite salle; 20 b 30 rRaynn femmes (bries. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7090). 20 b 30 : ks Affaire» sont tesef- 
fidres. . . 

THÉATRE7 (2678M1).21 kikVmte. 
THEATRE 13 (5BM6-30),2CLb 30 :Loçg 
Vayàgeu«2amzù. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3551D68), 
2Tb : Médée. 

TOURTOUR (8*74248), 20 b 30 : ks 
Elks et ks Eux. 

TROIS SUR QUATRE -(32709-16), 
20 b 15: Actear^ast actanr— est a ct e ur; 

22 b: A/BU. 

VARIÉTÉS (2350992), 20 b 30 : TES- 
qactie. 

Les cafés-théâtres . 

ATHLEITC (624-03-83) 21 b : ks Chaus- 
sures de Mme GiZZès. 

AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 45 : U 
bas vmt ronge ; 22 b : k Piéodent. 
BEAUBOURGEOfS (272O8-51)J9b30î 
Odd munheniar tm air de 
BLANCS-MANTEAUX (8871584). Lï 

20 b 15 : Arenb-MCZ ; 21 b 30 : les D6 
marna Looloa; 22 b 30 : ks Sacrés 
Monsovs; H : 20 b 15 : ks CsSk; 

21 h 30 : TftX Landi, Dernier Service. 

café de la gare (278-sz-si). 

22 b 15 : l'Auvent do pariBon^ 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), I : 

20 b 15 : Tien «eü* deux bondit»; 

21 k3ft:Mangsaaea d’hommes :22 b 30: 
Orties de sccoar*; H : 20 h 15 : Dieu 
mrtnpote;21 630 : le Ch romo s om e cha- 
tooü&nx ; 22 b 30 : Fsk voir «on copidon. 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h ; 
Je veux taepiagonin; 22 b 15 : Axtea- 
rîrtf* Mr mkg ffl/’i-fcaniw- 
PCMNT-VIRGULE (27667-03), 18 b : 
Britamdeue; 20 b 15 : ks Sorjdés; 
21 b 30 : le Tïdœt : 22 h 30 : Moi. je cra- 
que, mes parents mqncm. 

PROLOGUE (57533-15), 20 b 30 : Anto- 
mobQocratie. Petite faite pour f e mm e 
s ata. . 


HESTO-SHOW (50600-81 )• 20 b 30 : 
Soirée «privée». 

SENTIER DES HALLES (236^7-27), 

20 b 15 : IX'Dimey : Moi, l’aime pas le» 
papas. 

SPLENDID ST-MARTTN (208-21-93) 

21 h : M. Bonjeadh ; 22 h : PU» k peine 
de frimer. 

LE TINT AMASSE (887-33-82), 20 b 15 : 
Phèdre; 21 b 30 : Apocalypse N»; 

- 22 6 30: le Céleri jama 
VIEILLE rjmr (707-6093). 20 h 30 : 
J.-P. Favre; 22 b 30 : ks StÆfaqnes dn 
panne. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h : Oa perd ks pétales. 
DEUX-ANES (606-10-26), 21 b : PlnpAc 
ctksOs. 

La danse 

CENTRE CULTUREL IHE LA ROSE- 
CRÛfX (271-99-17), 20 b 30 : Manro- 
nero. 

MUSÉE GTJIMET (723-61-65), 19 b : 

Dames ridelles tantriques da NépaL 
PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03) 
20 b 30 : BeBet do vingtième aide 

M- BÇai» : U Fttte cadbantée. 

THÉÂTRE IttS CHAMPS-ÉLYSÉES 
(72347-77), 20 h 30 : Ballet national de 
Cuba. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), 
20 h 30 : CSe K. Crémone. 

Opérettes, comédies musicales 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (25725-15). 

20 b 30 : rAmonr à Tahiti. 

THÉÂTRE DE L’UNION (7709094), 
20 b 30 (vers, française) ; 22 h 30 (vers, 
anglaise) : The Roefcy Bocrar Pknue 
Show. 

Les concerts 

Sale MotL 20 h : Nouvel Orchestre PhB- 
hanDocuqîie, (Br. B. Weü. Chôma de 
R-F; chef de eboor: Jklomnean (Bee- 
thoven). 

^'lïbR)”: Manques âectroacaastiques. 
Lnecrnaira, 19 fa 45 : trio G.-Fanré (Fauré, 
Sole. Dvorak). 

CU dos arts, 20 b ; G. et Ch. Andramaa 
(Scfaabert. Brahms. R a c hmi n r oov—). 
Ttefe de Fomente 20 h 4S : J. SavaB, 
T. Koopmaa (Ortk). 

EgBm St-Mmi, 21 : EnscmUe vocal et 
■nktmiwiiai 6e k dfék Royale, ife 
Pb. Herreweghe (Gesualdo, Monte- 
venfi). 

CmAra Mmkk, 20 h 30 : M. Momay. 

A-L. Mon (Scbnbvt, Famé, Uszl_). 
SaOe Cote 20 h 30: Th. Fbvre (Swee- 
fincfc, Ooapnck, Dukâk.), 

Sale Barifaz. 20 30 : Orchestre des éléves 
dn Conservatoire de Paris, dir. X. Rkt 
(Strems, Mendolsubs. Fontyn-). 

FIAP, 20 h 30 : J. Lrridk. E. M. Saqgri- 
goK (Momrt, Beethoven, Bnbms). 
FOyrdesftsasrre, 18 b 30: Soirée Haydn 
(M. limite JL Witcrnk. A. Co- 
chet). 


ÏÜÀfLA MOUETTE 

Ü4-MT Tchékhov • Axionov • Vitez 

SIUlE HERON 

NATIONAL Grand Théâtre «En alternance 7278115 


B partir du vendredi 16 mars' 


Le Retour d’Iphigenie 

Yannis Kitsos 

lcnl«> français Dcnvniçue Grandmont • , 

mise en scène ;nferp/iîî3!icn Danielle Van Bc-rchcycke 'Yves C.slleî 



tneâtre 
de la tempête 
cartoucherie 

323.35.36 



(fil A I CARNETS D’UN DISPARU 

Il Musique de LeoSJanâCek 


i w i 


Mise en scène de Pierre Barrot 

Grand Foyer 

Latit[i5ai Du14au31marsà18h3Q. 7278115 

NATIONAL Refâdtecfimandia et lundi 


Wo meine Sonne scheint 

Alors, mon soleil brille 

par ■ • 

Mechthild Grossmann 

mise en scène Helmut Schàfer 
IA PRESSE ALLEMANDE 

une mise en scène mémorable— 
un grand talent comique_ humour et virtuosité. 

coproduction TGP/MC Crçnoblc 

DU 20 AU 31 MARS TGP-ST-DENK LOC. 243.00.59 



f iii ^ ^ COMPAGNIE VALÈRE-DESAILLY 


M THEATRE. DE. LA r* 

Renaissance 


10Ù REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


HENRI 

cmraiNElITISOT 
ROUVEL 


NOIX 




MARCEL ACHARD 


MwniciM* JEAN MEYER 


208 . 18.50 
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“C’esf bien joué ! On est émerveillé de voir s'accomplir 
du travail aussi parfait" 

Guy Dumur NOUVEL OBSERVATEUR 

■ Un RHINOCÉROS réussi- Béranger magistralement 
incamé par Pierre Meyrand. 9 

J JL Gautier FIGARO MAGAZINE 

“Je ne saurais trop vous conseiller d'aller faire un tour 
au Théâtre de la Madeleine - La leçon est de tous les 
temps." Pierre Marcabru LE FIGARO 

“Le spectacle d'Arlette Téphanya delà force, et on le 
suit avec plaisir." François Chatais FRANCE-SOIR 
“II faut vite aller au Théâtre de la Madeleine voir ou 
revoir RHINOCÉROS- On rit beaucoup, c’est déca- 
pant et on en a bien besoin aujourd'hui !" 

Jean Claude Kerbotirc’h EUROPE 1 

COMPAGNIE MEYRAND-TEPHANY 


LOCATION : 265.07.09 ET AGENCES 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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CINEMA 

«LAISSE BÉTON », de Serge Le Péron 

Coup de cœur pour les prisonniers du rêve 


Traduit du verlan, le titre veut 
dire « laisse tomber ■. Mais le béton 
a, aussi, son importance. Béton des 
HLM cages à lapins, de T ancienne 
zone de Paris, béton du périphéri- 
que, béton dn tunnel où deux gosses 
de treize ans. Brian et Nourrêdine, 
ont leur planque. Le petit Français 
et le petit Maghrébin volent dans les 
magasins des marchandises reven- 
dues à on recéleur qui les gruge. 
Aller à San-Francisco où Brian, tout 
petit, fut heureux avec son père, 
chanteur de rock maintenant en pri- 
son, et sa mère, maintenant réduite 
à faire plus ou moins la retape : c’est 
leur idée. 

Laisse béton n'est pas an pamph- 
let social sur le son des enfants de la 
misère et des immigrés, sur la délin- 
quance juvénile. C’est, à travers des 
images simplement réalistes, le film 
d’un coup de cœur pour des gamins 
livrés à eux-mêmes, prisonniers de 
leur rêve (le Scopitone où Gilles le 
rocker était en vedette, un petit film 
super-8 d’une ancienne tournée) 
autant que du béton. Car le rêve est 
une vaine tentative de fuite. On ne 
fabrique pas le paradis avec des sou- 
venirs. Il faut apprendre à lutter : 
boxe américaine, résistance à la vio- 


lence larvée des bandes, à la médio- 
crité ou à la résignation des adultes. 

On sent l’amitié, l'amour du réali- 
sateur pour ccs laissés-pour-compte 
des frontières urbaines. Le film est 
leur miroir, l’appel à leur courage 
(tous les jeunes interprètes sont, 
d'ailleurs, étonnants de vérité). 
Serge Le Péron ne pratique pas, ici. 
le cinéma qu’il défend comme criti- 
que. Et alors ? Sa façon de s’expri- 
mer par une histoire simple, un 
assemblage de faits divers, répond 
forcément à une nécessité. 

Nourredine a un père analpha- 
bète et pauvre. Brian un père absent 
qu’il a rendu mythique. Leur pacte 
est conclu sur le même désir d’affec- 
tion. Mais la délation (provoquée 
par un chantage de policiers) le 
brise. Le thème revient comme une 
obsession. Incendie de la boutique 
du recéleur, bagarre mettant Brian 
aux portes de la mort : cela tourne 
au drame. Mais lorsque paraît Jean- 
Pierre Kalfon, rocker vieilli, qui 
rend l’espoir d’une autre vie tandis 
que la musique des Tecnkats éclate 
dans la cave, oa se sent une grosse 
boule au fond de la gorge et les 
larmes aux yeux. 

JACQUES SICUER. 

ir Voir les films nouveaux. 


Jean-Pierre Kalfon, le fugueur 


Le monde adulte. Jean-Pierre 
Kalfon l'a toujours regardé en 
chien de faïence. U dit qu'on ne 
perd jamais son temps à courir 
après ses désirs, qu'on devient 
un homme quand on les a vécus 
et qu'on s'est rassemblé. Un 
homme, c'est quelqu'un quia de 
beaux rêves. Un adulte n'a plus 
le temps de rêver. Certains y ver- 
ront de l'irresponsabilité. Il y a de 
la pureté chez Kalfon, incondi- 
tionnelle. C'est peut-être ça qui 
passe à l’écran, à travers ses 
rôles un peu troubles. 

A quatorze ans, Jean-Pierre 
Kalfon s'enfuit du domicile fami- 
lial. Ses parents, des gens mo- 
destes. rêvent d'un fils avocat ou 
médecin. Impossible de dire 
qu'on veut être artiste, c Le ly- 
cée, ça ne m'intéressait pas. 
avoue-t-il. j'étais déjà dans un 
rêve. » Les Oms. Ciné-Revue, te 
fascinent. On est en 1954. le 
bop, les barres de nuit i Saint- 
Germain (où il entre gratuitement 
parce qu'il est bon danseur), 
bientôt Elvis. le rock. Pas de 
héros, pas d'idéaux, juste le dé- 
sordre et l'angoisse du départ 
dans le vide. L'intuition, aussi, 
qu'il existe autre chose. 

Suivre les amis et subir les pa- 
rents. une mère possessive, l'in- 
terdiction de sortir le soir... 
Alors, c'est la première fugue, en 
Belgique. La route, la rencontre 
des beatnicks (plus âgés) et le 
rapatriement dans une maison de 
délinquance. La route de nou- 
veau. 

c On ne faisait rien, se sou- 
vient Kalfon, j'étais parti sur rien 
du tout. Enfin, il y avait les 
boîtes, la musique. » Il s'essaie è 
la batterie, rencontre un décora- 
teur. entra dans une école de 
dessin. Un élève l'entraîne dans 
un cours de théâtre où il fart la 
connaissance d'un danseur qui 
l'engage, l'acceuine chez lui pen- 
dant deux ans. Il apprend la 
danse, dessine ses affichas. 

Cinq mois aux Folies-Bergère, 
l'école du TNP, la figuration chez 
Planchon. Le théâtre remplace 
tes études qu'il n'a pas faites. 
« Les gens de théâtre m‘om ap- 
pris. m'ont communiqué le plaisir 
des grands classiques, dit Kal- 
fon, même si je ne comprenais 
pas tout. Petit à petit, ça s'ins- 
talle en vous. » 


Kalfon réunit des élèves du 
cours, monte une pièce (Dom- 
mage qu'elle soit une putain), fait 
jouer Pierre Clémenti pour la pre- 
mière fois et se donne le premier 
rôle. Des petites expériences, 
des subventions . un nom qui 
grandit et les débuts avec 
Marc O : les Idoles, avec Bulle 
Ogier et Clémenti, la nouvelle va- 
gue. Théâtre et cinéma 
confondus (complémentakes) : 
Leiouch, Godard, Truffaut. Ri- 
ve rte, Garrel. On ne s'encombre 
pas des techniques, on les défie. 
«C'était une con f ront a t i on avec 
la vie. explique Kalfon. chacun en 
pariait comme il l'entendait, s 
Et puis il y a la musique, tou- 
jours présente, les expériences 
toujours plus vite, la drogue, les 
amis qui meurent Pierre dé- 
menti en prison. Kalfon fugue 
une nouvelle fois. Comme a qua- 
torze ans, il fuit la famille du ci- 
néma après la Vallée et reprend 
la route. Ecrire, il ne sait pas. Au- 
delà d'une chanson, il s'em- 
brouille. // connaît ses limitas. 
«J'étais branché Amérique, mu- 
sique, défonce, sexe, explique- 
t-il, j'avais besoin d'aller au bout 
de tout ça, de le vivre, et le ci- 
néma ne me satisfaisait plus. » 

En 1973. il est à New-York. Il 
joue avec Bob Mariey. Ensuite le 
Brésil, le Maroc, l'Angleterre. 
Quand H revient le punk est dans 
l'air, Htgelin s'est mis eu rock. Il 
crée son groupe : Rock Chaud. 
En 1978. pendant un concert au 
Rose Bonbon, sa guitare se brise. 
Il y voit un signe, cette guitare, il 
T avait voulue, choisie, ça ne vaut 
plus la peine. U raccroche au ci- 
néma avec la Chanson de Ro- 
land. Repart de zéro, réapprend, 
travaille, les petits rôles, la 
Guerre des polices. Une étrange 
affaire, Condorman, Vivement cfi- 
manchel. des courts métrages, 
des téléfilms. On le retrouve, 
chargé de ce qu'il a vécu, 
nuancé. Aujourd'hui tout sa re- 
joint : il enregistre un 45 tours 
chez Barclay et ü est présent 
dans quatre films : Canicule, de 
Boisset. Laisse béton, de Serge 
Le Péron. Rue barbare, de Gilles 
Behat. l'Amour parterre, de Ri- 
vette. Jean-Pierre. Kalfon de- 
vient un homme. 

ALAIN WAI5. 
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FESTIVAL 


DISQUES 


« Jazz-musiques », à Grenoble 


(Suite de la première page. ) 

Sans nostalgie ni raideur, au-delà 
de l’évidence de la qualité musicale, 
c’est la force du dialogue et son éco- 
nomie qui se sont imposées à tous : 
cette énergie intérieure que les deux 
musiciens se permettent de retenir; 
ce frôlement du silence dans des 
réparties (« quatre-quatre a ou 
« deux-deux », s’il faut parler^ de 
mesures) où ce qui éclatait était 
encore moins la connivence que 
l'improvisation spontanée à quatre 
mains, face à face. Comme le batteur 
offrait son profil à la salle, tout le 
monde a pu pour une fois apprécier le 
jeu impeccable des jambes («Charles- 
ton » et grosse caisse) et la polyryth- 
mie des gestes et des figures. 

A chaque intervention, c’est vrai, 
on perçoit cette * acuité intellectuelle 
qu'on retrouve dans son jeu et qui 
fut pour reprendre les mots de Jac- 
ques Réda, essentielle dans l'admi- 
nistration de son naturel héritages. 
Abduliah Ibrahim, pour qui, à la let- 
tre, Max Reech a joué (en refusant de 
placer un c retour » sonore de sa bat- 
terie auprès du piano), est un exem- 
ple flagrant de la même démarche et 
de la même conquête. Conscience 
écorchée des horreurs de l’apartheid, 
a puise dans ses ressources l'énergie 
qui fait de lui le pianiste le plus lyri- 
que et le plus dansant d’aujourd'hui. 
Car c’est cet aspect aimable du jeu 
qui ressortait de la rencontre. 


Mélopées enchevêtrées, ^ 
de souvenirs, nattes de mémoires, 
tout ae déroulait sous les doigts du 
pianiste avec cette mobBité rythmi- 
que qui est sa marque. Qu'il enchaîne 
les moments de son histoire avec 
légèreté ou qu'a double du timbre 
lointain de sa voix les lignes de ta 
main droite, toujours, un instant 
avant qu'il ne décide d’en modifier la 
forme. Max Roech était là qui savait 
ce qu'il allait jouer plus tard. 

s Quand on parle d'apartheid. 
cà sait récemment Abduliah Ibrahim è 
Jazz Magazine, on fait de grands dis- 
cours, on montre des statistiques et 
dans certains secteurs de la société 
internationale, on parle de noua 
comme si nous étions des t e rroris te s. 
Qui sont c es «terroristes a ? Ma 
femme, mon frère, mon père, mes 
enfants, mes amis.» » 

Avec l'arrière-pensée d'une écla- 
tante émotion, dans un duo d'amour 
et de respect, les «terroristes» les 
plus bouleversants de l’art afro- 
américain ont ouvert somptueuse- 
ment la semaine de Jazz-Musiques à 
Grenoble, et ils l’ont fait «in a senti- 
mental mood». pour reprendre le 
thème cité vers la fin du concert, 
« avec sentiment ». 

FRANCIS MAR MANDE. 

★ Msâee de la crétme de Cw ob l e. 
Jusqu’au 21 msn. 


SELON LES SYNDICATS 

La grève dn spectacle a été largement suivie 


La grève du 1S mars des artistes, 
interprètes et techniciens du specta- 
cle, a été très massivement sui- 
vie (1) selon les syndicats CGT et 
CFDT, qui, avec la CGC, ont lancé 
ce mouvement pour réclamer des 
« conditions acceptables d'indemni- 
sation du chômage Force ouvrière 
ne s’était pas jointe à la grève, car 
elle estime qu’- une telle action 
n'était pas opportune alors que des 
négociations sont en cours ». 

Après avoir publié un communi- 
qué, le ministère de la culture a. 
expliqué de nouveau sa position le 
1 5 mars en déclarant que l’Etat n’a 
pas à se substituer aux partenaires 
sociaux dans les négociations, en 
réaffirmant enfin son souhait de voir 
le secteur culturel • s'insérer à part 
entière dans l'économie française », 
et la solidarité interprofessionnelle 
opérer. 

« // y a. d'une part. 40 000 per- 
manents du spectacle qui jouissent 
de la garantie de l'emploi et ne 
pèsent donc pas sur le régime géné- 
ral d‘ assurance-chômage, a précisé 
M. Jacques Sallois, directeur de 
cabinet de M. Jack Lang. D'autre 
part, un effort de rigueur doit être 
fait dans ta perception des cotisa- 
tions : ainsi, dans le seul domaine 
du cinéma. 37 % des cotisations 
Assedic ne sont pas payées. * 

M. Sallois, qui a insisté sur ta 
reconnaissance nécessai r e, par le 
patronat, de l’industrie culturelle 
comme une branche économique à 
part entière, alors qu’actuellement 


le patronat du spectacle n’est pas 
représenté au CNPF, a rappelé que 
les solutions à trouver au cours des 
négociations doivent tenir compte de 
la spécificité du métier des artistes, 
interprètes, etc., avec des alter- 
nances d'emploi et de chômage. 

En ce qui concerne les droits 
dérivés des artistes-interprètes, 
autre thème de la grève, M. Jack 
Lang a annoncé que l’avam-projet 
de loi « est au terme de sa première 
phase et devrait être envoyé au 
Conseil d’Etat la semaine pro- 
chaine ». Le .ministre de la culture 
prenait la parole, le 1 5 mars au soir, 
lors de la remise des prix décernés 
par l'Académie Charles-Cros. 


(1) Si la capitale semble avoir large- 
ment participé au mouvement, les réac- 
tions clans les régions ont été diverses : 
peu d’hxadeoce de la grive à'Rouen, en 
Aquitaine ou en Touraine, beaucoup 
d'annulations de spectacles en revanche 
à Toulouse, i Dijon, et dans le Nord- 
Pas-de-Calais. 


■ L’INSTITUT AMÉRICAIN 
DES ARCHITECTES (American Ins- 
titut of Architecte) a décerné sa rf eo n 
pe*** sumac 8e (1984) à PAga Khan 
pour sa contribution à l'architecture : 
Prix trisammel de PAga Khan et pro- 
grammes qtd lui sont fiés, édition dn 
m aga rin e Mimer, travaux de h fonda- 
tion Aga Khan, etc, toutes activités 
wdaut à une ■mffinratfnn de PmcU- 

tCCtOre k «nftnHp îdtmUno /je 

Monde du 10 septembre VRQîUpy*- 
lous que les prix de 1980 ont donné Heu 
an Sxre Architecture and Commanlty. 


Les prix de l’Académie Charles-Cros 


• POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES- 



Les prix Ai disque 1984 de 
l'Académie Otaries-Cros ont 
été décernés jeudi 15 mars en 
présence de M. Jack Lang, un- 
nistre de b cataire. 

Les prix in honorent, du Président 
de la République soit allés aux dis- 
ques suivants : 

• Michel Plasson : Albert Rous- 
sel, Padmovad , opéra-ballet' 
(EMI VSM 1 731 773) : 
A. Magnan), Symphonie te 4, 
op. 21, Chant funèbre, op. 9 
(EMI VSM 1 731 184). 

• Paul Torteher : J-S Bach, les 
Six suites pour violoncelle 
(EMI VSM SLS 1 077 723) . 

m Otaries Ghaynes : Erzsebet, 
opéra pour une femme 
seule... (Harmonia Mondi 
MFA.HM 5136). 

• Gilles Vigneaolt : les Quatre 
Saisons de PicquoL.. (ES Ha- 
chette Auvidis H 8998 RCA 
70 239). 

Les antres disques récompensés 
sont: 

• Bda Bartok, le Mandarin mer- 
veilleux, Deux portraits, orch. 
symph. de Londres, dir. C. Ab- 
bado (DG 410 598-1 598-4). 

• La première école de Vienne, 
Camerata de Berne, dir. 
T. Füri (Arcbïv. 410 599-1 
cof. 3 d. 599-4). 

• H-M Gôredri. Symphonie 
nr 3, S. Wbytowicz, soprano. 
Radio Symph. Orch. de Berlin, 
dir. W. Kamiiski (Schwann 
1615). 

• E. Chausson, Concert (_.) en 
ré majeur. I. Perlman (vio- 
lon), J. Bolet (piano), Julfiard 
Qnartet (CBS D 37 811). 

• L. Couperin, Suites pour cla- 
vecin. Ch. Hogwood (Oiseau- 
Lyre 597 097). 

• F. Schubert, intégrales des So- 
nates (vol. 2), G. Weichert 
(piano) (Accord cof. 3 d. 
ACC 150 041). 

• L. Beethoven, Sonate pour 
piano jp 29. Emü Guiliels (DG 
410 527). 

• J. Brahms, Ensembles vocaux, 
E. Mathis, B. Fassbaender, 
P. Scbrcicr. D. Fîscher- 
Dicskao, Piano Karl Enget, . 
W. Sawallisch, G. Khaf (DG 
2 74ù 280 cof. 3 d. 3 378 124). 

• Bl Ferneybough - rencontre 
P-Y. Artaud (flûte) (Editions 
Peters STILL 3 108 S 85). 

• G. Gesualdo, Répons du Ven- 
dredi Saint. Ens. A Sei Vba 
(Eralo STU 71520) 

• A. Boita Afefistofele. 
N. Ghiaurov, L. Pavarotti, 
M. Freni, N. Condo, P. de 
Palma, M. Cabalie, D. Jones, 
R. Leggate, London Op. 
Chorus, Trinity Boys Choir 
Nat. Phü. Orchest, dir. O. de 


Fabritiis (Decca cof. 3 d. 
D270 D3) 

• P. Dukas, Ariane et Barbe- 
Bleue K. Ciesinski, M. Plau- 
nova, G. Baequier, M. Sehaer, 
A. M. Blanzat, J. Chamonin, 
ère. Chœurs et Nouvel Orch. 
PhiL de Radio-France, dir. 
A. Jordan (Erato/Radio- 
FranccNUM 750693) . 

• Ram Narayan (sarangi) En 
concert salie Gaveau 
(Ocora/Harmonîa Mundî 
558 624/5 STIL 1804 S 82). 

• Phü Woods, Ai the Vanguard 
(A milles/ Phonogram 
AN 1013). 

• Horace Sylver, 6 pièces cf SU- 
ver (EMI/Blue Note BLP 
1539). 

• Marvin Gaye, Midnight Love 
(CBS 85977). 

• The Police, Synchromaty 
(A.M. Records AMLX 
63735). 

• Joan Baez, JJve Europe 83 
(Ariola203 331). 

• Jane Birlrin, Baby atone in Bo- 
bylone (Philips 814524*1). 

• Edith Butler, Je m’appelle 
Edith (Vappa/Polydor 
815971). 

• Maria del Mar Bonet, Tinte- 
ment de cloche (Auvidis 
AV 4460). 

• Pierre Delorme, Traboules et 
Savanes (JAM 1182 
DP033). 

• Marie-Cécile Lachaud, Adèle 
et les dessins magiques (Uni- 
discUD 301524). 

• Marc Perrone, La Forcelle. ac- 
cordéon diatonique (Chant du 
Monde LDX 74795). 

• Das Salon Orchester Côün» 
(Electrola/Harmoma Mundî 
06799946067 99947). 

Ont été récompensés an titre dn Pa- 
trimoine: 

• Esther Lamandier, Chansons 
de toile... (AlïénorAL 11). 

• Chants de Marina, anthologie 
3 vo. (SCM 1, SCM2, SCM3, 
Scopdu «Chasse-Marée »). 

• Les Chansons de l'Occupation 
1940-1945 (Coffret Sélection 
du Reader’s Digest) . 

• La chansons de ta Libération 
1945-1950 (Coffret Sélection 

. • du Reader’s Digest) . 

Enfin, P Académie Cfaarfes-Cror - 
tient à saluer les rééditions 
suivantes: 

• Francis Poulenc, 68 mélodies. 
P. Bernac, baryton, F. Poulenc, 
piano (Adès COF 7048 cof. 
3dL). 

• Jean Coc t eau, (Jacques Ca- 
netti JC 1). 

• La mémoire chantée de Ré- 
gine Mellac (Amis de Régine 
Mellac 2 d. ARM 84001 ) . 

• L’univers de Pierre Hjégel 
(réal. G. Trimbacb) (1727651 
PM 261). 


Trente-troisième palmarès 
de l’Académie du disque français 


Le Grand Prix du président de la 
République décerné par l’Académie 
du disque français a été attribué à 
Mstislav Rostropovitcb pour son 
enregistrement d'œuvres de Dutü- 
leux à la tête de l’Orchestre national 
de France (Erato). tandis que le 
chef américain Lorin Maazel, diri- 
geant la même formation pour la 
bande sonore du Carmen de Bizet 
tourné par le cinéaste italien Fran- 
cesco Rosi, a reçu te Grand Prix des 
relations extérieures destiné à un 
fltm musical (chez Erato égale- 
ment). 

Deux Grands Prix du ministère de • 
la culture sont allés & Podmovasi, de 
Roussel, dirigé par Michel Plasson à 
la tête de l'Orchestre du Capitale de 
Toulouse (Patfaé), et au Falsiaff de 
Verdi sous la conduite de Carlo 
Maria Giulini (DGG). 

Les Grands Prix de la Ville de 
Paris ont couronné le Messie, de 
HaendeL sous la baguette de John 
EEot (Jardiner (Philips) , et le chan- 
teur Yves Momand pour l'ensemble 
de sa carrière discographique (Phi- 
lips). Enfin, le prix Diaghilev de 
musique de ballet est revenu au chef 
Châties Du toit, dirigeant l’orchestre 
de Montréal, dans les oeuvres de 
de Fallu (Decca). 


Acfité de ces récompenses cons 
tuant les « Grands Prix audlovisui 
de i*Eorope 1984», trente-quai 
autres enregistrements répartis da 
quinze sections allant de la muskr 
symphonique au répertoire amé 
cain figurent au trente-troisième ps 


Monte-Carlo a été nommé trois f< 
pour ses. disques. Kbechlin (Patïr 
et Chausson (Erato) et pour tn 
opérettes d’Offenbacfa (Patbé) , et 
quatuor à cordes Juülard est ci 
deux fois pour le début de son ûü 
grale de Beethoven et pour son enr 
gistrement Chausson (CBS). 

Le disque pour enfants, avec 
musique de la Guerre des éloil 
(Ad es), a aussi sa place dans cet 
sélection, ainsi que les albun 
Comme un étranger, du chantei 
Paul Personne (Philips), Thrille 
de Michael Jackson (CBS), Lé 
nard Bernstein dirigeant Rhapsoc 
in Bine et West Side Story (DGG, 
et le dernier enregistrement du Gc 
don Gâte Quart» (Ibah). Le doci 
mentaire Lettre à Michel Petru. 
darti, de Franck Cassenti (INA), 
été retenu dans la section de Panda 
visuel. 




Tl liaisons hebdomadaires Europe-Asie pour Singapour. 

Du lundi au dimanche. Thaï vous propose H occasions de vous envoler vers l’Asie, à bord de nos Boeing 747. Onze liaisons hebdomadaires pour découvrir les plaisirs d'un voyage 
inoubliable à l'image de la légendaire et sounante Asie. Et pour vous permettre à tous moments de régler vos affaires dans toutes les parties de l'Asie. 

Alors, pour partir d'où vous voulez et quand vous voulez, contactez votre agence de voyages, ou nos bureaux: THAÏ INTERNATIONAL 123 Champs Élysées, 75008 PARIS. TéL: 
7 208b 15. Part Hôtel. 6 av. George V, 06000 NICE. Tel. : *.93 » 5 3 39 82. 
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L*ANl)tiEE DE TOUS US BANGEU 


AMPKAN CXGOLO (•) (A, ûj : 
Chiteto Victoria. I" (S0S-94-M), 

o*i£ 

EASElCNNEk (*> (A^ ru), StzxSo 
‘'GuandB, S 1 (354-72-71),) 6 Jl. 
U$<BAKIOIS])EfEU(Brit.TA): 

S^Bt-Lambcrt, 1S> (532*1-48), 17b. 
(llMSnQS TANGO CSt) : Chhfifct 
Victoria. 1- (50W4-I4), 2Q1> 25. 
ELEPHANT MAN (Br&. v. 0 .) : OtHcfet 
Victoria. 1* (50*94-14), 17h4S. 

HA3K (An va) : Botte iPQaoa, 17> «22- 
44-21),22fc. " 

17HYPOTHÈSE du tableau voie 

-(Fr.^OUrmçic, l* (MMW), «k 
IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
- (lu va) : Qnud Nnia, 1S* (554- 
4645}.19hlS. ■ 

XCnSES D'AMOUR EN SÛMAUE 
(F^LOtyoqfe SatafrOmmaia, & (223- 

MQBT A VENISE (Iu«.) : Tcmpüers, 
>0729446). 20k 
NOCES DE SANG (bp* vn.) : Denfet. 

1* C321-41-0D.lt b. .. 
ÔESKBRETCEN11SMAN (A^A.) : 
. CMtslet Victoria, t* (30844-14), 16h- 
OCtemO S (A: va) s Ofympic- 
4 j min hn n^fr (£33-97-771. 24 h- 

(") 0UTÂ) zCSaiBembntrt.* 
071-52-36), 0 b MX 

SÔVOABIVÊJtaBXNnat (A^ta) : 

SrintAHtoobe.il* (700^9-1 6). 22 h. 


d'une série de conditions - reraetr 
tant en cause la plupart des avan- 
tages sociaux acquis — notamment 
le bloc a ge des renranéxadoos pen- 
dant nn an et r augmentation de la 
dorée mensuelle du travail de 
J 66 heures à 2 12 heures. 

La . solution de M. Jean Didier, 
élaborée selon ce dernier « en fonc- 
tion du marché et de revenir de la 
profession ». ayant été soumise 
comme « à prendre ou. à laisser »,ü 





IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES ET DE LA AN DU 19* 

ŒUVRES ORIENTALISTES 

- ANGMEfflN, BABOULSC. BA8D0NE, BEAUFBBtE. BERTHOMflE 




ÏÆS 21-22-23-24 MARS 1984 

À V Agora 


L- RENDEZ-VOUS DES COLLECTIVITES LOCALES 
ET OES PROFESSIONNELS 
OE LA VIDÉOCOMMUNICATION. 


’ Proposée par ; 

La MISSION TV CABLE, Président Bernard Schiëiner 
Le SCA VMe Nouvelle (TEVRY, Président Guy Briantais 
et FORUM MEDIA 


Conception et réalisation 

; forum media * 

4 av Desfeux - 921Ô0 BOULOGNE 

> ... * ‘ Allô :(1) ^20.40.?9 . 


O La CGT quitte le comité d’en- 
treprise - de FR 3. l— Le syndicat 
CGT de radiotélévision (SNRT- 
CGT) a annoncé, k jenfi )5 ma», 
qu’a ne siégerait plus au comité cen- 
tral d’entreprise de FR 3 — réuni de- 
puis la veffle — pour ne pas * cau- 
donner la politique menée par la 
direction générale de. cette chaîne 
{_) de plus en phu contraire à Ves- 
prit de la loi de région al i sat ion ». 
On répond à la direction de FR 3 
que « les trois heures quotidiennes 
diffusées par les réglons sont, à 
88 A % • d'origine régionale ou in- 
terrégionale, quelles crédits affectés 
au programme national n’ont pas 
été accrus, ceux qui vont aux ré- 
gions oat augmenté de 25 9h ». 

• Création d’une fédération des 
radios juives de France. — Treize 
radios juives ont décidé, lors <Tnnc 
journée d’étude organisée le 
1 1 mars, à Mo nt p ellier. à Puritiatiye 
de la Radio juive languedocienne 
(RJL), de se constituer en une Fé- 
dération des radios locales privées 
juives de France (FRJF). La prési- 
dence en est assurée par M. Prosper 
AbCtbol, rédacteur en chef de Koi 
HachaLom . à Grenoble, les deux 
vices-présidents étant MM. Serge 
Hajdeaberg, de Radio J-Chaknn, et 
Léon Israël, de Radio communauté 
toutes deux à Paris. Des radios 
juives, ou des émissions juives sur 
des radios locales privées, existent 
ac tu el l ement A Paris, Lyon, Mar- 
seille, Lille, Grenoble, Toulouse. 
Bordeaux, Montpellier, Strasbourg, 
Metz, Perpignan, Nice, Toulouse et 
Nîmes. 

. • Rencontre nationale des 
radios « gaies-. — Une renc ont r e 
a atiouaie des animateurs ' de pro- 
grammes i destination des homo- 
sexuels aura lieu & Nantes les 17 et 
18 mars, à l’appel, notamment, de la 
Fédération gaie pour la oommumea- 
tion (FGC). Créée pour rassembler 
ks homosexuels passionné* par Je* 
médias (vidéo, cinéma, photogra- 
phie, etc.), cette association com- 
porte une branche radio regroupant 
tes animateurs des émissions de- 
radios locales «à sensibilité homo- 
sexuelle », une quarantaine en 
France, éu pha des programmes de 
Ul station parisienne Fréquence- 
Gak. ' 


MMUOWitaiVKDOS 

Samedi lT marsS 16 H IB 
à LIBERTÉ 3 IFR3) 
avec te Mouvement C H 0 1 [S I R 
Présidente : GfSBLE KAUM 


• • LE MONDE - Samedi 17 mars 1984 - Page 15 

COMMUNICATION 


-A VOIR— 

La faim 5 quelles solutions ? 


U SYNDICAT DU LIVRE CGT 
VEUT AUGMENTER 
SES CAPACITÉS 
DE FORMATION 

Une Association pour la coordina- 
tion des actions de formation des 
industries graphiques (ACAF1G) 
vient d’être créée, à l’initiative de la 
Féd&ation française des travaülears 
du livre CGT. Son bnt est de 
« reconstituer des capacités 
. d’accueil à la mesure des besoins 
existants (—) en évitant la disper- 
sion dm investissements «s en garan- 
tissant l’utilisation des fonds des- 
tinés à là formation ». pour lesquels 
un cwrfSt apparaît clairement avec 
le patronat. 

Aa cours de la conférence de 
presse co nsacré e, lundi 12 mars, à ce 
sujet, la FFTL a rappelé qu’on dix 
ans (Imprimerie a perds quinze 
Ttiîlk emplois et vu disparaître une 
vingtaine d’imprimeries de périodi- 
ques de plus de mill e salariés qui 
existaient d*n* la région parisienne. 
Or, selon la Fédération, « à nou- 
veaux produits et nouvelles formes 
de production, doivent correspondre 
de nouveaux emplois -avec b mise 
en place d’un « contrat de plan 

modernisation-emploi-formation 

posa les Industries graphiques». 

M. Jack Ralite, ministre dâégué 
chargé de remploi, a visité pour sa 
part, mardi 13 mare, le Centre de 
formation continue pour l’imprime- 
rie, mtaDé à Saint-Dans et créé, il 
y ir dix par le syndicat du Livre 

CGT. C’est £ b suite du long conflit 
du Parisien libéré que s'était dure- 
ment fait sentir le problème du recy- 
clage de certaines c at égo ri es de per- 
sonnels. Faute de trouver une 
satisfaisante dans les insti- 
tuts exbtams, b Livre CGT avait 
alors décidé de fonder sa propre 
école, permettant aux clicheurs, 
dont b métier disparaissait, d’accé- 
der à h photogravure, et aux rotati- 
vistes de passer de l’imprimerie typo 
à Tof&eL La deuxième phase de la 
m ylywMtvw a amené b profession 
à s’ i ntéresser à l'informatique et à b 
télématique. 


La 17 février damier, le maga- 
zine % Vendredi s, d’André Cam- 
pana, diffusait Ifs meurent de 
faim, et alors ?, un réquisitoire 
contre r ensemble du système 
d'aide aux pays du tiere-monda, 
un do ss ie r implacable, en profon- 
deur, un documentévénement. 
Et qui a provoqué un tel courrier 
qu' André Campons a décidé 
d'organiser, dans le cadre de son 
rendez-vous a Rencontre avec >. 
un débat qui fait suite : Us meu- 
rent de alors que/tes solu- 
tions 7 

Lionel Rotcage ne s’était pas 
attardé, pour une fois, sur les 
Images qui témoignent de 
r affreuse réafité : ces bébés aux 
visages de vieillards, ces sque- 
lettes engourdis, dont te regard 
accuse (15 b 20 mBitons de per- 
sonnes meurent de faim 
aujourd'hui dans te monde, un 
milita rd d'autres souffrent de 
malnutrition). B était allé cher- 
cher tes rateone plus tfffficfles qui 
expRquant pourquoi on voit ce 
qu’on voit, tes causes, te fil des 
mécanismes complexes, invist- 
Mos à ratifiai. 

Lionel Rotcege a enquêté six 
mois dans tes institutions inter- 
nationales' comme TONU. exa- 
miné te rôle des structures éco- 
nomiques qui dominent le 
marché mondtef, le FMI, ta FAO. 
tes transnationales, interrogé tes 


plus hauts responsables- Le 
constat n'est pas pessimiste, a 
est désespérant. L'ajde alimen- 
taire ne sert à rien (eüe ne fait 

qu’enfoncer les pays), tes projets 

de développement rie servent 
pas à grand-chose non plus : le 
« nouvel or dre économique mon- 
dial » s'est dissous dans les «Se- 
cours répétitifs et feutrés de 
rONU. La réafité «lu système 
économique (qu a conduit è 
r endettement «tes paya du tiare- 
monde) enchaîne tout la monde. 

L'impact de rémission a été 
énorme, immédiat. Près de 
1200 lettres en un mois. Les 
gens remués, émus, bouleversés. 
On n'avait pas vu cela depuis 
a Le cas Valérie ». La débat pro- 
posé ce vendredi soir sur tes 
solutions envisageables, possi- 
bles, fera pourtant sans te partit 
dpation «te Lionel Rotcage. En 
désaccord avec André Campana 
sur te choix de «leux «tes invités 
(pas M. Michel Rocard), il consi- 
dère «ju’H s'agit d’un r pas en 
arrière » et a refusé de réaliser te 
résumé filmé qui introduit la dis- 
cussion, de préparer tes ques- 
tions et l'analyse du courrier des 
téléspectateurs. Dommage «T en 
arriver là après un si bon travail 

CATHERINE HUMBLOT. 

★ «Vendredi», FR 3, 16 mare, 

20 h 35. 


A ENTENDRE 

Marx à visage humain 


c Où est pape ? Est-H avec toi 
à Paris ? » écrit une fille tendre 
et soucieuse. Karl a disparu, oui. 
s'est échappé la première 
semaine d’octobre 1882. Karl 
Marx, au soir de sa vie. fatigué, 
malade, navigue seul entre Paris 
et Londres. Voyage incognito, 
dernière halte continentale à 
8oulogr»-sur-mer où le vieux 
philosophe tout en barbe pense 
pêle-mêle sa vie, son couvre 
immense impossible à dore. 

Imaginez donc un Marx intime, 
secret, humain. Jean-Pierre Lefe- 
vre et Janine Antoine nous le 
montrent ainsi, en voyage en 
train vers l'inconnu, vers b mort. 
Imaginez encore deux person- 
nages fictifs, amis intimes du 
philosophe, qui tentent au gré 
des paysages» de repenser la 
pensée de r auteur du GaprtaL 
Trois heures de voyage non stop 
sur France-Culture. En train 
bruyant lancé sur les rails de 
l'histoire, irrésistiblement tiré par 
une locomotive animée par les 
feux «le te lutte des classes, traî- 
nant derrière elle les lourds 
wagons du capitalisme, du profit. 

D’où vient-il ? Du fond des 
âges, des grandes misères 
humaines. Ou va-t-il ? U fonce 
vers un avenir (pandase, vers te 


Révolution. C'est autour de cet 
objet-symbole que s’organise 
Karl Mène, dentier voyage, der- 
nier retour. D'un Marx hanté par 
te mort, humain, au Marx statufié 
par te vingtième siècle, en pas- 
sant par un Marx à l’im a gin a tion 
utopique, te leçon de cette émis- 
sion est claire : sous prétexte de 
livrer l'idéalisme à l'examen de la 
réalité, l’auteur du Manifeste 
introduit l’absolu de la vérité 
dans la via des hommes, et sa 
transformation de ia la théologie 
en pofitkiue aboutit è faire de la 
poétique une nouvaBe théologie- 

Marx philosophe millénariste, 
prophète ? Certes. Mais aussi 
philosophe secret, fasciné par le 
poète Heine, curieusement à la 
recherche d’une ktendité. face à 
son destin d’homme. De nom- 
braux textes d’Hermann Broch. 
de Cendrars. «THôlderfin, de 
Brecht, illustrent cette émission, 
faisant de ce périple en terre 
marxienne, un territoire sonore 
pour ouïe fine. 

MARC GIANNÉSflVL 

* Karl Marx . dernier voyage, 
dernier retour. France-CuHurc, 
samedi 17 mars, de 14 h 5 à 
17 h SL 


Vendredi 16 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Variétés: Lee vainqueurs. 

Emission d*Y. Moorousi et M. Rieussec. 

Avec C. Goya,M. Sardou. C BarzottL- 

21 h 50 Documentaire : Exfla. 

Emission de F.-M- Ri ba dea n . 

Première partie : Portugal et Pologne. 

Plus de quatre millions (Tunmigrés vivent en France. Le 
premier numéro de cette série en trois épisodes rapporte 
les témoignages d’une jeune Portugaise et d'un 
Polonais, ai France depuis cinq ans. Peu de témoi- 
gnages. bêlas 1 Un documentaire tris décevant. 

22 h 46 Branchéa-musfa|ue : 22, vlè le rock. 

Avec Grand Master Flash. Serbie Hancock. Lionel Rit- 
cMe, Xool and tke Gang, Rock Stedle Grem.. 

23 h 30 Journal et dnq jom an Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série : Disparition*. 

Numéro 2 : A brève échéance. Scénario : C Biegabki et 
P. Gtfler.réaL V. EUeua. 

Trois personnages partent d ta recherche dïum jeune 
JüJe de dix-huit ans. disparue après une soirée au 
dnima avec son amie Juliette, séduire peut-être par un 
mystérieux homme s urnommé • Grand Eclaireur ». 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine fitt&ane de B. Pivot. 

Sur le thème : Us séductrices. Nicole Avrii : (Jeanne), 
Roger Dudtinc (Ninon de Leodte, la co ur ti sa ne do 
Grand Siècle), Irène Frein (Modem Style), Jacques 
Jauberi (b Comédie galante), Alexandra Laphrre (la 
Lionne dn boulevard). 

22 h 50 JoumaL 

23 h B Ciné-club : Le Che3c bl a n c (ou ? Courrier 

’ du erreur) • - 

Cycle ItaEe. Hlm Italien de Federico Felfirn (1952), 
avee A. Sorti, B. Bava, L. Trieste, G. Mute, F. Mar- 
ddo.E. Ahmracie (vjï, sous-titrée. N J-Rediffusion). 

. Sn voyage de noces à Rome, une Jeune provinciale fiât 
Une fugue pour aller admirer un héros- as romanpkoio. 
• te « Cheik Mord ». EUê vit Une aventure qui la déçoit 
' at tellement , tandis que son mari ta cherche. La pre- 
mière ouvre de Feflini, à part entière. Satire de la 
■ presse du cour italienne, de Ses impostures sentimen- 
tales a de la crédulité du public féminin. Encore 
iqfhtencipar le néoréalisme, Fellini esquisse pourtant 
son futur univers. Alberto Sordi est splendide dans le 
e ab ô tb t ag e et la Veulerie. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : Ils meurent de faim, et alors— 
Débat. 

Magazine d'information «TA. Ca mpana . 

A la suite de la diffusion le 17 février dentier du repor- 
tage de Lionel Rouage • Ils meurent de faùn. et 
alors ? », une émission qui a suscité de nombreuses 
réactions du public. • Vendredi » organise un débat 
mené par André Campana. avec M. Michel Rocard, 
ministre de l'agriculture. (Lire notre article.) 

21 h 50 Macadam : Le retour de r Auvergnat. 
DeP.DaneL 

Avec J. Danno . P. Tisserand, J.-L. Manjun. 
A.-M. Besse, A. BranduardL-, 

22 h 25 JoumaL 

22 h 55 Avec le temps : Marie-Thérèse. 

Emission de Ménie Grégoirc. 

23 h 5 Prélude è la nuit. 

Deux - impromptus ». opus 142, de Schubert, par 
P. Reach, pianiste. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L'histoire «le France en bandes desrinées. 
17 h 11 Festival Ozone Jazz «le NeuchfiteL 
17 h 17 Cascadeurs en herbe. 

17 h 35 Magazine : Thabasa. 

18 h Magazine du rock : Roekfng-ohair. 

18 h 30 Ecoutez votre sièrde. 

(Magazine de l’IRCAM.) 

18 h 54 Gilet Julie. 

19 h In formatio n s. 

19 h 36 Feuilleton : Le chevalier d’HarmentaL 

19 h 49 Dessin animé : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Relecture : Diderot. . 

21 h 30 Mosiqne s Black and Bine. 

22 h 30 Nah» magnétique*. 

FRANCE-MUSIQUE 

28 b 20 Concert (donné le 18 février 1983 h GcnnevO- 
liera) : saviez «fa Mozart, Ravel, Rims&fCdreâlcov, par 
l'Orchestre national de France, dir. E. Krivine. 

23 h Les mâts ; Américains è Paris (Tom Johnson) ; 
enivres de FErotin. 'Johnson, Mooodog, Bach, Jeffrey 
Lohn. Stra vinsky . 


Les programmes du samedi 17 et du dimanche 18 mars 
se trouvent dans a le Monde Loisirs » 



\ 
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GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES (70 mm Dofcy Stéréo) 

BRETAGNE (70 mm Dolby Stéréo) 

KMOPANORAMA (70 mm Dolby Stéréo) - LE PARIS 
GAUMONT BERLITZ (Dolby Stéréo) 

VENDOME OPÉRA (Dolby Stéréo) 

GAUMONT HALLES (Dolby Stéréo) - PAGODE 
GAUMONT RICHELIEU - HAUTEFEU1LLE PATHÉ (Dolby Stéréo) 
SAINT-GERMAIN STUDIO (Dolby Stéréo) 

Gaumont Ouest BOULOGNE (Dolby Stéréo) - Cyrano VERSAILLES 
Français ENGHIEN (Dolby Stéréo) - Artei NOGENT 
Tricycle ASNIÈRES - C2L SAINT-GERMAIN (Dolby Stéréo] 


ATTENTION HORAIRES SPÉCIAUX 


UN FILM DE 

FRANCESCO ROSI 



^■^.LORWMAAZa. 

.... «vraie* Lîooux^TGiiMÔirtTiîôôî»^ mmc£ iwMâjVZZTciêcM lui mkxxizioke — 


PRIX DE L’AUDIOVISUEL POUR L’EUROPE 

décerné par lAcadémie du Disque Français 


SPECTACLES 


Les Sas mBuqmts (*) interdis «MX 
motasd e «fae «*,<••! M» «tas de «*- 


L a Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 


15 h, Ecrivains on few te s . B.Blier : Pré- 
parez vos monchoin: 19 K Cinéma 
sais : Une poule dans le vent, de Y. Ozn; 
21 b. Hommage A A. Antouw : untt. 
d’après HL Bernstein. 

BEAUBOURG (278-35-571 
De 13 h 30 à 22 b : Cinéma du réel, 
Vh Festival international de films eibno- 
grapbniueaetaociotagtqoea. 

Les exclusivités 


Le Théâtre La Bruyère annonce 
qu'aujourd'hul vendredi 
J 6 mars, il y aura exception- 
nellement deux représentations 
de TCHOUFA. la pièce de 
ATTICA GUEDJ. l’une à 
18 heures et l'autre comme 
„ d’habitude à 21 heures. 
•“ Tel.: 874.76.99. 


cinéma 


ERENDflKA (Ftanco-MmL, »A) : Epée de 
Boit, 5* (337-57-47). 

L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramoaül- 
Marivaux, 2- (2968040) ; Elysée» Lm- 
COla, 9 (3593914). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lti. v.o.) : 
UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; Studio de 
la Harpe. S- (634-25-52)’, Elysée» Lin- 
ooln. 8- (359-36-14). 

L'ETINCELLE (Fr.) : Normandie. 8* 
(359-41-18) ; UGC Boulevard», 9- (246- 
UGC _ " 


66-44) 

20-64). 


JGC Convention, 15* <829 


ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
va) : Denfert 14* (321-41-01). 

A MORT L’ARBITRE (Fr.) : UGC Dan- 
ton. 6* (32942-62) ; Marignan, 8* (359 
92-82) ; Parnassiens. 14- (320-30-19). 

LES ANGES DU MAL (A-, w J.) : (”) : 
Bergère, 9* (770-77-58). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Murés, !• 
(26043-99) ; Berlitz, 2* (742-60-33) : 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Contres- 
carpe, 5* (325-78-37) ; Olympk: Balzac, 
8* (561-1040) : Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; Gaumont Convention, 15* (829 
4927). 

L’ASCENSEUR (HoJL, r.a) (•) : 
George-V, 8* (5624146). - VS. : Rex 2* 
(236-83-93) : Parnmouui Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramoum Montparnasse, 14* 
(32990-10) ; Pathé Clichy, 18* (522- 
46-01). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A* vJ.): Capri, 2* (508- 

11- 69). 

BAD BOYS (A_ V-O- ) (•) : Paramoum 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Paramoum City, 
8* (56245-76). - VJ. ; Paramount 
Opfaa. 9 1742-56-31) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) : Paramount 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Para- 
mouin Montmartre, 18* (606-34-25). 

LE BAL (Fr.-It-) : Forum Orient Express, 
1» (23342-26) ; Capri. 2* (508-1 149) ; 
UGC Opéra. 2 ■ (261-50-32) ; Studio de 
la Harpe. 5- (634-2542) ; Ambassade. 8* 
(3591908) ; Olympk Balzac. 8* (561- 
1060); Parnassiens. 14* (32983-11); 
Athéna. 12* (343-004S) : 14 Juillet 
BeaugreoeQe, 15* (575-7979). 

LA BKUR CAPTIVE (Fr.) : Deafen 
(H. sp.). 14* (32141-01). 

LE BON PLAISIR (Fr.) : UGC Biarritz, 
8* (7234923); Français, 9* (770- 
33-88) ; Mon t p ar nasse Paibé, 14» (320- 

12- 06). 

CARMEN (Esp.) : (ta) : Gnoche, 6* 
(633-1042). 

LES CAVALIERS DE LTJRAGE 
(Fnmeo-Yoagostove) ; Rex, 2* (239 
83-93) ; Berlitz, 2* (74240-33) ; Ciné 
Beaubourg, 3- (271-52-36) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (544-14-27) ; UGC Danton. 
6* (32942-62) ; Ambassade. 8* (359 
19-08) ; UGC GobeUns. 13* (339 
2344) ; Gamnanx Sud. 14- (327-8440) ; 
Pathé CKciiy. 19 (5224601) : Gam- 
betta 20* (636-1096). 

LES COMPERES (Fr.> : GccrgoV. g. 
(5624146) ; MaxéviBc, 9* (7707246). 

CHRISTINE (An v_f.) ; Gaîté Boulevard, 

. 9* (23347-06): 

DANIEL (A-, v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; UGC Odéon. 6* (325- 
71-08) ; UGC Biarritz. 8* (7234923) ; 
. 14-JuiUec BeaugreoeQe, 15* (5 75-7979). 

DEAD ZONE (A, va) : Gaumont Halles. 
1- (2974970) ; Cluny Palace. 5* 1354- 
07-76) ; Paramouni Odéon, 6* (325- 
5943) ; Marignan, 8> (3599242) ; Pu- 
blias Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; 
Parnassiens, 14* (32943-1 1). - VT. : Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) ; Paramonnt 
Opéra. 9* (74246-31); Maxéviik, 9* 
(770-7246) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Miramar. 14* (3204952) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Gaumont 
Convention, 15* 182842-27) ; Pathé Oi- 
dry, 18* (5224001); Gambetta, 20* 
(636-1096). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots.'A, vJ.) ; Impérial Pathé. 
2* (742-72-52). 

DTVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
63-32) ; Gnoche. 6* (633-1042). 

DON CAJM3LLO (II. vf) : Rex, 2* (239 
83-93) ; UGC Ermitage, 8* (35915-71). 

L’EDUCATION DE RTTA (AngL, v.o.) : 
Ciné-Beaubourg. 3* (27142-36) ; UGC 
Biarritz, 8* (7234923). 

EMMANUELLE IV : Marignan, 8* 
(35 9-9242) ; George V, 8* (5624J 46) ; 
Français. 9* (770-3348) ; MaxévOle. 9* 
(770-7246) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (320-1246) ; 
Images, 18* (5224744). 

L’ENFANT INVISIBLE (Fr.) ; Olympe 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CARMEN, film franco-italien de 
Francesco Rosi : Gaumont HaOea, 
1- (2974970) ; Ganmom Berlitz, 
2* (74240-33); Gaumont Riche- 
lieu, 2” (233-56-70) : Vendôme 
Opéra. 2* (742-9742) ; St-Gtrmain 
Hucbcrte. 5* (63343-20); Breta- 
gne, 6* (222-57-97) ; Hautefenflle. 
6* (633-7938) ; La Pagode, 7* (705- 
12-15) ; Le Paris. 8* (35953-99) ; 
Gaumont Champs Elysée», 8* (359 
0447) 70 mm : Kinopanorama. 15* 
(3064950) 70 mm . 

COMME sa CTÊTAfT HIER, fflm 
belge de Myriam Abramowicz et 
d’Estber HoTTenberg : Le Marais, 4* 
(2784746). 

LES COPAINS D’ABORD, film 
américain de Lawrence Kasdan. 
va ; UGC Opéra. 2* (261-5932) ; 
UGC Retonde Montparnasse. 6* 
(633-08-22) ; UGC Odécm, 6* (325- 

71- 08) ; UGC Champs-Elysées. 8* 
(35912-15) : 14-JoWcl Bastille. 11*. 
(357-9041). - VJ. : Lumière. 9* 
(2464907) ; Gaumont Convention. 
15* (82842-27). 

L’ENFER DE LA VIOLENCE, füm 
américain de J. Lee Tho m pson, wa, : 
Forum. 1- (297-53-74) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-5943) ; Paramount 
City, 8- (56245-76) ; George V, 8* 
(5624146); Ermitage. 8* (359 
15-71). - VJ. : UGC Opéra, 2* 
(261-5932) : Paramount Marivaux. 
2* (2964040) ; Paramount Opéra, 
9* (74246-31); Max Limier, 9 
(7704904) ; Paramount Bastille, 
12* (343-7917) ; Paramoum Ga- 
laxie. 13* (58918-03) ; Pa ramount 
Orléans. 14* (54045-91) ; Para- 
moum Montparnasse, 14* (329 
9910) ; Fauvette, 13* (331-6974) ; 
Convention St-Chariea. 15* (579 

33- 00) ; Pathé Wepler. 18* (529 
4601) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25); Secrétait. 19» 
(241-77-99) ; Paramount Maillot, 
1 7* (758-24-24). 

FEMMES DE PERSONNE, film 
français de Christopher Frank : Fo- 
rum, l 1 * (29743-74) ; Gaumont Ri- 
' chefiea. 2* (233-56-70) ; Paramounr 
Marivaux, 2* (2964940); Para- 
mount Odéon. 6* (325-5983) ; Pu- 
bliât Si-Germain, 6* (222-7240) ; 
Paramounr Mercury, 8* (569 
75-90) ; Marignan .Pathé. 9 (359 
■ 9242) ; St-Lazare Pasqurér. 8* 

' (387-3543) ; Paramount Opéra. 9 
(742-5931): Paramoum Bast ill e. 
12* (343-7917) ; Nation. 12* (343- 
04-67) ; Paramount Montparnasse, 
14» (3299910): Momparuos, 14* 
(327-52-37) : Convention Sl- 
Charfes, 15* (5793900); Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Paramount Montmartre, 18* '(609 

34- 25). 

LAISSE BETON, film français de 
Serge Le Péran : Forum Orient Ex- 
press. ]« (23342-26); Rex, 2* 
(23983-93) ; Impérial. 2* (742- 

72- 52) ; Quintette. 5. (633-7938) ; 
Logo», 5- (35442-34) : Bretagne, fi» 
1222-57-97) ; Ambassade. 8* (359 
1908) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Gaumont Co nven tion. 
15* (82842-27). 

LE LÉOPARD, film français de Jean- 
Claude SassTetd : Rex, 2* (239 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 

52- 36) ; UGC Odéon. 6* 
(325-71-08) ; UGC Montparnasse, 
6* (544-14-27) ; UGC Boulevards, 
9* (2496644) : UGC Gare de 
Lyon, 12“ (343-01-59 ) -.UGC Gobe- 
lins, 13* (3 36-23-44) ; UGC 
Convention. 15* (828-20-64) ; Mis- 
tral. 14* (5395243); Murat. 16* 
(651-9975) ; Pathé Wepler, 18* 
(5224601); Tourelles, 20* (364- 
51-98) ; Normandie, 8* (359 
41-18). 

LOCAL HERO, fihn américain de 
Bill Forsyth, va ; Forum 1“ (297- 

53- 74) ; Quintette Pathé. 5* (633- 
7938) ; 14- Juillet Parnasse, 6- (329 
58-00) ; George V, 8* (5624146) ; 
Marignan Concorde, 8* (359- 
92-82) ; 14-Jiiülel Bastille. 1 1* (357- 
90-81) ; 14-Juülei Beaogrenelfe. 15* 
(575-7979) : Image», 18* (522- 
47-94). - VJ. : Français Pathé. 9* 
(770-33-88) : Montparnasse Pathé, 
14- (320-12-06) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74). 

LE TEMPS SUSPENDU, film hon- 
grois de Peter Gothsr. va : Logos. 
5* (354-52-34) ; Olympie Entrepôt. 
14- (545-35-38) ; Studio de rEtoOc, 
17* (38042-05). 


GAUMONT AMBASSADE • LE BRETAGNE • LE REX • QUINTETTE PATHE • LOGOS • UGC GARE DE LYON • FORUM LES HALLES • IMPERIAL PATIS 
PERIPHERIE : GAUMONT Ouest • LE TRICYCLE Asnières* LE REX ChafenayMafafay* LE GAMMA Argented» LE PALACE Wtry • LE TKANON ttommOe 



LA FEMME FLAMBÉE (AIL) <*') 
(v.o.) : Gaumont Halles. l n (297- 
4970) ; HauteTeuffla, 6* (633-7938) ; 
Elysée* Lincoln, 8* (3593914) ; Ambas- 
sade. 8* (35919-08) ; Olympie. 14* 
(S43-3U8) ; Parnassiens, 14» (320- 
30-19) - (VJ.) : Richelieu, 2- (233- 
5970) ; Français, 9- (770-3988) ; Na- 
tion. 1> (34904-67) ; Montpaxnos, 14* 
(327-52-37) : Ganmrai t Convention. 15* 
(82842-27) ; Pathé Clkhy, 18* (522- 
45-01). 

FRERE DESANG (A-, va) (•) : > An 

. Beaubourg. 4* (27934-15) (H. sp.). 

LE GARDE DU CORPS (Fr.) : Rex. 2* 
(-236-8993) ; UGC Montparnasse 6 ■ 
(544-14-27) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) ; UGC Boulevards. 9* (249 
6644) ; UGC Gare de Lyon. 12* (349 
01-59) ; UGC Gobelios. 13* 
(33923-44); UGC Convention. 15* 
(828-20-64). 

GORKY PARS (A.) (va) : Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Publias Champs 
Elysée», 8* (720-7923) ; Parnassiens, 14* 
(320-30-19) - (V.f.) : Paramount 
Opéra, 9* (742-5931) ; Paramonnt 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Convention Saint-Charles, 19 (579 
3900) ; Paramount Maillot, 17» (759 

GWoSdOUNE (Fr.) : Paramount Chy, 
8* (56245-76) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10). 

JACQUES MESRINE (Fr.) (••) : Holly- 
wood Boulevard. 9* (770-1041). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. va) : Mar- 
beuf. 8* (225-1845). 

LE JOLI CŒUR (Fr.) : Arcades, 2* (239 
54-58) : Ambassade. 8* (3591908). 

LE JOUR D’APRES (A.) (vJ.) ; RfvoG 
Beaubourg, 4- (272-6932). 

KRULL (A, vJ.) : Lumière, 9* (249 
4907). 

LOUISIANE (Fr.) : Paramount Mari- 
vaux. 2* (2998040) ; Marbeuf. 8* (225- 
1845). 

LE rtoARP NO» (Jap-, v.o.) : Movies. 
1*» (2604999). 

LE MARGINAL (Fr.) : Hollywood Boule- 
vard. 9* (770-1041) : Paris Loisirs Bow- 
ling. 18* (606-64-98). 

MEGAVTXENS (A, va) (••), 7* : Art 
Beaubourg. 4* (278-34-15). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Briu va) : Forum Orient Ex- 
press, I* (23342-26) ; 14-JmBet Racine, 
6* (3291968) ; 14-Jufflet Parnasse. 6* 
(3295900) ; George-V. 8* (5694146) ; 
Lumière, 9* (2494907) ; 14JnïDet Bas- 
tille. 11» (357-9081) ; 14-JuOkt Beaa- 
grenefle. 15* (375-7979). 

PLANETE DES FEMMES (Fr.). Le Ma- 
rais, 4* (27847-86). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Studio des 
Ursulmes.5* (354-3919). 

REBELOTE (Fr.), version concert: Es- 
pace Gaîté, 14* (327-95-94) ; Randagh, 
16* (288-6444). Version Füm sonore: 
Espace Oaflé.14» (327-9594). 

LE ROI DES SINGES (CE, vJ.) : Ma- 
rais. 4* (27847-86). 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sov_ va) : Cosmos. 6* (544- 
28-80). ' 

RUE BARBARE (Fr.) <•) : Arcades. 2* 
(23954-58) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3299910). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Movies. 
le* (2604999) ; i4.JuDat Parnasse, 6* 
(3295900) ; Marbenf. » (225-1845) : 
Saint-Ambroise, 11* (7008916). 

RUSTY JAMES (A, va) : Forum Orient 
Express. 1- (23342-26) ; Arcades, 2* 
(233-54-58) ; Hautefeaille, 6* (639 
7938) ; Marignan. 8* (3599282) ; 
Gcorgo-V, 8* (5624146) T Parnassiens. 
14* (329891 1) ; - VJ. : Montparnasse 
Pathé. 14* (320-1206) . 

SCARFACE (A, va) <*) 4 Forum. I* 
(297-5974) ; Quintette. 5* (6397938) : 
Chmy Palace, 5* (354-07-76) ; Ambas- 
sade. 8* (3591908) ; George-V, 8* (562- 
4146): 14- Juillet Beaugreneile. 15* 
(575-7979) ; Victor Hugo, 16* <727- 
4975). - VJ. : Grand Rex, 2* (239 
8993) ; Français, 9* (770-3988) ; Na- 
tion. 12?= (34904-67) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-1903) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Sud, 14» (327- 
84-50) ; Ganmom Convention. 15* (829 

• 42-27) ; Bienvenué Montparnasse, 15* 
(544-14-27) ; Paramoum Maillot. 17* 


(75924-24) ; Paramount Montmartre, 
18* (60934*25) ; PwhéCBcby, l* (522- 
46-01) ; Gambetta. 20* (6 3910-9 6) 

LE SECRET DES SÊLÊNTIES -(Fr.) : 
Saint- Ambroise. 1 1* (7008916). ; Grand 
Pavois. 15* (5544885) ; Mur à Füma, 
17* (62244-21). 

SOB (A., va) : UGC Rotonde, 9 (639 
0922) : UGC Odéon. 6* (325-71-08) ; 
UGC Biarritz. 8* (7296923). 

STAR 80 (A-, va) : St-Gennain Village, 
5» (6396920) : Georgo-V. 8* (562- 
4146) ; Colisée. » (3592946) ; Panas- 
14* (329891 1). - VX : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ç Mempanws, lit* <327- 

. 52-37). 

STAR WAR LA SAGA (A_ *À) : b 
Guerre des étoiles; L’empire contre- 
auaqne ; Je Retour du Jedi : EscnriaL 1 3* 
(707-2904). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : FOrem Orient 
Express. 1- (23342-26) ; Rex. 2* (239 
8993) ; UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; 
UGC Danton, 6* (3294962) ; Biarritz. 
8* (723-6923) ; Saint -Lazare Pasqokr, 
8* (387-3543) : Paramoum Opéra, 9* 
(7495931) ; Nation. 12* (3490487) ; 
Fauvette, 13* (331-5986) ; Mistral. 14* 
(5395243) : Convention St-Charies, 15* 
(5793900) ; Mnrat. 16* (651-9975) ; 
Montparnos. 14* (327-5937); Images, 
18* (522-47-94) : Sécrétas (241-77-99). 

TENDRES CHASSEURS (Brfs^ va) : 
Marais. 4* (27947-86). 

TO BE OR NOTTO BE (A, va) : Studio 
Alpha. 5* (354-39-47) ; S«- 

Aadrfrdes-Am, 6* (32980-25) -.Geûrae- 
V. g* (5624146) : Montparnasse Pkthé, 
14» (320-12-06). - VJ. : Ricbebeu, 2* 
(2395970). 

TOOTSIE (A, vJ.) : Opéra MgM. > 
(2996956). 

LA TRACE (Fc.) : Lncersaire. fi* (544- 
57-34) : UGC Marbenf. 8* (225-1945). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sions Defevanlt ; Gai ; Sanrora : Saint- 
Ambroise. 1 1* (7008916). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL, 
va) : Ctony Ecoles. 5* (354-20-12) ; 
Marbenf. 9 (2291945). 

TRICHEURS (Fr.) : Epée de Bais, S* 
(337-5747) ; Parnassiens. 14* (329 
8911). 

LA ULTIMÀ CENA (CoK *a) 
(R sp.) : Denfert, 14* (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1- (2974970) : UGC 
Opéra. 2* (261-50-32) ; HantefeniUe, 6* 
(6397938) ; Pagode, 7* (7091915) ; 
Cotisée. 8* (32929-46) : SfrLazarePss- 
qttier, 8* (387-3542) : UGC Boulevards, 
9* (2496944); Athéna. 12* (349 
0085) ; Gaumont-Sud, 14* (32784-50) ; 
PLM St-Jacqnes, 14* (5896942) ; Mi- 
ramar, 14* (320-8952) : Gaumont 
Convention. 15* 

19 (525-27-06) 

4601). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : St- 
Ambrmse. 1 1* (700-8916) ; Grand- 
Pavois. 15* (5544685). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) :George-V. 8" (5624146). 

LA VILLE BRÛLÉE (Esp, va) : Sahn- 
Séverin. 9 (3595081). 

LA VILLE DES PIRATES (France 
Portugais. vJ.) : Olympie, 14» (549 
3935). 

. VIVE UES FEMMES (Rr.) : pné Beau- 
bourg. 3* (27934-15) ; UGC Danton. 9 
1 (3294962) ; UGC Rotonde. 6* <639 

- 0922)’; UGC Montparnasse, fi* (544- 
14-27) ; UGC Erantage. 8* (3591971) ; 
Biarritz. 8* (7296923) ; Maxévflle, 9- 
(770-7986) ; UGC Boulevards. 9* (249 
6944) ; UGC Gare de Lyon. 12* (349 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* (336- 
2344) ; Mistral, 14* (5395243) ; UGC 
Convention. 15* (8292064) ; Moral, 16- 
(651-9975) ; Images, 18* (52247-04) ; 
Secrétan. 19* (24^7999) 

WEN KUUN1 (LE BON DIEU) (Hte- 
Voila) : S 1- A 0 dré-des- Arts, 6* (329 
4918); Gaité Rochcchouart. 9* (879 
81-77). 


• (82942-27) ; Mayfair. 
1 ; Pathé Cbcby, 19(529 


Les festivals 


J. BEKTO COMÉDIENNE ET 
CINÉASTE: 20 h. Cap Canaille; 16 h: 
Babar Basses Mother (un.) + Neige ; 
22 h : la Chinoise. 

HUMPHREY BOGART (v.o.) : Action 
Christine (3254746). Key Larga 
MARX BROTHERS : Action Ecoles. 5* 
(327-790 7), Un jour aux courses. 

J. CARPENTER (va) : EscuriaL 13* 
(707-2904). 16 h 30 : The Thing; 
18 h 30 : Assaut ; 20 h 30 : New^Yoric 
1977; 22 h 30: Christine. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES - 


3 nominations Oscars Hollywood 84 
. /Meilleur Hlm - 
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ÉTRANGER 

La grève dans les mines britanniques 



• ' s 

***H-'. 


-3 ! 




De notre envoyé spécial 


Notringbatn. — * Cesx iaadmissi- 
’Wt û* w part pas nous faner à 
fatre grëve ou. tout au mains, pas 
avtqi^M nous ne nous soyons pro-. 
n oneès. 'Çe. mouvement est suid- 
dtüre. Comment l'opinion peut-elle 
comprendre que nous paralysions 
la mina alors que nous protestons 
contré, leur fermeture ? C’est 
absurde. ► L’avis de . ce mineur 
d’OUcrton (Nottinghaimhirc) n’est 
pas tout 1 fait partagé par ses cama- 
rades; Pour la plupart. Os semblent 
Btxe assez favorables as principe 
d’une grève parce qu’ils ne voient 
pas'jdVitre moyen d'empêcher la 

dxcèqfoa des charbonnages de met— 
tK&'éunc son plan prévoyant, a» 
cours' des douze prochains mcas, la 
suppression de plus de vingt mine 
emplois ( le Monde du 9 mars) . 

Mqf* tons, A OUcrton sont 
d’accord, pour condamner les 
méthodes autoritaires des dirigeants 
de rUman nationale des mineurs 
(NUM) qui ont refusé de consulter 
les adhérents par un vote et qui, 
ochrettes hésitations de beaucoup, 
oat-eorayé dans tes -régions «modé- 
rées», comme le Nh tttegh a m^iiv », 
des piquets de grève venus du York- . 
sbire - le fief le plus dur de la 
NUM - où le mouvement a com- 
mencé en même temps qu’en . 
Ecosse. 

« H faut serrer les rangs et nous 
montra aussi intraitables que le 
gouvernement Thatcher. Une demi- 
grive n’aurait pas de signification ; 
la résistance de certains d’entre 
nous porte un préjudice grave à 
V ensemble des mineurs brtùoad- 
ques. L’judt£ doit être la règle ; si 
mm attendions que tout le monde 
soit d’accord, nous ne ferions 
jamais rien. » Cest, bien sûr, une 
«gueule mûre» du Yoritshne qui 
parle. Avec plusieurs de ses cama- 
rades, ce mineur est venu,, le 
14 mao, monter la garde devant 
rentrée des puits tTOHertan. Et, à 
fanbe du 15. mare, des heurts vio- 
leatâ'ee sont produits quand les . 


mïncnra locaux ont voulu forcer 2c 
barrage pour aller travailler. 

■ . circonstances encore 

A q ue l ques dizai n e s de mètres de. 
rentrée, un membre du- piquet de 
grève est ment. Victime d’ nnë n £m or~ 
ragiè interne. Selon les premières 
«inclusions de Pautopsie, 3 aurait 

une barrière ou heurte par un véhi- 
cule et mortellement blessé au tho- 
rax. D’après la police, ce serait un 
accident. En tout cas, la victime n'a 
pas été atteinte par nn projectüc, 
une bouteille ou mw pierre, co mme 
ses camarades l’avaient d’abord 
pensé; incriminant implicitement les 
non-grévistes. 

Dans le décor sombre et sinistre 
de la mine d’ODerton, où les traces 
de l’échanffourée sont encore visi- 
ble, le calme est revenu après un 
accord passé entre le président de la 
NUM, M. Arthur Scargiü, et les 
dirigeants locaux du syndicat qui 
n’ont cessé depuis le début de' 
s’opposer vivement à ses. décisions. 
C’est un compromis provisoire : les 
mineurs du NotiingBHmpshire ont 
accepté - à condition que leurs 
c am a r ades du Yorkshire se retirent 
- d'assurer eux-mêmes les piquets 
de gr ève et Os vont voter pour ou 
contre la poursuite du mouvement. 
H ne fait guère de doute qu’une 
majoritése prononcera contre et l’an 
se demande quelle sera alors Fatti- 
‘ tudede M. ScargüL * 

Malgré cette résistance & sa poK- 
tique, le président du syndicat des 
mineurs, fidèle A sa réputation 
d’inflexibilité, a décidé d 1 envoyer ce 
vendredi 16 mars de nouveaux 

E ts dans le Warwickshire où la 
est également contestée. Dans 
mbte de la Grande-Bretagne, 
75 % des puits sont maintenant 
fermés, mais les mmenne et leur cen- 
trale syndicale ont r arement été 
aussi «visés. La direction de la 
NUM risque fort de ne pas parvenir 
& la grève totale qu'elle entendait 
imposer à tout prix. Et les mineurs 
savent que cela sera vraisemblable- 
ment considéré c omme une défaite 
par la direction des charbonnages et 
par le gouvernement de Mme That- 
cher qm la soutient fermement. 

. FRANCIS CORNU. 


Le gouvernement présente 
un programme d'austérité renforcée 

De notre correspondant 


a*?'! 


.n. ?** j 


Bruxelles. — Après trois semaines 
de- négociations et de controverses 
qm ont menacé la cœfition gouver- 
nementale, le premier ministre, 
M. Wüfried Marteau, est parvenu A 
mettre d’accord libéraux et soektoc- 
chrétiens sur un programme d*ansté> 
rité renforcée destiné A redresser te* 
finances et récooamie du pays. 

Dressant le bilan de deux années 
de gouvernement, M. Martens s’est 
féfiâté d’avoir rétabli la compétiti- 
vité des e ntrepris es belges et arrêté 
te processa de « destruction ' de 
r 'emploi ». En même temps 3 a fran- 
chement reconnu que les investisse- 
ments industriels n'ont pas encore 
repris amant qu’il l'espérait et que 
raiBahriiWfincm des finance» pufiB- 
ques n’a guère progressé. 

C'est A ce dentier problème que 
l’Attaque le nouveau plan d’austérité 
qui vise à ramener le déficit de 550 
a quelque 250 mSEards de francs 
betoos d’ici A 1986. De 16 % du pro- 
duit national brut en 1981, ce déficit 
retiendrait A 7 % soit le niveau 
moyeu des autres pays de la Com- 
munauté européenne. La mise en 
œuvre de ré programme suppose 
que.il ftnwfifion chrétienne liberale 
SC maintiendra an pouvoir au-delà 
des Sections de 1985. 

La stabilité gouvernementale ne 
dépend pas seulement de Fentente 
entre les libéraux et les sockux- 


FEU VERT DE LA CEE 
POUR LES AIDES 
ALASBÈKiRGE 
OUEST-ALLEMANDE 

La commæian e uropéen ne vient 
de donner son aval au plan de res- 
tmçtotatioq de la sidérurgie ouest- 
allemande qui prévoit une réduction 
des capacités (te production d’acier 
de 53,1 milUmt* de tonnes en 1983 & 
47,09 miHtoiade tomes. 

Le versement per le gouverne- 
ment do Bons de quatre premières 
aides a été autorisé- Maxnnflïan- 
d’ûtto, filiale bavaroise du groupe 
lUèckntt, recevra 129,4 millions de 
dcisscbemarks (400 millions de 
francs):; Eschwerkcn recevra 
12 müUns de dCTt5d> c i,iJ * 1 '^* • Boh- 
1er 19 mtpîrw <je ^n>wo; ii eiTHi rh et 
Halbetgré Htttte 2,6 ariffioos. D’au- 
tres tirais plus importantes sout ai- 


chrétxens. Elle exige aussi que les 
passions oppos an t Tes Flamands et 
les Wallons ne s'in t ensifient pas 
jusqu’à faire « éclater * le gouverne- 
ment. C’est pourquoi Je vice-premier 
ministre liberal, M. Jean Gol, sou- 
haitait la conclusion d’une * trêve 
communautaire ». San vœu s’a pas 
été complètement exaucé. Le gou- 
vernement a précisé cependant qu’ü 
mettrait tout en œuvre pour éviter 
toute initiative pouvant compromet- 
tre les « priorités économiques 
fixées dans l'intérêt du pays ». 

Le nouveau plan gouvernemental 
a suscité bien des discussions entre 
ks libéraux, partisans avant , tant 
(Tune politique d'économies, et les 
sociaux-chrétiens, peut-être plus fa- 
vorables A une répartition égale des 
sacrifices entre toutes les catégories 
sociales. Ce dernier but paraît avoir 
été atteint, même si les syndicats 
s'apprêtent à partir en guerre contre 
le programme gouvernemental. 
Celui-ci prévoit une nouvelle modé- 
ration de tons les revenus, A l’excep- 
tion des plus faibles, qui bénéficie- 
ront même d’nn. modeste 
relèvement. 

Dans le secteur public comme 
dans le secteur privé, n est prévu de 
suspendre l'application automatique 
de ffndexation des salaires sur rang- 
uzentation du coût de la vie. D en ira 
de même pour la plupart des presta- 
tions sociales, qu’il s’agisse des in- 
demnités de chômage ou des pen- 
sions les phis élevées. Quant aux 
travailleurs indépendants, ils se ver- 
ront imposer une nouvelle cotisation 
de solidarité, qui leur demandera 
des sacrifices tout aussi pénibles que 
pour les salariés. Les ministres eux- 
mêmes d miner ont l'exemple en ac- 
ceptant une aitt p n t a fîQw de 10 % de 
leurs revenus. 

Enfin; toute une série de mesures 
fiscales, qui ne soit pas encore défi- 
nies de façon précise, viseront à sti- 
muler les investissements industriels 
• dans les régions gravement tou- 
chées par la crise -. ainsi qu’à favo- 
riser les pr oj ets « à grande intensité 
d'emplas ». 

M. Martens n’a pas caché que 
Feffart auquel le pays est appelé 
sera • long et dur ». Dans l’immé- 
diat, l’approbation du Parlement ne 
paraît pas flaire de doute. Le gouver- 
nement pourrait dora; battre un re- 
cord de longévité en allant jusqu'au 
brait de la législature en 1985. Le 
risque d’une * explosion commu- 
nautaire» n’est pas écarté pour au- 
tant. j 

JEANWETZ, 


aussi que ks 


Bonds Thysscn, Hoesh, Salzginer, 
Artcd-SaaaahletKrupp. 


SOCIAL 

LENOMBRE 

DE CHOMEURS INDBHMSÉS 
AAUGNŒNTÉ .. 

DE 1% EN FÉVRIER 

le nombre de chômeurs indem- 
nisés a augmente de 2 % en un mois 
et s’établissait A 1 870 547 A ht fia 
du mois de février. Le chiffre, toute- 
fois, serait de 1925 900 â Fta tirait 
compte des chômeurs ayant déposé 
une demande d'allocation et qui fe- 
ront l'objet d’une indemnisation 
avec effet rétroactif au titre du mois 
de février, indique FUNEDIC. 

Si les garanties de ressources li- 
cenciement ‘diminuent légèrement, 
passant de 30040 A 198932, tout 
comme les garanties de ressources 
démission (de 230025 & fin janvier 
A 229383 A fin février), toutes ks 
autres allocations sont en augmenta- 
tion ou stables. 

Les allocations de base progres- 
seat de 639 186 A 650 869, les alloca- 
tions forfaitaires versées aux deman- 
deurs d'un premier emploi de 
1S9131A 171 527, les allocations de 
fin de droits de 204940 A 208 990 et 
les allocations spéciales pour lîccncî- 
ment économique de 118 861 A 
125084. 

Les préretraites FNE (Fonds na- 
tional de remploi) augmentent très 
légèrement, passant de 85076 A 
86 198 et celles liées aux contrats de 
solidarité sont pratiquement inchan- 
gées (178 850 en janvier, 178 519 en 
février). j 

Chômage technique j 

. chez Ren ault à Bi llancourt 

LE.PC DEMANDE LA CRÉATION 
DTJNEUSKIE DE ROBOTS 
EN ILE-DE-FRANCE 

Entre 10 000 et 12 000 salariés dn 
centre industriel de Billancourt 
seront eu chômage technique pen- 
dant trois jours d’avril (ks 2, 20 et 
30) et quatre jours de mai (les 2, 3, 
4 et 7). Selon la direction, cette 
dérision a été prise « dans te souci 
de réduire lés stocks er d’adapter la 
production à la demande ». Usine 
de carrosserie et de montage, Billan- 
court monte la 4L,. dont ks ventes 
- dtdinent. Des mesures de chômage 
technique ont déjà été A 

'Douai — où sont fabriquées R 9 et 
R H —du 26 an 30 mors. 

La CFDT -dénonce dans un tract 
des mesures qui « pén al isent les . 
plus bas salaires », an moment oA 
« la direction refuse toute négocia- 
tion sur la réduction du temps de 
travail ». En fait, chez Renault, 
avec F « indemnité maison» et le 
Fonds de régularisation des res- 
sources (FRR), on estime A 95 % le 
niveau de salaire maintenu lors du 
chômage technique. Pour nn ouvrier 
professionnel P 1, la perte de salaire 
de sept jours de chômage technique 
est de Tordre de 180 F. 

Ces décisions n'en marquent pas 
moins les difficultés actuelles de 
Renault (- 18 % de ventes de véhi- 
cules neufs en janvier-février, par 
rapport à la même période de 1983) 
sur un marché français déprimé. Le 
Parti communiste a réagi, le 
15 mars, contre la «casse» de 
l’industrie automobile en Ile- 
de-France, chez Renault, mais sur- 
tout chez CitroCn et Talbot M. Paul 
[ Laurent, membre du sécréiariat du 
comité central, a donc appelé le 
19 avril A une marche - plus « sym- 
bolique que de masse » — sur Paris 
et émis des propositions pour créer 
« immédiatement » des emplois pro- 
ductifs. D a demandé; notamment, 

« l'arrêt progressif des réimporta- 
tions de voitures françaises <■ (trois 
cent deux mîDe par an; et l’élabora- 
tion d’une coopération efficace entre 
ks différentes marques dans la pro- 
ductique, la frvr maiÿm , fe recherche 
et la machine-outil. II a donc pro- 
posé « que s’engagent les études 
pour la création d'une usine de 
robots en région parisienne». 

m Sit uation toujours tendue A 
FAEFTI de Mootreufl. — Après les 
incidents du mardi .13 mars {le 
Monde du 16 mais), la direction du 
centre de l'Association pour rensei- 
gnement et la formation des travail- 
leurs immigrés A Montreuil (Scàne- 
Saint-Denis) ne laisse pénétrer dan» 
rétablissement que les seuls non- 
grévistes, en présence de la police et 
d’un huissier. EDe affirme ne pas 
connaître les * nervis* qui avaient 
expulsé mardi k personnel et les sta- 
giaires qui occupaien t les locaux. Le 
15 mars, k syndicat CFDT des per- 
sonnels de formation permanente a 
affirmé que la direction du centre 
refusait de laisser vérifier «es 
comptes parus cabinet d’experts, et 
a demandé sa démfeskm. 


Lisoz 

? Monde— ' 

diplomatique 


CONSIDÉRANT QUE L'ACCORD SUR LA FORMATION A ÉTÉ RENDU CADUC PAR L£ GOUVERNEMENT 

Le CNPF suspend les négociations contractuelles 


Le CNPF tempête, brusquement. 
Alors qu’on s'attendait A ce quH en- 
gage, enfin, le cycle des négociations 
amniKAy avec fea organisations 
syndicales sur tous les dossiera so- 
ciaux du moment, et pins particuliè- 
rement sur le thème qui lui est cher 
de la flexibilité dans ks entreprises, 
voâlÀ que r organisation patronale re- 
gimbe et s'apprête & tapa 1 sur la ta- 
ble. « Il n'y aura pas de grande né- 
gociation, nous mettons la politique 
contractuelle en sommeil ». a me- 
nacé M. Yvon Chotard, vïce- 
président du CNPF, le 15 mais, en 
annonçant que « ses instances » 
avalait décidé de ne pas engager les 


La raison de cette colère, aussi su- 
bite qu’inattendue, 3 faut aller la 
chercher dans ùn dossier qui, depuis 
phis de trois mois, se charge de rano- 
ctraus : celui de raccord contractuel 
dn 26 octobre 1983 sur fe formation 
en alternance des jeunes de seize A 
vingt-cinq ans. Cet accord, signé par 
tous ks partenaires sociaux, saur la 
CGT, ira pas été repris intégrale- 
ment dans la loi de réforme de la 
formation continue, adoptée en se- 
conde lecture par r Assemblée natio- 
nale, le 8 février 1984, malgré les 
engagements de M. Riaout, ministre 
de la formation profesaocnelle et de 
M.. Pierre Mauroy (le Monde du 
28 janvier et 11-12 mars). 

« Nous considérons, a poursuivi 
M. Chotard, que la politique 
contractuelle a été bafouée ». Une 
lettre a été adressée au premier mi- 
nistre, à ce sujet, et une rencontre 
devrait avoir heu dans les prochains 
jours, mak k CNPF ne semble pas 
nonrrir d’illusions quant aux 
dwnffwt d’une ultime conciliation. 
Le pourrait-il, d’ailleurs, puisque la 


loi a été votée et qu'il ne compte jwa . 
comme les organisations syndicales 
signataires de l'accord, sur lei 
consultations engagées A propos des 
décrets d'application pour obtenir 
des assouplissements? Volontaire- 
ment dramatisée, la situation est 
donc très tendue, dès maintenant 
M. Chotard explique avec force : 
• Nous considérons l’accord du 
26 octobre comme caduc parce qu’il 
n’est pas applicable. » Il ajoute qu'il 
a indiqué aux organisations syndi- 
cales signataires, lors d'une rencon- 
tre k 6 mars, que le CNPF avait 
Pin ten tion de le dénoncer publique- 
ment, « J'espère, ajoute-t-il, qu’ils 
en ferma de même. » 

Le reproche était connu, k mé- 
contentement couvait et D se justi- 
fie, en effet, par la remise en cause 
d’un principe essentiel en matière de 
relations sociales. On peut toutefois 
s’int er roge r sur les raisons dn sou- 
dain sursaut du CNPF, qui a laissé 
passer tant de semaines, sans trop 
réagir, et qui a surtout attendu que 
ks périodes de procédures légales 
d’appel (avec la discussion par le 
Sénat et l’Assemblée nationale) 
soient closes ponr relancer la polémi- 
que. Plus encore, on peut se deman- 
der pourquoi il prend le risque de 
ruiner tous les préparatifs et les lents 

travaux d’approche que ks diri- 
geants du CNPF avaient &u déployer 
en vue de négociation, dont le patro- 
nat espère beaucoup. Si la flexibi- 
lité, pour embaucher comme pour li- 
cencier, est oet enjeu prioritaire que 
prétendaient MM. Gattaz et Cho- 
tard, fallait-CI 1e sacrifia' si vite ? 

Mais fl est vrai aussi que, au mo- 
ment où doivent s’engager des négo- 
ciations que l'on sait difficiles, il 


faut hausser la ton. Cest peut-être 
ce que fait le CNPF, qui sent k gou- 
vernement hésitant, voire divisé, sur 
ces question». L'organisation patro- 
nale mesure également les aspira- 
tions contradictoires des organisa- 
tions syndicales - FO, la CFDT, la 
CGC et la CFTC, notamment, - 
pressées de renouveler avec la politi- 
que conventionnelle et auxquelles 
elle ne sait pas quoi proposer en 
contr e p artie des aménagements dou- 
loureux des accords de 1969 et de 
1974, • signés au temps de la crois- 
sance ». Dans ces conditions, le 
■ mobile » de l'accord sur la forma- 
tion en alternance viendrait A point 
nommé pour se donner dn champ ou 
un peu de répit. Après tout, le 
CNPF pourrait bien considérer que 
les choses ne sont pas mûres et ks 
esprits' pas encore préparés A son 
grand dessein... 

D reste, enfin, que le précédent de 
l'accord et de la loi Rjgout a montré 
clairement, selon k CNPF, qu'il n’y 
avait de politique contractuelle pos- 
sible, en cette période, que ri la 
CGT en est partie prenante, y com- 
pris à son corps défendant, comme 
dans le ces de VUNEDIC. Evidem- 
ment, le patronat ne veut pas de 
cela. D n’entend pas se retrouver, 
après des mois de négociations exté- 
nuantes, avec un accord inapplica- 
ble ri la CGT ne le ne pas. Autre- 
ment dit, ks propos de M. Chotard 
viseraient, dans l'immédiat, A faire 
un exemple, en Forme de mise en 
garde. Tout cela pour s'assurer pour 
l’avenir, sans connivences, des négo- 
ciations avec ks partenaires syndi- 
caux. 

ALAIN LEBAUBE. 


CONSOMMATION AFFAIRES 

m- LALUMÊRE proposera MANUFRANCE : vers un dépôt de bilan ? 

AU GOUVERNEMENT DES Lj SCOPD Muinfiuce en de mm, la coop&ative n'a pas pu ter- 
MESURES SUR LA PUBLICITE nouveau A court d’argent. Un miner la construction de sa nouvelle 


COMPARATIVE EN AVRIL 

Le Conseil national de la consom- 
mation, saisi du dossier sur la pu- 
blicité comparative, rendra un avis 
fin maxs.cz c’est début avril que 
M“ Catherine Lahumère, secré- 
taire d’Etat A la consommation, 
fera an gouvernement des proposi- 
tions de solution pour dire k droit 
sur ce problème épineux relancé 
par les hypermarchés Carrefour. 
Cest ce que le ministre a déclaré A 
us petit déjeuner de presse, k 
15 mars, ajoutant que k publicité 
comparative, théoriquement sé- 
duisante était pratiquement diffi- 
cile A mettre en oeuvre. Pour l’ins- 
tant, si cette publicité est 
mensongère, elle tombe sous k 
coup de k kn, et, s’il s'agit de 
concurrence déloyale, c’est au pro- 
fessionnel qui en est victime A sai- 
sir k justice. 

An cours d’un large tour d'hori- 
zon des problèmes de consomma- 
tion, M“ Laluxnière a annoncé 
rouvertnre dans les jours qui vien- 
nent d’un nouveau centre local 
d'information sur les prix (CLIP), 
A Bobigny (Seme-Satet-Denis) , et 
précisé qu'un des dossiers qui lui 
paraissait actuellement 1e plus 
préocc up ant était celui du crédit A 
la consommation, essentiellement 
pour des raisons sociales : trop de 
familles à revenus modestes sont 
endettées au-delà du raisonnable, 
et leur situation devient dramati- 
que lorsque le chômage les frappe. 

Nominations 

• M. PHILIPPE BOULIN. 

cinquante-neuf ans, ingénieur des 
mines, ancien président de Creusot- 
Loira, a été éhi président de HPE- 
CODE (Institut de prévisions écono- 
miques et financières pour le 
développement des entreprises) en 
remplacement de M. Claude-Alain 
Sarre. 

• M. YVES SABOURET, ins- 
pecteur des finances, né an 1936, 
vice-président directeur général 
(f Hachette, vient d’être nommé 
président d* Atlaa-Corpo-France . en 
ramptacemem de M. Maurice Her- 
zog, ancien ministre. Atlas- 
Cotpo-France, filiale de groupe sué- 
dots.Aiias-Cotpo. réofise un chiffra 
d'affaires de quelque 400 maOont 
de francs dans r importation et la 
venta en gros de compresseurs 
d'air et de matériel b air comprimé. 

• KL ANATOLE TBWONE an- 
tian président de r Institut de déve- 
loppement industrial (IDI), a été ap- 
pelé i prendre la tête de ta nouvelle 
société Motobécane, MBK-4ndus- 
trie. Ancien président d'Essflor et 
actionnaire de Dior, M. Temkjne 
succédera à M. Guy Blanc qui, se- 
lon un communiqué da la société, a 
c mené A bien la mession de restruc- 
turation» de Motobécane, « a 

constitué, aux côtés de MM. Jean- 
Mfche! Basset et Xavier Maugsn- 
dra, la société MBK4ndussrïe. 


La SCOPD Manuf rance est de 
nouveau A court d’argent. Un 
concours de fonds publics supplé- 
mentaires d'environ 70 millions de 
francs lui est nécessaire. Mais k 
go u ve rne me nt refuse de lui acoprdcr 
cette nouvelle aide dans le difficile 
contexte actuel de rigueur et de rcs- 
tructmatioiL ' • 1 t • . . 

Née au début 1981, k Société 
coopérative ouvrière de production 
et de distribution (SCOPD) Manu- 
fiance, à l’initiative de -la CGT, 
avait fait l’objet, après de multiples 
péripéties, d’un plan de sauvetage en 
mais 1982. L'Etat, les banques et di- 
vers intervenants (k mairie notam- 
ment) apportaient 170 millions de 
francs. Une première tranche de 
70 millions a été versée, puis, eu 
août 1983, devant de nouvelles diffi- 
cultés, un second plan était mis sur 


trous, k coopérative n'a pas pu ter- 
miner k construction de sa nouvelle 
usine du Duché, dans k banlieue de 
Saint-Etienne. Cette urine, qui de- 
vait être achevée en juillet et pren- 
dre le relais de Factuelle située 
cours FaurieL représentait un inves- 
tissement de 85 millions de francs. 
Or flirrina de 50 m niions y ont été en- 
gagés et payés. * 

Devant cette non vête dérive fi- 
nancière non conforme au protocole 
d’août 1983, tes banques Ont refusé 
de s’engager plus avant. L’Etat a 
versé sa part en janvier, mus a fait 
savoir aux diri géants de Man nf rance 
qu'il n’était plus possible d’aller au- 
delà de ce qui était prévu dans 1e 


delà de ce qui était prévu dans 1e 
protocole. « Nous avions prévenu la 
SCOPD, en août dernier que l’aide 


seconde aide de 146 millions de 
fiança, dont l’essentiel devait venir 
de concours publics. A ce jour, 
1 10 millions ont été versés, au jour 
d’aujourd’hui Mais, en janvier der- 
nier, k SCOPD faisait savoir qu’elle 
avait besoin d’une «nouvelle ra- 
longe » - k troisième - d’environ 
70 millions. 

Rien ne s’est en effet déroulé 
comme prévu. Manuf rance n'a pas 
pu réaliser Fan passé tes ventes de 
fusils escomptées, et son chiffre 
d’affaires a été de 50 millions de 
francs environ, an lieu des 90 mil- 
lions inscrits dans son plan de sauve- 
tage. En conséquence, ses pertes 
pour 1983 dépassent 40 millions. Le 
plus grave est que, comblant ces 

m Pocha va recevoir 500 mfl- 
Bons de francs. - Le protocole d’ac- 
cord sur k restructuration finan- 
cière de Poclain, spécialiste mondial 
de k pelle hydraulique, a été signé 
le 12 mars ( le Monde du 13 mare). 
Après une réduction de moitié, 1e ca- 
pital sera augmenté de 250 millions 
de francs. Le groupe américain 
Case-Termeco, actionnaire à 40 %, 
devrait, à cette occasion, porter sa 
part du capital A quelque 43 %. Le 
reste sera souscrit par les banques et 
les institutions financières. Poclain 
recarra également 250 millions de 
francs de crédits 

• Alger et Madrid ont discuté 
en valu de b question du gaz. - 
Une datation algérienne a quitté 
Madrid, te 14 mars, sans qu’un ac- 
cord soit intervenu entre tes deux 
pays sur 1e niveau des ventes de gaz 
algérien à TEspagne. Madrid a dé- 
cidé depuis plusieurs mois de ré- 
duire ses enlèvements de gaz algé- 
rien (contractuellement 

4 JS milliards de mètres cubes par 
an). 

D’autre part, k question des 
ventes de g»» algérien aux Etats- 
Unis, partiellement suspendues, a 
fait l’objet, 1e 14 mars, de discus- 
sions à Washington entre te ministre 
algérien du commerce, M. Khellef 
et le secrétaire américain à l’énergie, 
M. HoWen. - (AFP). 


versée était la dernière », dit-on au 
gouvernemen t . 

Désormais, la trésorerie asséchée 
ne permettra que d’effectuer - tout 
juste — k paie de mars, et Manu- 
f rance devrait donc déposer son bi- 
lan au début d’avril, sauf coup de 
théâtre. 

E.-LB. 

Aluminium 

UN ACCORD EST SIGNÉ 
ENTRE ALUMAX ET PECHINEY 
POUR LA CONSTRUCTION 
D'UNE USUŒ AU QUÉBEC 

MM. Georges Besse, président de 
Pechiney, Robert Marcus, président 
de k société nippo-américaine Alu- 
max, et Jean-Claude Lebcl prési- 
dent de k Société générale de finan- 
cement du Québec (SG F), ont 
signé le 16 mars 1’accord sur k 
construction et l'exploitation d’une 
usine d'aluminium à Bécancour 
(Québec). L'investissement repré- 
sente plus de U milliard de dollars 
canadiens (9 J milliards de francs) 
avec une participation de 50,1 % 
ponr Pechiney et 24,95 % pour cha- 
cun de ses deux partenaires. La 
capacité de l'usine, opérationnelle 
en 1987, sera de 230000 tonnes, 
mais pourra Sire portée à 
345000 tonnes. Pechiney, Alumax 
et SGF sont associés selon une for- 
mule d’indivision qui tes rend cha- 
cun responsable de leur finance- 
ment, de Faehat de leur quote-part 
d'achat d’aluminium et de leurs 
ventes de produits finis. Un accord 
sur k livraison par le Québec d'élec- 
tricité & bon marché pour ce projet 

— grâce au barrage de k baie James 

- était intervenu lors d’un voyage 
de M. Mauroy au Québec en 1982. 

• Fuji signe un accord avec h 
CGE et Elf-Aquitalne sur les cel- 
lules solaires. - Fuji Electric Co, 
l’un des principaux constructeurs ja- 
ponais d’équipements électroniques, 
a signé le 15 mars un accord de re- 
cherche avec k Compagnie générale 
d’électricité (CGE) et sa filiale 
Photowatx, ainsi qu'avec Elf- 
Aqui raine. 
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reproduction interdite 


U IgM* UigrwT.T.c 

OFFRES D'EMPLOI 83.00 Ô8.44 

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29.65 

IMMOBILIER 56.00 66.42 

AUTOMOBILES 56.00 66.42 

AGENDA 56.00 66.42 

PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 194.50 


annonces cmosf 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES tloo «seo 

OBJ^OMD-EMPLOI ;;;;;; ; ^ 42 70 

•SSSm"" ta» 4 *- 7 *-- 

• ta» AZ7 ° 

Otrmm taon ***** ou «"*■ <** 


automobiles 


ventes 

facrFSSi 


part, vend Peugeot 305 s. 

1981. 48-000 km, gns métaH.. 
glaces élect.. toit ouvrant, 
lamas alu. fermeture portes 
«tact., méca radio, FM 2 HP., 
présent, sport- Etat impecc. 
Tél. h. bureau : 770-21-09 
le soir : 771-84-91. 


ALFA SUD 1300 S 
4 partes, 8 1 . 43.000 km. très 
bon état. 264-2 1-28. 




Audi 1O0 CD. 5 P-. diesel, 
type 43 OMI du 23/3/82. 
Argua 67.000 F. VENDUE 
68.000. Crécfrt pose. 48 mois. 
T. 909-52-28. ap. 20 h. 


£• immobilier 


a pp arteme ri t s /v entes 






u* e « l « 

&$**'*' 

èé S 



locations 
non meublees 
offres 


Région parisienne 


ST-6ERMA1N-EH-UYE 

Face au CHATEAU 1’ HER 
Dans Imm. neuf APPT S de 
QUaRté. 3 P. 98 m*. 6-400 F 
+ ch,IP. IIO et 124 m* * 


bureaux 


Locations 


rue de BAUDRICOURT 

90 appartements du stucfio au 4 pièces 
dans 3 petite immeubles neuf* 


le logement français (l) 256. 45.90 


B irnr de 7.200 
uraau locetlc 


iraau location s/plaoa 
menS 16* 16 h. O.F JF. 


A PARTIR 80 F PAR MO» 
DOMK2UATKMSRC- RM.SARL 
TOUS SERVICES. 541-32-02. 


9» TRINITÉ AUBER Pour Am- 
c ia tto ox ou Professions Hbs 
ralee 200 m* (dnritible). étage 
aupérietr (6*1 d'un imm. fin 
XIX* s. T. 874-83-56. p. 126. 


propriétés 


Sud Montante 46, authentique 
moulin XVIP. pièce en eeu. pare 
9.000 m*. rivière. 6 P. + w- 
Px 890.000 F. Crédit- Tél. 18 
(38) 92-70-01 et après 19 h. : 
18 (38) 96-22-29. 



fermettes 


30 KM TOULOUSE 

3 KM VILLAGE 

Ferme rénovée. •éi.BOn’ 
ci «amin ée, cuisine intégrée 
chêne, tous confort. 
6.500 m» ; 750.000 F. 

T 4L 1811 91-80-01. ep.. 19 h- 


terrains 


Recherche terrain & bè* borr- 
naue sud. même avec pente 
Eïikon. Tél. : 938-87-27. 


location^^^ll pavillo ns | 
non meublees 
demandes 


EURE Vd prop. « cft. sé).. Cita.. 
3 eh., s. de b., gsr.. cave, terr. 
srb. 3.300 m* bordé riv. 
630.000. T. : (32) 32-60-07. 


THUIS (94) 


1* arrcft 


OPÉRA. 150 m 3 
Bel imm. XVI IP. ascenseur, 
selon. S-manger. 3 chbres. 
PARFAIT ÉTAT 
GARBI. 667-22-88. 



M* MAÜBERT 

Bon imm. sur rue calme, séjour. 
1 chambre, entrée, cuisine, 
bains, poutres, refait neuf. 
9 impasse Charnère. samedi, 
dimenche. hnd 14/ 1 7 h. 


M- MAÜBERT 

Bon immeuble pierre de taille. 
3 pièces, entrée, cuisine, bains. 
70 m 1 . s /rue. calme à rénover. 

Proc intéres s ent. Soleil. 

13. rue de Poisay. Samedi, 
dimenche, hmcfi 14/ 17 h. 


M- SAINT-MICHEL 

Bon imm. p. de taille, balcon. 
Hv. dble. entrés. 3 chbres. 
cita., office, bains. 135 m*. 
Sotafl.' Agréablement a ménagé, 
chauffage central individuel. 
1 1 . boulevard Sr-MJCHEL. 
Sam., «km., lundi 14/17 h. 


T.-: 835-^12-81 de 13 h è 20 h. 


VANEAU.eOnri 
3 pièces, cutané, bains, 
raa-de ch. Clair. 887-22-88. 


• capitaux 
propositions 
commerciales 


NOUS CHERCHONS 
Pour les nouveaux produit* 
suisses suivants : 
IMPORTATEUR/AGENT 

- ECG (App. p. tester le cceur 
portable. 

- HOME TRAIN ERS. 

- POULE METRES. 
EXCLUSIVE MARKETING MC. 
CJ>. 217 CH 8303 BAS8ERSD0RF 

ZURICH. TH KHI 838-8283 
Télex 68378. Afin, exclusive. 


A SAISIR 

VILLA 3 P. NEUVE 

JARDIN 150 m* 


PRÈS VICTOR-HUGO 


taille. Restauration soignée. 
Dernier étage A aménager. 

3 ET 4 P. LIBRES 
2. 3. 4. S P. OCCUPÉES 
R.C.I. 758-12-21. 


RUE DAMREMONT 

2 P., tt cft. 2* ét-, bal Imm. 
246.000 F. A COP A. 
261-10-80. 


PRÉS SQUARE CARPEAUX 
Rue Coysevox. 2 P., cita . w.- 
c. . dche. 176.000 F. ACOPA. 
261-10-60. 


136 RUE OROENER. 

Vue. cha rme. soleil. 6* étage. 
2 chambres è réunir 17 m 1 . 
Prix : 140.000. Via., samedi 
11-14 h. 705-31-13. 

( 2Ô^~ârrdT ) 


A VENDRE PARIS- 20- 

STUDIO 

CUta amén. (nbr. ptec.}. sale 
d'eau, w.-c.. aéj. meubl. s. mes. 
(nbr. plsc.). sur rue. eneoleélé. 

PRIX : 138.000 F. 

Tél. 322-80-78 1 1 h * 16 h. 
020-18-28 15 ft è 20 fl. 


78- Yvelines 


ParticuUer vend PARLY-2 
APPARTEMENT' TYPE 2 
Deuxième et dernier étage 
2-3 piè ces , 72 m*. 
Loggia vitrée. 12 nP. 
Porta bandée, cave, parie, axt. 
Prix 470 OOO F. Parfait état. 
TéL : 961-34-13 


ANTONY (92) prox. RER Pare 
da Sceaux.' nie impasse dans 
eep. verte. 4 P., culs.. s.de bns, 
w.-c.. 78 nrP en duplex 1-2 ét. 
dans 1 mm. 2 ét.. pién priv., 
70 m*. celBar. chauffage ind., 
faibles ch., pr. conun.. écoles, 
bus. stade. 496.000 F. 

TéL : 702-88-95 ap. 19 h et 
w.-end. 724-85-26 h. de b. 


locations 

ventes 


CVRY 29 


ÉVRY. Quanta- Résidentiel 

Maisons IncavidueUes 
bonatancSng 

« Location, vente s 

Bail da 3 ans assorti 
«Tune promesse da vente. 

VBtaGrlpM. 

Maison décorée sur place. 

Rua du Gripet è Evry. 

Sam., dim. de 11 è 13 h 
et de 14 è 18 h- 
Lioxll.de 14 è 18 h. 


En semaine 
Boutique OC1L 
622 -22-2 2 


URGENT 

Collaborateur du )ournal 
recherche sppt grand Muta cm 
2 pièces. 3.000 F environ, 
ch arg é e oompri ses. 19 h-2 1 h. 
TéL : 371-28-64. 


K 


Région parisienne 


Pour 9tés européennes c h erche 
villas, pavillons pour CADRES 
889-89-86. TéL 283-67-02. 


Pavillon tout confort . 

B pièces eursoua-eol 
620 m* beau jardin, calma. 
Prix : 860.000 F. 

Tél : 327-84-97. 


A vendre Fontensy-e/Boie (94) 
2 pavillons 

1) Un pevBSan de 4 pièces, cui- 
sine. tout confort, cave, ter- 
rasse. buanderie, chauffage 
central au gaz. 80 m*. 

2) Un pavillon de 2 pièces, cui- 
sine, chauffage éleuirtCFie, 
36 m*. Terrain 170 m*. 

Tél. : 029-73-76 après 20 h. 


maisons 
de campagne 


PROVENCE EYGAUERES 
Maison dans vinage. tt cft, 4 p. 
+ aafle voûtée + loggia. 
TéL : (90) 92-14-84. 


A vendra è Pradas. propriété de 
caractère, pare 1 ha. dépend. 
TéL:H.R. (88) 96-15-18. 



Vd Maison de Maître 
26 km Strasbourg Sud, 
1.350 m* de terrain, ga ra ge 
2 volt, chenil, écurie. Jardin. 
8 poes. ota.. s. de bris, au 
aous-sol 3 pesa ■+■ w.-c. 
Convientaatt è prof. Obérais. 
1.000.000 F. (88) 74-41-79. 


VENDS Hérault, vallée OREL 
40 km mer. MAISON, jartSn 
ch âta tootra i e s ituant e ; 1.100 m*. 
Téléphone : (67) 95-85-43. 


viagers 


Etude LODEL. 36. bd Voltaire- 
PARIS- XI*. Tél. 365-81-58 
Spécialiste viager*. Expérience, 
discrétion, constata 


maisons 

individuelles 


MAISON près NA-norç- 
S/B pesa. 128 m* + cour. ie r- 
dln. cft. Prix 1 . ioaooo fF- 
Télêphone: 372-81-81. . 


hôtels 

particuliers 


rnmzm i 

fl ■ TfS ; *ÎT .TY-T • ' □ 


LES MAISONS 
O’ASNIÈRES 


près de PARIS. 

Habitables 

Immédiatement. 

Bail 3 ans avec pioma a ea 
devante. 

Rena. et visita sur place 
ongle av. de la Redoute 
et ma Emil e Zola. 

Sam., dim.. de 11 è 13h 
et de 14 è 18 h. 
Lundi da 13 A 18 h. 

Téléphona : 799-88-46. 

Et Boutique OCS. : 

622-22-22. 


[i gfleffo 9TQ ÙT TWd g 


Artisans 


Ts trav. ranov. Ta coma d'état, 
remise nota, appt, éle c t rici t é , 
plomb., maçon, pe in t u re. Devis 
su- demande, trav. soigné. TéL 
après 19 h. Curre GtovannL 
770-75-75. 


HMorian d’art, rach. peinturas de 
John Whtto Alexander (améri- 
Ctavl866-191EI. TéL le 17 et 
18 mars. 548-35-66. p. 54 ou 
écr. MA GOLEY. 4909 NORTH 
WASHINGTON BLVO ARUNG- 
TON. VA 22205 U.SA- 



Tapis 

TAPIS ORIENT 


SÉJOURS LINGUISTIQUES IM II# UIIILII I 
EN IRLANDE pour Jeunes gens. 

W **Conramer*M.CAI^W? 1 **’ 101, av. La Bointoimais 

TA. : 241-69-65. Parie-7*. 1 1/19 h. 560-40-21 


régionales 


Bijoux 



SAMED1 10/19 H. 
DIMANCHE 14/19 IL 

— 30 % 


SI vous vendez î bijoux, or. dé- 
bris. piè c e s , etc. ne faites rien 
•ans t é lép hon a i . 588-74-36. 


Carrelages 


DIRECT USINES 

GRAND choix TTES MARQUES 
BOCA RB. 367- 09-48 + 

1 13. av. Parmentier. Parie- 1 1*. 



WATTIGNIES 

Entrée outa. bains. Imm. ra- 
valé. 346.000 F. 280-26-23. 


ST-MANDÉ. Gd 4 P., n cft. 
2* ét. imm. ravalé, voûté. 
720.000 F. 347-57-07. 


SAINT-MAUR 

Beau 5 p. standing, grand 
séjour. TéL : 885-73-94. 


Près de Montreux : Chalets 
dès 220.000 F. Villas dès 
325.000 F. Appt» dès 1 00.000 F. 

Hvp. 70 % H. SEBOLD SA 
Tour Grise 6 CH 1007 LAUSANNE 
TéL 1941/21/262811. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Cours 


PROFESSEUR D'ANGLAIS 
Américaine donnerait cours 
particuliers au dans école 
privée. Tout niveaux. 

Ecr. a/n* 6.601 le Monda Ppb.. 
servira ANNONCES CLASSEES. 
5. rue dae Italiens. 75009 Parta 


Introduction è IT Uat o i r e do le 
philosophie (adultes débu- 
tants) par titulaire doctorat. 
TéL : 700-13-88. 


Etudtart cfipL do nn erai t coure 
d’anglais jusqu'à la terminale. 
PETERSEN. TéL 274-68-87. 


PARCE QUE L’INFORMATIQUE 
CEST D’ABORD DES HOMMES 

Département <f un des premiers Cabinets français de recrutement, 

EGOR INFORMATIQUE ossttie les entreprises pour la recherche des responsables, 
ingénieur* et spécialistes Informaticiens, qui construisent avec elles les systèmes 
d’information de demain. 

Le développement <f EGOR INFORMATIQUE, sur ce marché en pleine évolution, nous 
amène è rechercher un ou une 

CONSULTANT SENIOR 

- Prendre en charge un portefeuille diversifié de dients 

- Contribuer, par une action commerciale, à le développez: 

- Assurée en relation directe avec les cKenxs. F ingénierie c omplète de missions de 
recrutement, par annonces et contacts directs 

- Agir de façon autonome, dans le cadre de nos procédures techniques et de la déontologie 
de notre profession: 

- Evoluer rapidement vers des missions de conseil diversifiées et des responsabilités 
d’encadr e ment, avec une rémunération è la hauteur de vos résultats 

Voilé ce que nous proposons i celui ou cette qui viendra partager nos objectifs de 
développement 

De formation supérieure: U a acquis en cinq ans de vie professionnelle en emreprtse ou en 
conseil une bonne connaissance du secteur lnfonnabqua et des hommes qui y travaillent 
Merci tf adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle, 
sous réf. M25 INF 384. à: 

EGOR INFORMATIQUE f 

63 rue de Pûnthieu 75008 Paris 


fWUS LYON NANTES TOULOUSE MLANO PEftJHA ROMA DÜSSELDORF UJMBN IIADiffj 


Soc iété Gesti o n Études 
rochcrdie pour 
Parta t rUplocomontt 

INGÉNIEURS 

ÉLECTROTECHNICIENS 

e x périence téW ra mmunlcat l ons 
aérospatiale transcodeur 
H. fréquen ce , cerveau 
étartremkjue. 

TéL pour r. v. 770-71-72. 

Le Centra d'informations 
final» lèi an orgentae un stage 
pour recruter des 
CONSEO.LBRS 
COMMERCIAUX IH.F.I 

• Bonne présent a tion. goOt 
des conta c ta à haut niveau, 
sens des responsabilités. 

• Formation assurée, rémuné- 


da promotion. 

lTél. 500-24-03 poste 42. 


emplois 
régionaux ( 


HOTEL CLUB GRÉCC 
RECHERCHE 
RELATIONS PUBLIQUES 
RESPONSABLE 
For ma t i on artimaiawr et/ou 




H. 37 ans. langue m a t ar rté fl é. 
antfaia. mattriae on oneléta 
13 an# d* ex périence, farm. 
continua, secon da ire, uNvara»- 
take, cherche poste pref. o an- 
glais. école /en trapfijjé- 
B. Downea. 8, rue St- 
Julien-le-Pauvre. 7500S 
PARIS. T4L; 633-24-46. 


Minéraux 


24-25 MARS 
PÉrptatiaahwataMto 
VENTE - ECHANGE 

MINERAUX 

PIERRES PRECIEUSES 
BIJOUX -FOSSILES 
De 10 h è 20 h 

H0TH.PARlS4tt.T0N 

18. avenue de Suffren 

paris us*) 


Moquettes 

A SAISIR 

MOQUETTE 100%^ 
PRIX PROPOSÉ 76 fî? 

Téléphone : 658-81-12. 

Peinture 


Conseiller d'art américaine 
achète peinture* américaines et 

européennes 19* at début 
20 tiède. TéL 17 et 18 mars 
14 h à 18 h. 548-35-66. p. 54. 


Pour les jeunes 


PAQUES - QOES VACANCES 
4-12 ans, peut effectif, vie 
familiale, activités variées. 
Poiari*. Poney-dita. YONNE. 
Lee Lutins. T. (86) 66-06-52. 


Vous recherchez 


Un vin de 
GÀILLAC 
d’appellation 
contrôlée ? 

Un TB de pays des 
COTES DU TARN ? 

Directement de la pro- 
priété? 

En bouteilles ou en cnbi- 
tainers? 

Expédition directe des 
producteurs du TARN. 

Gare coopérative de 
LABAJT ! DE - 
IÆ-LËV1S 8115ÛL 
TéL (53) 55-41-83. 

DÉPÔTS Ré^oa 
parisktme 
Vents sur place m 


92 Mootronee (porte de 
Chfitilk») 

49-51. rue Manrice- 
Arnoax, 92120 Mon- 
trouge, 
tfl. 65542-69. 

93 Sata tiOman^^ one 

41, rue des Rostre, 
93400 Saim-Ouen, 
tfl. 258-15-56. 

78 EbDeoart Vfflage, 
78310. 4 bis. route 

de Trappes, 

tfl. 051-41-25. 

95 Douta (Celliers da 
Tarn). 95330, 94. : 
Route Nationale, 
téL 991-48-88. 

60 Flesfaes (Viçwbles 
du Tara), 60700, 

2, me Molière, 
ta (4) 454-12-63. 

DÉPÔT NORD 
DE 

LA FRANCE 

59 VtncMw iTAsq 
59650. Immeuble 
Pfeicentre, Rue Van- , 
G^|b. (20) 56- | 

59 LBe 59000. 38. rue 
Atiguste-Drappier, 
(20) 53^1-48. 

08 CteMle-MéaBics | 
08000, Quai Mîala- { 
ret, (24) 58-21-02. J 


TAPIS D’ORIENT 

avec certificats d*ortgine 

SOLDES - 5R% 


Envoi c ontra 
TAPIS POING 
88, av. R--PO 


600-87-28 
u Paria- 18*. 


Temtuners 


HOMMES D'AFFAIRES 
Votre situation exige uns tenue 
Gégit i t a et imp e cca ble t 
Faites nettoyer vos vêtement» 
de valeur: vile, soirée, week- 
end. per un spécialiste qualifié. 
GERMAINE L£ SECHE. 11 bis, 
rue de Surferai 75008 PARIS. 

. TéL: 286-12-28. 


Troisième âge 


RESIDENCE LES CEDRES 
1CT Pte »T Italie. PARIS- Tou— 
rtane. repos, retraite, reçoit 


Edes. senre-uefides, lenociph. 
soins aai e éa . petits animaux 
farnfiars acceptée. 33. av. te 
Vhry. 94800 VILLEJUIF. 

Tél : (1) 726-89-63 
et (1)638-34-14. 


Vacances -Tourisme-Loisirs 


PROFITEZ PRIX BASSE SAISON 
INVESTISSEZ MAINTENANT A VOTRE SANTE 
' DONNEZ PLUS DE VIE A VOS ANNÉES 
VACANCES-SANTÉ EN ANDORRE 
AU CENTRE THERMAL**»* 

Programmes de revitalisation avec les suivants traitements 

flhwmtiit (ou combinés) : 

- CELLULOTHÉRAPIE . (méthode du Prof P. Nkhans) ; 

- THÉRAPIE GËRQVITAL (méthode du 1> A Asian) ; 

- OXYGÉNOTHÉRAPIE (méthode du Prof. V. Ardense) ; 

- THÉRAPIE TONIFIANTE (méthode du Prof. J 

Boeomoictz) ; 

- TFŒRAPIE ANTIRHUMATISME. 

Aussi bien, notre Centre a un cadre médical spécialisé en 
thermalisme, gé riatrie, avec des techniques . 
«Télcctro-physo-hydrothérapic. and -stress, acuponcture et ' 
thérapie de boue. Ouvert toute l'aimée. Handicapés 


d'Andorre 

1 1, nie Saint-Honoré, PARIS (I-). 


SKI EN VALAIS 


M B 

m mmm Ê 


'il'.'ililUvfirtlMIUi'i'J’iVilL 


Instruments 


de 




La famille s’agrandît I 
Téléphone : 261-53-35. 


(05) VARS Beau duplex tout 
confort, baie., plein sud, au 
pied des rênes. 6 personnes, 
garage. Toutes périodes. Tél. : 
U) 638-34-14 et (1) 726-89-63. 


CANNES ds vota près cira, appt 
4 pees merêrlé, ancien grand 
iardai privatif. (1) 527-57-38. 


A LOUER 
En mai, juin 
Port du Croueaty 
PreequHe de Rhuys (56) 
è 60 m de la plage. 
Maison avec jatin, t awae 
èving, cutané, salle de bains 
w.-c.. cellier. 2 oh ambres 
èr étage. 

Tél. : 909-61-05, le soir. 


CORSE -PORTICCIO 
- OrêF d'Ajac c io, F3, 6 para. 
R.-te-c.. vélo, vue extra, bord 
ptege. Loc. C Avril è octobre. 
Téléphone : (96) 25-07-34. 


Vacances PAQUES, entama et 
parants, initiez-vous è CMFOR- 
MATIQUE. Tél. 294-92-00. 




bmSI 


CANNES LE CANNET Pan. 
loue dépita mal 2 p., cuta. bs, 
terr., parie., pi- sud, vus mer. 
calma. vertL, prox. bue. rt 
«mm. TéL : 93/46-49-05 ou 
77-24-34. 


. FORFAIT 

SPÉCIAL PAQUES J V 

basas aalttoi 
jusqu'à «In mal ét An 
sept, à fin nov. 
3 ou 6 JOURS 

EH QUERCY 

A 1Ô fcm dé Cafrora ' 

- 1/2 PENSION POUR 
DEUXPERSONKSS t 

- Grand cft: 990 F 
TTC pour 3 jours : 
1-990FTTCpr$jra. 

- Confort 1 étoile: 
630 F TTC pr 3 jours ; 

1-260 F TTC pr S ira. 

- Forfaits loc. STUDIOS " 

Rens. : J.-P. LOMOZTT 
natal- Mot e l-./; 

« Le Ratais du Chemps/a 
oc « Chez Nadal s -- 
48140 CAJLLAC- 
Tél. : (65) 30-92-àB 
30-81-85. -- 
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Le patrimoine malade de la copropriété 


. ’* Difficile à dne te» ta» »- 
« utelfT 4e taîfle moyenne, la 
copropriété devient nue gageure 
4*as le* vastes inmmlili n iro- 
jnobifien constipât* autour 4a* 
gnud» Aies. Douane M 
des poeterien et des sajo* 
rites introuvables» ce secteur 
tenoUBer cmft une dégnt- 
vdafioa certaine (le Mande do 
r*4» 15*16 mars). 


tenant compte des problèmes finan- 
ciers— Mais, pour l’instant, la sur- 
charge parfemèmaiir est grande et fl 
pya pas de demande pressante- 
: .Au reste, tout le monde (repré- 
sentants des syndics, associations de 
défe n se des co pro priétaires) estime 


IV. - Une urgence latente 

par JOSÉE DOYÈRE 



, ‘On sût depuis de nombreuses an- 
nées que toute use partie du patri- 
moine social HLM locatif nécessite 
une r&abDitatkm. On ignore tout ou 
à peu près tout de Pétât du patri- 
moine locatif privé, ces « immeubles 
de roppori -, comme on les appelait 
juMu'en 1945. D y a fort 2 parier 
qjfâest variable selon la date de 
cQDStroctkHi des mtmeubtes, la men- 
talité et ks moyens des prOjKïé- 
takes bailleurs et de leun gestion- 
naires. Quant au patrimoine en 
co pr opriété, tout tend 2 prouve r 
âaHl. se dégrade ZDcaroratucxBezxt, 
is de façon très visible tau la 
“* 3 ide s’étale, quelquefois de 

plus insidieuse derri ère des 

escaliers soigneusement repe i nts et 
nne façade ravalée par obligation. 

Encore n’*4-on pas parié des mat- 
façons, toujours dramatiques pour 
un immeuble, mais qui deviennent 
un casso-tête juridique lorsque la «k 
dété civile immobilière de construc- 
tion s’est dïssoute ez que la nouvelle 
assemblée des copropriétaires prend 
conscience de Fampèenr du désastre 
et ddt découvrir, outre les textes lé- 
gislatifs et réglementaires sur la co- 


peu qu an 1 améliore. Assouplir — 
système des trois mandat* et per- 
mettre qu'un même copropriétaire 
poisse en prendre plusieurs, 2 condi- 
tion de rus pas dépasser S % des voix 
de l’ensemble; les syndics vont 
jusqu.% 20 %, ce qui semble excessif 
d ans bien des cas. Réduire les condi- 
tions de la majorité qualifiée de l'ar- 
ticle 26, la majorité des membres 
(nombre de co pr o pri étaires) repré- 
sen tant les deux tiers et non plus les 
trois quarts des veux; soit 51 copro- 
priétaires sur un immeuble 'de 
100 kxs, réu n issant 666 millièmes et 
non plus 750 à eux tous. Cela simpli- 
fierait à tout le moins -les décisions 
d’amélioration d'un équipement vé- 
tuste et à remplacer. Permettre avec 
des garanties suffisantes nne révi- 
sion de la répartition des charges 
afin que celles-ci correspondent 
mieux aux services rendus à chacun, 
qu’il s’agisse de l’usage *Tun ascen- 
seur on d’un chauffage collectif. 


Le cas des grands ensembles sou- 
lève des difficultés particulières que 
même le projet de 1978 n’avait pas 
abordées. On a vu que la création de 
syndicats secondaires ne les résout 
pas. Une autre idée est d’institution- 
naliser ces syndicats secondaires, en 
en faisant' des organes autonomes, 
susceptibles de se regrouper en 
unions de syndicats. Ce dispositif, né 
des travaux du Centre de recherche 
sur la copropriété, organisme infor- 
mel créé par M" Zuriluh, avocat de 
la CNAB (Confédération nationale 
des 'administrateurs de biens), est 
évidemment approuvé par cette or- 
ganisation. Chaque immeuble serait 
géré indépendamment. L’assemblée 
générale de chaque immeuble serait 
compétente sur son propre ordre du 
jour, devrait se prononcer sur l’ordre 
du jour de l’union des syndicats, 
compétente pour l’ensemble des 
équipements et parties communes 
extérieures, avec les mêmes règles 
dé majorité : simplement, le conseil 
syndical étant devenu obligatoire, 
seuls son président porteur des voix 
de sou syndicat et le syndic assiste- 


raient à l’assemblée générale de 
l’ uni on des syndicats. D serait bien 
sûr délicat de déterminer le poids de 
chaque syndicat autonome dans 
l’union et de savoir si un vote majori- 
taire djiTMs on syndicat autonome en- 
traînerait obligatoirement le vote 
Hans ee sens de l’ensemble des voix 
du syndicat... Autre possibilité, 
conservant le principe des syndicats 
autonomes : celle d’un régime non 
plus d’assemblée mais de délégation 
de pouvoirs pour la gestion et l'en- 
tretien de ces gigantesques parties 
communes. Pourquoi ne pas élire, 
avec un mode de scrutin qui reste à 
définir et pour une durée donnée, les 
membres d’une sorte de conseil d’ad- 
ministration, voire de conseil muni- 
cipal ? La population de certains de 
ces ensembles dépasse largement la 
population d’une commune moyenne 
et Je système de gestion de la cité 
n'est pas remis en cause. Dans un tel 
cas, ü est évident que les locataires, 
qui font souvent cause commune 
avec les copropriétaires, devraient, 
d’une manière ou d’une autre, être 
con su ltés 


mises en chantier, le goût affirmé 
des Français pourla maison indivi- 
duelle, out ûté à ce problème une 
partie de son acuité. 

Ce sentit ans doute le moment, de 
reprendre la préparation d’une légis- 
latjan mieux adaptée plutôt que 
v d’attendre qu’une urgence . oblige, 
la prémpiorâm, à r e m et tre en 
• chantier les études interrompues, 

?£ .. Une « toilette » de la loi de 1965 
* avait été envisagée en 1978 et avait 
même donné Heu à un texte précis, 
-mais cet avant-projet de loi n’a ja- 
. t**** êtfi examiné hwwîi »m. 
1 nistres. A la chancellerie, an- 
- joanPhm, an se montre réservé. On 
n'y est pas apposé à une réforme, 
. qtrii faudra Entiter au 
1 probab lement en assouplissant le 
‘ système des majorités et surtout en 


Une position délicate 


Les syndics 4e copropriété pro- 
testent contre deux sériés de faits. 
L’tee, ftaaadbre, tient aux mesures 
. quf **"-*—* ré vél a 
hsnlumta . L’autre 
tient aux d ép osi tion s légi sla tive s 
qaf rendent tria cnmplwfint les opé- 
ratio n s de r tc op érat ion de» chargea 
i m p ayé es par les copropriétaires Bé- 
tons est doaMé de fa crainte cPétre 
révofBé par l'assemblée, les copro- 
priétaires njdut snr le syndic la 
«vep o asa M Hté de tant ce qai ne va 


La r écapér a liea des s o mm e s Im- 
payées pose des problèmes pfeas défr- 
cats, le moyen extrême (la saisie im- 
mobilière) étant, de l’avis des 
spécialistes, nne dés procédant les 
fjpy ifl aput et les pfcts complexes 
*prf existent. On sosfigse, chez tes 
syndics, w la ptep r totalité des 


rend suspe cts d’exagérer leur w- 


De pins, le fait qn*3s cornâtes* la 
fonction de gérants immobiliers 
avec celle de syndics de copropriété 
tioo délicate. 


Ci 


Q esterai qne les honor ai re s des 
syndics évoluent lentement, d 5 enga- 
gements de modération en blocage 
dm prix et en plans de ripent. B se- 
nte à tsar prendre anormal que te 
profusion échappe aux efforts de- 
mandés à Assemble des citoyens. 
An dememant, ne révocation par 
uns copropriété de son syndic pér- 
is élevés. 


‘ sbnpü&catioa de toutes les pro- 
cédures de recouvrement. Pourtant, 
selon une empiète de la CNAB, près 
de 40% des copropriétaires règlent 
leurs charges plus de deux mais 
après avoir reçu leur décompta.. 

Malgré le sérieux de la ptesqoe 
totalité des syndics, leur image de 
marque n’est pas très bonne. Sms 
doute p ar ce qaHe a*oot jimafi pris 
suffisamment la peiné d’expHqner 
aux matines des copropriétés qû^ls 
gèrent la com p lexi té de Jems ri- 
ches. Sans doute imiri parce que, 
les a rcMtectes, Ha sont 
i plus, an pourcent a ge 
lm travaux entrepris, ce qui tes 


fois tear potitâoo 
cabinets anciens ces pro- 
ferrioiwla ont tout BatureOemcnt 
pris en charge la fon cti on de syndic, 
lors dW varie en copropri ét é cTan 
immesUe doat fis amunuest la gé- 
rance, et tout en continuant 2 asso- 
rti la gestion dm bteas de ceux qui 
ne sont pins que copropriétaires de 
: appartements. Lear double 
t pent pas ne pas influen- 
cer leur attitude à propos de cer- 
tafues dérisions. 

Enfla, la copropriété s’étant ré- 
pandue, B arrive souvent qu’au gé- 
rant de biens ae gère qu’un ou deux 
appartements dans an immeuble 
don n é. B n’assiste Mes sâr pas aux 
assemblées (« Ou s’es flairait pis -, 
A An Au), et se borne 2 faire 
envoyer an pouvoir par le coproprié- 
taire qi*3 représenta. Cela a’amé- 
fiore évidemment pas la prise de dé- 


a A vrai dire, Q ne s’agit là que de 
.de recherche pour faire sauter 
blocages juridiques que connaît 
le système de la copropriété. Tout 
cela demande à être approfondi, afin 
que la solution éventuellement adop- 
tée. un jour, trop vite, pour résoudre 
une difficulté ponctuelle que l’ac- 
tualité aura mise en lumière ne crée 
pas davantage de problèmes qu’dle 
o’en résoudra. 

Le grand écueil â surmonter pour 
réussir & améliorer le patrimoine 
bâti en copropriété reste celui du fi- 
nancement des travaux de gros en- 
tretien et d’amélioration. Pour les 
copropriétaires bailleurs, les reven- 
dications restent celles, toujours ré- 
pétées. de liberté totale des loyers, 
d’avantages fiscaux, sans que jamais 
ces réclamations s’assortissent d’un 
quelconque engagement d’entretien 
de leur patrimoine. Les coproprié- 
taires occupants, à moins d’avoir des 
ressources très faibles, sont en géné- 
-xal davantage disposés 2 voter des 
travaux et à assumer des charges fi- 
nancières qui en découlent. On a vu 
que des formules de compte 
d'épargne-copropriété existent. Elles 
pourraient être développées et inté- 
resser aussi bien les copropriétaires 
bailleurs. 

Mais c’est dans le cas des copro- 
priétaires accédants (qui sont lé- 
gion) que toute nouvelle surcharge 
financière est souvent impossible à 
envisager. A l’heure actuelle, les 
prêts à l'accession à la propriété 
(PAP) tout comme les prêts 
conventionnés (PC) sont accordés 
en copropriété à condition que 35 % 
du prix d’achat en l’état (soit 54 % 
de la somme globale engagée) soient 
consacrés à des « travaux ». U s'agit 
exclusivement de travaux de mise 
aux normes de confort selon 
l’INSEE : eau courante, WC inté- 
rieurs, salle de bains, chauffage cen- 
tral. Cela aboutit, en tout étal de 
cause, à prêter de l’argent à faible 
taux d’intérêt pour installer un 
confort au demeurant indispensable 
dans des immeubles dont la toiture 
ou les mura ont parfois un besoin ur- 
gent d'intervention.- U est bien évi- 
dent par ailleurs que l'arrivée d'un 
nouveau copropriétaire accédant 2 
la propriété ne déclenche pas. bien 
au -contraire, une demande de gros 
travaux. 11 est bien évident aussi 
qu’un copropriétaire qui aura parti- 
cipé & la constitution d’un compte 
d^epargne-copropriété voudra, 
lorsqu'il vendra, récupérer ses fonds. 
11 est évident enfin que l’intérêt d’un 


copropriétaire possesseur d’un loge- 
ment démuni de confort est, s'il en a 
les moyens, d'installer au plus vile 
lesdits éléments de confort pour pou- 
voir vendre à meilleur prix l’apparte- 
ment ainsi rénové; ce qui ne peut 
avoir comme effet que de raréfier 
les mises sur le marché de ccs appar- 
tements vétustes ou d’attirer vers 

eux les marchands de biens, toujours 
prêts à réaliser une telle opération, 
pour peu que rîuuneable soit bien si- 
tué. 

Les pouvoirs publics pourraient 
envisager d’ores et déjà des mesures 
pour pallier les défaillances du sys- 
tème actuel. On pourrait imaginer 
par exemple, sur la foi de documents 
fournis par le syndic et l’architecte 
de l'immeuble, qu’une partie du prêt 
soit consacrée au rachat des sommes 
versées sur le compte d’épargne- 
copropriété par le vendeur ; que l'oc- 
troi d'un prêt - d’un montant plus 
réduit - ouvre spécifiquement droit 
â un prêt ultérieur au taux du prêt 
initial pour le jour où des travaux 
concernant le gros œuvre seront en- 
trepris ; que des conditions spécifi- 
ques de prêts soient envisagées dans 
les copropriétés s'étant dotées d'un 
plan de travaux et d'amélioration à 
cinq ou à dix ans— Ces suggestions, 
pour modestes qu'elles soient, pour- 
raient utilement accompagner les 
nombreuses incitations concernant 
les travaux pour économies d’éner- 
gie, et elles n’ont rien de contradic- 
toire. Elles ont simplement, à une 
époque oû les taux d'intérêt sont si 
élevés qu'tls freinent considérable- 
ment la construction neuve, le grave 
défaut d’être passablement utopi- 
ques. 

Pourtant, l’intérêt pour la sauve- 
garde des centres de nos villes passe 
aussi par l’amélioration du patri- 
moine important de la copropriété. 

Enfin, l’œuvre à entreprendre est 
de longue haleine et donc urgente. 11 
ne suffira pas de faire la toilette de 
la loi de 1965 ; il ne suffira pas de 
doter les grands ensembles d’un sys- 
tème juridique mieux adapté ; il ne 
suffira pas non plus de faciliter fi- 
nancièrement les travaux de gros en- 
tretien. U faudra aussi œuvrer lon- 
guement. patiemment, pour que les 
copropriétaires apprennent à vivre 
consciemment et consciencieuse- 
ment cette micro-démocratie écono- 
mique que le législateur libéral a 
mise en place il y a bientôt vingt ans. 


FIN 







Nous, chez International Aero Engines, tenons 
à féliciter AIRBUS INDUSTRIE pour le lancement 
de son A320. 

Notre moteur V2500 est le moteur le plus économe 
en carburant pour le A320. Il sera disponible dès 1988. 
Encore une fois, félicitations AIRBUS. 
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CONJONCTURE 


POINT DE VUE 


La croissance et ses contraintes extérieures 


A politîgue de relance de 
rite et de 


S 


L l'activité et de lutte contre le 
chômage engagée par le gou- 
vernement de gauche après mai 
1981 a rapidement buté sur la « con- 
trainte extérieure ». Maintenant 
encore, celle-ci est présentée comme 
un obstacle insurmontable au retour 
de la croissance. Deux arguments 
sont mis en avant : notre dette exté- 
rieure est trop élevée et il nous faut 
dégager un excédent des paiements 
courants : nous devons, en outre, évi- 
ter une baisse du franc contre le 
deutschemark, pour respecter les 
limites étroites de fluctuation de 
notre devise que nous impose notre 
appartenance au SME. 

Sur l’endettement, des propos très 
alarmants sont régulièrement repris. 
Qu'en est-il exactement ? Certes, le 
montant des dettes contractées par 
les agents économiques français 
envers l’étranger est important, et 
les chiffres, même officiels 
(369 milliards de francs en juin 
1983), peuvent faire impression. 
Cependant, la signification de ces 
chiffres et les conclusions que cer- 
tains en tirent — quant aux excé- 
dents commerciaux que nous 
devrions dégager dans les toutes pro- 
chaines années pour payer les inté- 
rêts de fa dette et commencer à la 
rembourser - appellent de sérieuses 
mises en garde. 

Il faut dénoncer d’abord une 
erreur assez grossière dans la pré- 
sentation des faits ! On oublie que la 
France n'est pas seulement débi- 
trice. mais aussi créancière 
puisqu’elle a accordé des prêts 
considérables (229 milliards de 
francs en juin 1983). Elle n’aura « à 
payer » véritablement, c’est-à-dire à 
sortir de ses caisses, au total, que la 
différence entre ce qu'elle doit et ce 
ue ses débiteurs lui auront versé, 
et écart entre le brut et le net n'est 
pas mince. Ainsi, s’agissant des inté- 
rêts, la France, qui en 1982 avait été 
créditrice de 9 milliards de francs, 
n’aura été, en 1983. déficitaire en 
- revenus de capitaux » que de quel- 

Î jue 7 milliards de francs, auxquels il 
sut ajouter I milliard pour les opé- 
rations de l’Etat lui-même; cepen- 
dant, elle a effectivement payé plus 
de 30 milliards d'intérêts : on en 
déduit qu’elle a perçu de 20 à 
25 milliards de francs d'arrérages 
provenant de ses débiteurs et du pla- 
cement de ses réserves ; même si un 
accroissement de la charge nette de 
la dette est certain, il ne devrait pas 
dans les années à venir prendre les 
proportions considérables que 
d’aucuns annoncent. 

Les considérations actuellement 
répandues sur le capital à rembour- 
ser sont justiciables de critiques 
aussi graves ; elles posent le double 
postulat que la France ne recevra 
rien au titre du remboursement de 
ses créances et que, à chaque 
échéance, elle devra payer ce qu’elle 
doit, mais ne pourra plus emprunter. 

Or, même si la qualité des 
créances françaises sur certains pays 
est douteuse, il est naturellement 
exclu que la majeure partie d'entre 
elles soient définitivement irrécou- 
vrables. 

Il est certain aussi qu’à l’échéance 
des emprunts contractés antérieure- 
ment, la France pourra obtenir de 
nouveaux crédits. Il est un fait 
patent, que personne ne peut actuel- 
lement contester: notre signature 
demeure l'une des plus appréciées 
par les prêteurs, souvent en peine de 
trouver des placements sûrs. Divers 
facteurs expliquent cette disposition 
favorable do marché: un déficit 
modéré de la balance des paiements, 
une dette publique moins élevée que 
dans la plupart des pays industriels, 
des taux d’intérêt attrayants, un 
stock d’or considérable (260 mil- 
liards de francs fin 1983). libre de 
tout engagement et qui couvre donc 
largement l'endettement net de la 
France, une économie dont les pers- 
pectives de développement sont 
réelles. 

Au total donc, nous ne sommes 
pas, tant s'en faut, à la dernière 
extrémité, nous n'aurons pas besoin 
- sauf une détérioration brutale que 
rien ne laisse prévoir - de nous 
adresser au FMI. Il n’est pas vrai 
que nous devions dégager, dès 1986, 
un excédent important des paie- 
ments courants, au prix d’une renon- 
ciation à la croissance. Bien plus, si 
les nécessités de la conjoncture le 
requéraient, un déficit modéré serait 
encore supportable pendant quelque 
temps. TeUe est la situation objec- 
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, qui abusent trop 
crédulité de l’opinion. 

Ce n’est pourtant pas un hasard si 
la situation est complaisamment 
noircie.Cette déformation de la 
vérité trahit la volonté de beaucoup, 
à l'étranger mais aussi en France, de 
nous imposer, au besoin en sollici- 
tant les chiffres pour justifier des 
propos alarmistes, une politique plus 
restrictive encore, de réduction du 
pouvoir d’achat et de l’activité, dont 
le moindre avantage ne serait pas 

? |ue, jugée insupportable par une 
raction de la majorité, elle provo- 
querait, espère-t-on, une rupture de 
runion de la gauche. Le dessein poli- 
tique est clair : fermer le plus tôt 
possible la parenthèse malencon- 
treusement ouverte le 10 mai 1981. 

Létaux de change 

L’autre aspect sous lequel on pré- 
sente la contrainte extérieure est 
celui du taux de change. Depuis 
1979, notre appartenance au SME 
nous impose de maintenir les fluc- 
tuations du franc, vis-à-vis du deuts- 
chemark notamment (dans la limite 
de 2,25 % de part et d'autre du 
cours-pivot, soit 4,50 % au total) , et 
il a déjà fallu trois « réajustements » 
pour que cette obligation soit tenue. 

Le choix de 1 981 - rester dans Je 
SME — renouvelé en 1982 et en 
1983, a-t-il été judicieux ? En 1981. 
dans un contexte politique délicat — 
présence de ministres communistes 
au gouvernement, nationalisations, 
- il présentait certes l'avantage de 
ne pas nous aliéner la communauté 
financière internationale. 

Mais, finalement, les résultats 
apparaissent nettement négatifs. 

En fait, la fidélité à un système de 
parités de change fixes à l'égard de 
notre principal partenaire et concur- 
rent nous a amenés à dépenser nos 
réserves en devises et a grandement 
contribué à l'augmentation de notre 
endettement. Dans un te! système, 
en effet, où tout ajustement par les 
cours de la monnaie est exclu par 
construction, le déficit de la balance 
des paiements (aggravé, en l'occur- 
rence. par la sous-évaluaiion du 
deutschemark jusqu'en 1983). 
oblige à des interventions à due 
concurrence sur le marché des 
changes et se traduit par des pertes 
de devises - qu'il faut prélever sur 
le stock ou emprunter. 

Trois dévaluations ont cependant 
été nécessaires - avec les consé- 
quences psychologiques et politiques 
désastreuses qu’elles entraînent. Le 
maintien dans le SME a imposé la 
logique inhérente aux conceptions 
dont il s’inspire : il n’y a pas d autre 
moyen de rétablir l’équilibre exté- 
rieur que de réduire la demande 
intérieure. On est ainsi entré, sur- 
tout depuis mars 1983, dans un pro- 
cessus de déflation classique : dimi- 
nution du pouvoir d’achat, recul de 
l’emploi, baisse des investissements. 
Il faut le dire clairement : cette poli- 
tique est le contraire de celle pour 
laquelle la majorité a été portée au 
pouvoir. 

Les déséquilibres de notre écono- 
mie ont-ils été pour autant corrigés ? 
Rien n’est moins sûr. Le déficit exté- 
rieur a été réduit, mais il subsiste ; 
l’inflation excède encore de 5 à 6% 
celle de l’Allemagne. Ce « différen- 
tiel » rend inéluctable un nouvel 
ajustement, faute duquel la compéti- 
tivité de nos produits diminuerait, et 
le solde de nos échanges se détério- 
rerait de nouveau. L’échéance de 
l’opération pourrait d'ailleurs être 
avancée si îa baisse du dollar se 
poursuivait, renforçant le deutsche- 
mark. 

Un nouvel aménagement brutal 
des parités, intervenant à chaud, 
aurait pu être évité si une autre 
conception du fonctionnement du 
SME, moins dogmatique, plus sou- 
ple et plus réaliste, avait prévalu. 

Une quatrième dévaluation serait 
reçue par l'opinion comme une 
humiliation nationale et l'aveu 
d’échec du gouvernement. La 
France se présenterait en position de 
faiblesse, et l’on peut se demander 
quelles conditions les Allemands 
mettraient à un réajustement défa- 
vorable à leur économie. Ils impose- 
raient sans doute un nouveau * plan 
de rigueur » : réduction des 
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Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devisa nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


dépenses publiques, augmentation 
d'impôts, politique monétaire plus 
restrictive, acceptation de l'austé- 
rité. 

Cependant, quel que soit le prix 
mis à une quatrième dévaluation, 
elle n’empêchera pas qu’une cin- 
quième soit à peu près inévitable en 
1986. ne serait-ce qu’à l'approche 
des élections, même dans le cas où 
Tanticipation dominante serait celle 
d'une victoire de la droite qui, de 
retour au pouvoir, se hâterait de 
dévaluer. Cette quasi-certitude 
devrait faire réfléchir les autorités 
de ce pays et les amener & réexami- 
ner le problème du statut du franc. 

On peut se demander, en effet si 
le moment ne viendra pas bientôt de 
s’affranchir de la contrainte injusti- 
fiée et inutile que représente le 
mécanisme trop rigide du SME. 
Sans quitter celui-ci, la France pour- 
rait comme l’ Angleterre qui en fait 
partie, s’exempter des règles du 
• flottement concerté • (fluctua- 
tions limitées â 4,5 % du total ) et 
sortir ainsi, en douceur et sans 
drame, de ce qui constitue, en réa- 
lité, une «zone mark», où noos 
n’avons rien à gagner. 

Le prix à payer 

Beaucoup redoutent — comme 
une aventure aux déroulements 
imprévisibles et incontrôlables - tes 
conséquences d'un flottement du 
franc : pourtant en Suède et en 
Espagne, des gouvernements soda- 
listes ont provoqué sans catastrophe 
une forte baisse de leur monnaie, des 
résultats nettement positifs étant 
apparus au bout de quelques mois. 

Certes, sur le marché des 
changes, le franc subirait d'emblée 
une décote importante. Les autorités 
seraient d'ailleurs bien avisées de ne 
pas gaspiller des devises pour soute- 
nir notre monnaie ; le meilleur 
moyen de décourager la spéculation 
est de la faire payer cher, en ne l’ali- 
mentant pas. Cependant, un effon- 
drement durable, qu'aucune donnée 
objective ne justifierait, n'est pas 
vraisemblable; on voit mal, du 
reste, comment nos partenaires et 
concurrents commerciaux — l’ Alle- 
magne au premier rang - supporte- 
raient un franc sous-évalué de 20 %, 
par exemple : leur commerce exté- 
rieur en pâtirait considérablement, 
et l'on peut donc compter sur eux 
pour Taire remonter notre devise s’fl 
le fallait Le plus probable est 
après une courte période assez 
butée — a OÙ les autorités monétaires 
prendraient éventuellement, des 
mesures administratives pour raré- 
fier temporairement la demande de 
devises, - les cours se stabilise raient 
à un niveau un peu inférieur - de 
quelques points — à celui qui aurait 
résulté d’une dévaluation • dans les 
formes ». 

Ce résultat serait favorable à 
notre commerce extérieur. D a été 
maintes fois prouvé que la balance 
commerciale n'était^ équilibrée 
qu’avec un franc sous-évalué : c’est 
1e prix à payer, pour une industrie 
insuffisamment compétitive, des fai- 
blesses à l'exportation, une propen- 
sion excessive à importer. M. Jean 
Denizet a justifié ce point de vue de 
façon particuliérement convain- 
cante, citant, notamment, les exem- 
ples de 1949, 1958 et 1969. Récem- 
ment, une étude de l’INSEE, tout 
en mettant en garde contre les dan- 
gers d'une «dévaluation compéti- 
tive», montrait que les structures 
industrielles françaises exigeaient en 
permanence une sous-évaluation 
modérée du franc. Les économistes 
sont incertains quant aux délais de 
réaction de l'appareil productif à 
une amélioration de sa 
compétitivité-prix. En fait, tes com- 
portements d<s exportations - fran- 
çais et étrangers — rendent sérieuse- 
ment & raccourcir la partie hasse de 
la fameuse « courbe en J », et 
l'exemple des deux pays cités plus 
haut donne à penser que des effets 
positifs nets doivent être constatés 
au-delà d'un semestre - à certaines 
conditions qu'il faut préciser. 

En tant que de besoin, une politi- 
se rigoureuse de l'importation 
:vra être mise en place contre les 
concurrences abusives. Il s’agit de 
refuser un libéralisme doctrinaire et 
dogmatique, si évidemment 
contraire à l'indépendance natio- 
nale, et non d’établir un protection- 
nisme généralisé, nocif à terme pour 
noue économie, ni de rechercher des 
excédents commerciaux injustifiés, 
mais de rétablir des conditions équi- 
tables et loyales dans les échanges 
internationaux, objectif modeste qui 
ne serait pas de nature à susciter des 
représailles chez nos partenaires. 

Un dérapage des prix doit être 
évité. En fait, Te risque d’entrer dans 
un « cercle vicieux • : dévalorisation 
externe de la monnaie - inflation - 
nouvelle dévalorisation, très élevé en 
période d'accélération de la hausse 
des prix, se trouve, au contraire, for- 
tement diminué en phase de désin- 
flation. Il n’en reste pas moins 

3 u 'une politique des prix très sévère 
evrait être appliquée - notamment 
dans les services, où il ne serait pas 
admissible qu’une baisse du franc 
ait des incidences sensibles. Un 
dérapage sera d’autant plus sûre- 
ment évité que révolution des 
revenus sera maîtrisée. 

La « sortie • du SME ne dispen- 
serait pas de ta rigueur. L’économie 

(*) Membre du secrétariat muions! 
du PS, animateur du CERES. 

(••) Pseudonyme d'un haut fonc- 
tionnaire. 




sera soutenue par tue stimulation de 
la demande externe et un partage 
plus favorable entre offre intérieure 
et offre extérieure - principaux 
avantages d’une sous-évaluation du 
franc - et non par une relance 
directe de la consommation : les pro- 
grès de celle-ci devront être induits 
par la croissance qui résultera d’une 
meilleure compétitivité des produits 
français. ■ L’effet d’une busse du 
franc sur les prix sera encore atté- 
nué, sans doute, par la possibilité 
qu’auront tes entreprises de compen- 
ser, en accroissant leurs profits à 
l’étranger, une compression de leurs 
prix en France : ce serait l’inverse de 
l’effet inflationniste « pervers 
qu’on constate lorsque 1e franc est 
surévaloÉL 

La politique suggérée ici n’a rien 
de révolutionnaire et n’implique pas 
une rupture traumatisante avec 1e 
proche passé : die oppose seulement 
des solutions de simple bon sens à la 
poursuite d’objectifs aussi timorés 
que chimériques. On objectera que 
te flottement du franc ouvrira la voie 
à la facilité, à la flûte en avant. C’est 
-le contraire qui est vrai : il faut de la 
lucidité et do courage pour préférer 
une discipline son subi mais voulue 
à des contraintes-alibis qui mènent à 
la résignation et à l’échec. 

Le décrochage du franc ne serait 
sans doute qu’un élément d’une poli- 
tique plus large de retour à la crois- 
sance. □ faut bien voir en tout cas 
que tes « marges de manœuvre » 
que certains esp èren t pouvoir utili- 
ser dans quelques mois : déficit bud- 
gétaire accru, politique monétaire 
moins restrictive, actions en faveur 
de l'investissement, mesures nou- 
velles contre le chômage, seront 
réduites à rien tant que la crainte de 
réactions défavorables du marché 
des changes paralysera les initiatives 
novatrices. 

Dans les mais qui viennent, 0 fau- 
dra choisir entre un nouvel aligne- 
ment sur notre voisin de l'Est et une 
attitude véritablement nationale de 
résistance aux formidables pressions 
internes et externes qui veulent nous 
faire rentrer définitivement dans le 

a La p remi ère hypothèse, c'est 
ic assuré, celui-là même qui a 
sanctionné la politique de Raymond 
Barre, et pour tes mêmes raisons ; 
l’absence de perspectives et d’espoir. 

La seconde hypothèse — une poli- 
tique de change plus courageuse — 
entraînerait sans doute, comme 
tonte dépréciation du franc, un 
transfert supplémentaire de res- 
sources vers l’étranger : mais la pos- 
sibilité de retrouver la croissance 
rendrait ce transfert supportable. A 
terme, cette croissance même, favo- 
rable à l'investissement et à la pro- 
ductivité, perinetira.de dégager un 
excédent des paiements courants. 

Dans une période difficile où tant 
de contraintes pèsent sur nous, tant 
d'issues paraissent barrées, briser 1e 
carcan d’un système de change 
néfaste apporterait une bouffée de 
liberté et desespoir. Le pays senti- 
rait que son destin n’est plus soumis 
aux humeurs et au bon vouloir des 
financiers de Francfort ou d’ailleurs, 
mais qu’il dépend d'abord de lui, de 
son travail, des choix qui! fait, des 
projets qu’à se donne. 


AGRICULTURE 

A l'Assemblée générale 
de leur fédération 


M, MO®. ROCARD 
■ SE FAIT HUER 

PAR LES PRODUCTEURS DE LAIT 

Copieusement hué et sifflé & son 
arrivée, aux cris de « fossoyeur », 
M. Michel Rocard, ministre de 
l'agriculture, a défendu, 1e 15 mars 
devant l'assemblée générale de la 
Fédération nationale des produc- 
teurs de lait (FNPL), l'accord agri- 
cole conclu le 13 mars par les dix 
ministres européens. 

« Si le sommet de Bruxelles 
échoue le 20 mors, il n’y aura pas 
de quotas laitiers, mais il n’y aura 
pas non plus de soutien des prix du 
lait », a-t-il affirmé, ramenant ainsi 
un peu de calme dans l’assistance. 
M. Rocard a ensuite défendu le 
choix français des quotas par laite- 
rie, plutôt que par exploitant, jugé 
trop rigide pour le développement 
futur de la filière lait. H a précisé 
qu’il faudrait trouver « une struc- 
ture appropriée, interprofession- 
nelle. avec arbitrage éventuel des 
pouvoirs publics », pour empêcher 
que le contingentement par laiterie 
ne pénalise exclusivement tes petits 
producteurs. 


• Lait : P A ssemb l ée europ éenn e 
donne sa cantine an projet d’ac- 
cord. - L’Assemblée européenne de 
Strasbourg a donné te 15 mars sa 
caution au projet d'accord des mi- 
nistres de l’agriculture de la CEE 
sur la réduction de la production lai- 
tière et le démantèlement des mon- 
tants compensatoires monétaires 
(MCM). En évitant de ce pronon- 
cer sur l'augmentation des prix agri- 
coles pour la nouvelle campagne, tes 
parlementaires européens laissent 
également, dans ce volet de la négo- 
ciation, le champ fibre aux Dix. - 
(Corresp.) 


SELON L'ESTIMATION DE L'INSEE 


Les prix ont augmenté de 0,7 % en février 


Les raix de détail ont augmenté . 
de 0,7 % an mois de février, selon les 
estimations provisoires de l'INSEE 
publiées jeudi 15 mars. Cette hausse 

correspond exactement à celle du 
mois précédent, ainsi qu’à celle de 
février 1983. Ce résultat, qui, s’il est 
confirmé, porterait à 1,4 % l'aug- 
mentation des prix pour les deux 
premiers mas de Tannée (et ne lais- 
serait donc phu qu'une marge de 
3,6 % pour que soit respecté l’objec- 
tif de S % de hausse pour 1984 que 
s’est assigné le gouvernement), 
amè ne le ministère des finances à 
publier un communiqué dans lequel 
3 affirme ne pas être surpris par 
cette poussée inflationniste, qu’il at- 
tribue à trois facteurs prin c ipaux : 

• Le rythme saisonnier d’aug- 
mentation des prix, en particulier 

l'industrie, et tes hausses des 
tarifs publics (tes tarifs du gaz et de 
l'électricité ont été relevés de 5 % à 
la mi-février). 

• Les augmentations de la TIFF 
(taxe intérieure des produits pétro- 
liers) et de la vignette tabac, qui 
sont intervenues à la mi-janvier; 

m L’augmentation du dollar, 
dont 1e cours moyen de 8,59 F a été 
intégré dans les prix à la pompe pour 
ce qui concerne tes produits pétro- 
liers. 

On considère. Rue de Rivoli, que 
ces «contraintes» représentent à 
elles seules 0,2 point de l’indice (1 ). 

En rythme ««mirf, l'augmenta- 
tion des prix de détail en France est 
de 9 % sur les douze derniers mois. 


de 7,7 % sur les six derniers mois et 
de 7 JZ % sor les trois donnera mois. 

Par comp a raison, on remarque 
que l’inflation a été de 0,6 % en jan- 
vier - contre 0,3% en décembre 
1983 - dans les vingt-quatre pays 
de l'OCDE (Organisation de coopé- 
ration et de développement-écono- 
miques), ce qui porte l'augmenta- 
tion moyenne générale à 5,5.% sur 
un an. Le ministère de l'économie et 
des finances souligne à ce .propos 
que la différence d'inflation conti- 
nue à se réduire par rappon ùT sas 
principaux partenaires. Mesurée en 
rythme annuel, cette différence en- 
tre la France et huit de ses princi- 
paux partenaires (2) « s’établissait 
à 4 points en 1981 , à 32 en 1983 et 
à 1.4 point sur les six derniers, mois 
connus ». •Les résultats connus 
pour février 1984, poursuit le -oosn- 
’ muniqué de la Rue de Rivoli, ne 
concernent que quatre de nos- princi- 
paux partenaires ( RFA. Belgique. 
Pays-Bas. Italie), mais confirment 
la tendance à la réduction du diffé- 
rentiel: celui-ci a été de 0,1 entre la 
France et ces pays en février »: 


(1) L'augmentation de la TIPP fa. 
lervcnue 1e 9 janvier et celle de le vi- 
gnette tabac en tr ent pour 0.06 point 
dans l’indice de fév r ier .celte de l'essence 
également pour 0,06» et celle des tarifs 
publics pour WT7S. 

(2) Ces huit pays soit tes Etats- 
Unis, le Canada, 1e Japon, la RFA, la 
Grande-Bretagne. Hutte, la Belgique et 
tes Pays-Bas. 


Les hausses des salaires 
se sont nettement ralenties en 1983 


La faible hausse du taux de 
salaire horaire ouvrier, an quatrième 
trimestre de l’année dernière 
(4- 1,9 % par rapport au troisième 
trimestre), confirme un net ralentis- 
sement des augmentations de 
salaires en France. Le tableau ci- 
dessus montre que l’on est passé 
d’un taux élevé (+ 3,1 %) au début 


LEGERE BAISSE DES PRIX 
DES MATIÈRES PREMIÈRES 
EN FÉVRIER — 

Les prix des matières premières: 
importées, exprimés- en francs, rdnr 
baissé de 2,7 % en février par rap- 
port à janvier. Cette baisse a été de 
4,7 % pour tes produits alimentaires, 
de 1,5 % pour tes produits indus- 
triels. 

Exprimée en devises, la baisse a 
été de 0.2 % (février 1984 par rap- 
porté janvier 1984). - 
En un- on la hausse (exprimée en 
francs) est de 31 ■% aînés avoir été 
de 37 % en janvier. Les matières ali- 
mentaires ont augmenté de 54,6 % 
et les matières industrielles de 20 %. 


ENERGIE 


Afrique du Sud 

LA CENTRALE NUCLÉAIRE 
DE KOEBERG 

EST ENTRÉE EN ACTIVITÉ 

La centrale nucléaire de Koeberg 
a commencé à fonctionner le 
14 mars près du Cap, en Afrique du 
Sud. Construite par les firmes fran- 
çaises Framatome, Alsthom- 
Atlantique et Framateg pour on 
coût de 2 milliards de dollars 
(16 milliards de francs environ), 
elle est constituée de deux réacteurs 
à eau pressurisée de 920 MW cha- 
cun. 

Le premier réacteur, rattaché ou 
réseau le 14 mars, montera pr o g res - 
si v«nent en puissance. Le charge- 
ment du second réacteur est prévu 
jour septembre et le début de son 
jonctionnemeut vers la fin de Tan- 
née. Koeberg fournira 7 % de la 
consommation d’électricité de 
l’Afrique du Sud. 

Cette' mise en fonctionnement a 
été retardée de pris d’un an par un 
attentat commis en décembre 1982 
et revendiqué par F ANC, le Congrès 
national africain en lutte contre la 
politique d’apartheid. 

L'Afrique du Sud, qui 
d'importantes réserves d’uranium, a 
eu quelques difficultés à obtenir 
l’iuraanun enrichi nécessaire à la fe- 
bri cation du combus tibl e de ces 
réacteurs après la défection améri- 
caine (sous l’influence du président 
Carter, les Etats-Unis ont refusé 
d'exporter de la technologie nu- 
cléaire aux pays qui n’acceptent pas 
un contrôle de toates leurs installa- 
tions). La complicité de sociétés pu- 
ni mues françaises et de courtiers 
ricains a permis cependant là 
fourniture de ce combustible dès 
1982. 


de 1983 — incorporant très vraisem- 
blablement un certain rattrapage 
après le blocage de l’été 1982.- à 
des taux de plus en plus modérés : 
+ 2,5 % au deuxième tr im e st re (qui 
incluait deux hausses du SMIC, an 
1 er juin et au 1 er juillet, soit en tout 
4- 4,1 %), + 1,9 % au troisième tri- 
mestre puis encore au quatrième tri- 
mestre. Du coup, sur un an, la 
hausse est de 9,8 % contre 1 2,6 % en 
1982. 

La hausse du taux de salaire 
horaire ouvrier au deuxième semes- 
tre (+ 32 9&) a tout juste compensé 
la^atisse dei prix 4e- détail 
(+.3,8%). Mais ri fantie»* compte 
de Ja. réduction de te . durée du tra- 
vail, comme 4e fait le salaire men- 
suel, qui progresse de 3 % (+ 1,6 % 
au troisième trimestre, +■ 1.4 % au 
quatrième trimestre) la perte de 
pouvoir d’achat est sensible : 
— 0,8 % an second semestre. • 

Sur l’ensemble de l’année, le 
salaire mensuel progresse de 8,9 %, 
et les prix de détail de 9,3 %, ce qui 
représente une baisse de pouvoir 
d’achat de 0,4 %. 

Ces résultats sont à la fois encou- 
rageants et gênants pour le gouver- 
nement- Encourageants car 3s sont 
la promesse d'un ralentissement des 
coûts de revient pour tes entreprises, 
et, à tenue, le gage d’un freinage de 
l’inflation. Gênants, car ils tradui- 
sent une baisse du pouvoir d’achat 
des salaires, baisse qui, dans la réa- 
lité, est encore plus forte si l’on tient 
compte des prélèvements fiscaux et 
sociaux. C'est ainsi que le pouvoir 
d’achat du salaire net (après cotisa- 
tions sociales) a baissé de 0,5 % en 
1983, soit de 0,9 % par tête. Quant 
au revenu disponible des ménages 
(après impôts) il a régressé de 
0.7 %, soit de 1,1 % par habitant. - 
AL V. 


Taux de salaire horaire ouvrier 

(Variation par rapport 
au trimestre précédent.) 


1979 


1 W t rim e s t re 
2 ■ t rim estre . 
3* trimestre . 
4* 


+ Z^% 
+ 4J% 

+ 2,7% 


1979 


1“ triimatrc 
2* trimestre. 

y 

4 • 


+ 2 £% 
+ 3,3* 
+ 3,6% 
+ 3*4% 


1980 

J“ t rime st re +3£% 

2* trim e str e +4 ,2% 

3* trimestre +3*4% 

4* trimestre + % 


1981 

I" t ri m estre + 2£% 

2 • tri m estre,... +45* 

7 trimestre. +4 % 

4* t rime stre +4,1% 


1982 

ï" trimestre + 4? * 

2* t rimestre +'2$ % 

3r trimestre +W5* 

4* trimestrt ............ > +s1»2 % 


1983 

1* ^‘33* 

2* trime s tre + £5 % « 

y trimestre .+ 1*?^ " 

4* trimestre ! 




* 
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Des hurlemerüs accompagnés de 
coups de sifflet stridents et de cris 
« au videur », ont à nouveau jailli des 
travées' jeudi à la Bourse de Paris en 
tout début de séance dis que fui prise 
la décision de retarder la cotation 
tTAmrep réservée à la hausse à 330 F 
(dentier cours : 305 F la veille), avant 
qiiè jÿudcmem, trois quarts d’heure 
p fus lard, tôt cours de 315 F fia inscrit. 

CitrAlcatel et CSF firent de leur 
côté Ken des efforts pour se faire 
remarquer en remontant respective- 
ment. de 4,5 % et de 1,6 %. Peine per- 
due : Vexemple donné ne fit pas tâche 
d’huile. En très grande majorité, les 
valeurs dévoient continuer d’évoluer 
très irrégulièrement mais sans s'écarter 
beaucoup de leurs niveaux précéderas. 
Le résultat fia qu’à la clôture /'indica- 
teur instantané s’inscrivit à 0,40 % au- 
dessus de son niveau précédera. 

C'est devenu un lieu commun 
i f affirmer que le marché de Paris est à 
Ut traîne de Wali-StrseL II serait plus 
exact de dire qu’il colle à ses bottes 
anticipant le moindre faux-pas mais 
évitant ta moindre avancée par peur ; 
que le terrain ne se dérobe. Avec le 
retour à la morosité outre-Atlantique. 
aucune raison n’existait ici d’être plus 
royaliste que le roL Attitude frileuse ? 
Sans doute. Les Sicav-Monory ne se I 
manifestant pas à l'approche de \ 
l'échéance mensuelle, les investisseurs, 
pour la plupart, restent Parme au pied. 

. Statu quo sur la dévidé titre, qui 
Pest échangée entre 9fi2 F et 9&S F 
contre 9JS9 F- 9J9? F. 

L’or, en revanche, a fortement baissé 
à Londres : 394,15 douars Ponce contre 
399,75 dollars. 

: A Paris, en liaison avec la hausse du 
dollar, le lingot a gagné 250 francs à 
101 300 F. Nouveau repli du napoléon 
(632 F puis 635 F contre 640 F), qui a 
entraîné celui de son satellite, la rente 
4 2/2 % 1973 (— 2,2 %). 


Quatrième néaacç de hausse jeudi à WaD 
Swa. Mais, d'entrée de jeu, le marché 
s’était montré morose, bien pins encore que 
la veille, an point que les cours avaient 
m&ae baissé. Ce u*cst qui mi-parcours 
qu\u*e reprise survenait, d'effa- 

cer, et même un peu au-delà, les pertes rn*- 
A la clôture, l'indice des industrielles 
e'éteMânit à 1 167 ,39. soit à 136 point au- 
dessus de son niveau précédent. 

Le b ilan de la journée a parfaitement 
rdlété, cette fois, cote amélioration. Sur 
I 950 valeurs traitées, 842 ont monté, 648 
ont ha jasé et 460 n’ont pas varié. 

Pour (ont dire, cette reprise n'a pas été 
vrai ment , significative d’un changement de 
c lim a t . Autour du Bïg Boord, les conversa- 
tions portaient toujours sur révolution des 
taux d’intérêt, dont beaucoup craignaient 
q ue la te ndan c e & la hausse ne s’affirme. 
Certains espéraient toutefois que les négo- 
ciations en t amées en vue de réduire le défi- 
cit budgétaire progresse quelque peu. 

A dire vrai, ce fut surtout «fippgg 
d’attente, les dernières statistiques sur la 
masse monétaire, en dinnnutian de 1,4 mil- 
liard de dollars, n’ayant été connues 
qu’oprès la clôture. La relative faiblesse des 
transactions, avec 79,52 millions de litres 
échangés contre 77,25 millfawiç, témoigne 
de l'expectative générale. 


1325*80/90. 
1320*80/87. 
080*81/». 
19,75 X 81/87. 
1620 X 82/90. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SWEDE5H-MATCH. — Ce groupe sué- 
dois. «périafisé dans la fabrication d’allu- 
mettes et de produits d'emballage, a 
dégagé, en 1983, un bénéfice de 417 mû- 
lions dé cou ronn e s (autant de francs fran- 
çais), contre 194 millions en 1982. San 
chiffre d’affaires est de 8,45 milliards de 
côurànaes (7,52 en 1982). Swec&sb-Matdb 
envisage de verser un dividende de 9,5 cou-, 
routes par action (contre 8 couronnes, car 
1982). Selon la direction du groupe (dnc- 
ueaf mille salariés), ces très bans résultats 
Mot notamment dus aux effets dé la déva^ " 
horion de la opérante snédoise (de 1 6 % en 
1982). La société pcéraû caeaçc 0e boni' 
résultats pour 1984. 

HŒCHST. — Les résultats du numéro 
un de la riùmîa nutfiste pour 1983 sont 
excellents. Le bénéfice avant impôt* delà 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, bava MO :3046c- MB) 

14 mats 1S un 

Valeurs fra nça i ses 103,3 183,4 

Viksnftnqhn 983 9ÿ 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base JO» :31 rite. I98X> 

14 maxs 15 ub 

MeeçMnd 16M 168 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Bffrts privé» <■ 16 aura 123/4* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 1S na ( 16 ma» 
22330(22820 


société mère augmente de 35 %, pour 
atteindre 920 de dentsebetnarhs, 

montent le plus élevé depuis 1974, Les 
comptes consolidés ne sont pas encore com- 
pjètêmeat boudés. Mais d’après les pre- 
mières estimations, les résultats du groupe 
auraient «ngmmtf, de façon substantielle. 
Le chiffre d’affaires mondial, qui est mwih, 
lui. s'accroît de 63% h 37,2 mÜEards de 
. deutsebemarks. Premier effet de cette 
renaissance : le dividende va Are majoré, 
mais Ton ne sait pas encore de quel taux 
(3,50 DM pour 1982). 

BP. — Le gi on p e pétrolier britannique 
majore son tfivideade pour 1983 : 24 pence, 
contre 2035. Le bénéfice net att ri bua b le 
augmente de 44,7% h lj03 milKaid de 
Unes. En Grande-Bretagne, les résultats 
ont presque doublé. Les filiales euro- 
péennes, eu perte l’année précédente, ont 
dégagé des profits. Seules les filiales améri- 
caines (Nord et Sud) ont enregistré des 
bénéfices en diminution. 

ROYAL DUTCB SHELL. - Les pro- 
fits du groupe pour 1983 s’accroissent éga- 
lement très sensibl em ent {+ 383%), pour 
s’élever à 2,75 milliards de fines, dépassant 
ainsi les prévisions les jdus optimistes. Les 
actionnaires sont associés à cette améliora- 
tion. Royal Duîch Shell Petroleum porte 
son dividende de 735 i 835 florins et Shell 
Transports le rien de 213 8 263 pence. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



BULLETIN D'ENNEIGEMENT- 


Evolution probable du temps en France 
entre le vendredi 16 mars à 0 berne et 
le samedi 17 mars à 24 bernes. 
Samedi matin, les nuages seront 
abondants du sud de l'Aquitaine au 
Massif Central et aux Alpes, et des pré- 
cipitations â caractère instable et ora- 
geux se produiront localement sur le 
pourtour méditerranéen, le sud du Mas- 
sif Centrai, la basse vallée du Rhône, le 
sud des Alpes et la Corse ; une améliora- 
tion se produira en cours de journée, 
cependant, l'instabilité se maintiendra 
sur l'extrême Sud-Est, le sud des Alpes 
et la Corse. 

Sur les régions plus au nord, le temps 
Trais et brumeux du matin fera place à 
un temps clair à peu nuageux, malgré 
une nébulosité plus marquée sur les 
régions du Nord-Est et de l'Est 
Dimanche : la dépression méditerra- 
néenne continue son lent déplacement 
vers l'est tandis que de l’air plus humide 
atteindra la France par le nord-esL 
En conséquence, si l'on excepte Tes 
régions de l'extrême Sud-Est, le sud des 
Alpes et la Corse où quelques averses 
pourront encore se produire, un temps 
frais, stable et peu nuageux prédomi- 
nera sur le pays après la dissipation 
rapide de quelques bancs de brouillard 
formés des Pays de Loire au Centre es 
particulier. Les nuages seront toutefois 
uès abondants pris des côtes de la Man- 
che et sur les régions du Nord et du 
Nord-Est ; ces nuages s'étendront dans 
la journée au nord d'une ligne approxi- 
mative Nantes-Genève, où le temps 
deviendra nuageux à très nuageux. Les 
températures évolueront peu pur rap- 
port à celles de la veille. 

La pression atmosphérique réduite, 
an niveau de la mer, à Paris, i 7 heures. 


PRÉVISIONS POUR LE 17 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 


était de 1 009,5 millibars, soit 757,2 mil- 
fimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique Je maximum enregistré au cours 
de ht journée du 15 mais ; le second le 
minimum de la nuit du 15 au 16 mais) : 
Ajaccio, 13 et 4 degrés ; Biarritz, 13 et 
4 ; Bordeaux, Il et 5 : Bourges, 13 et 3 ; 
Brest, 8 et 3 ; Caen, 9 et 4 ; Cherbourg, 
6 et 3; Clermont-Ferrand, 10 et 4; 
Dijon. 1 1 et - 3 ; G renobie -Saint -Mar- 
tin -d'Hères, 14 et I ; G renobie - 
Saint-Gcotrs, 12 et 2; Lille, 10 et I ; 
Lyon, 13 et 2 Marseille-Marignane, 1 1 
et 7 ; Nancy, 1 1 et - 5; Nantes, 12 et 
5; Nice-Côte d’Azur, 12 et 6; Paris- 


r JEUNES- 


Fugueur, pose ton sac et raconte 


Des oiseaux exotiques per- 
chés sur un arbre ocre et bleu se 
détachent sur un ciel irréel. Ce 
surprenant paysage au cœur du 
douzième arrondissement de 
Paris, c’est ta façade accueillante 
qu’a choisi de se donner le centre 
Point Jeunes créé en février 
1982 par l'association « Sauve- 
garde de l'adolescence ». 

Une ancienne imprimerie du 
boulevard Diderot a été transfor- 
mée en e lieu de parole et 
d'écoute » pour les adolescents, 
les parents, les jeunes et leur 
milieu en général. Constatant 
que v la crise de communication 
entre parents et enfants 
s'aggrave, les panants étant de 
plus en plus ailleurs », Point 
Jeunes a décidé d’être un heu 
d'expression et, si possible, de 
résolution des conflits. Vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre et 
trois cent soixante-cinq jours par 
an, ses huit accueillants répon- 
dent aux appels téléphoniques et 
organisent des face-à-face. 

Les jeunes, mais aussi les 
parents peuvent s’y exprimer, 
dire leur incompréhension 
mutuelle, confier leurs difficultés 
de communication, s’informer 
sur de nombreux problèmes, 
comme la drogue ou la sexualité. 
Mais l'originalité de Point Jeunes 
est ailleurs. Grèce à la confiance 
qu'accorde le parquet de Paris à 
l’association, celle-ci peut héber- 
ger les mineurs en fugue pendant 
une durée de vingt-quatre heures 
maximum. Cette possibilité 
d’accueil, théoriquement prohi- 
bée par la loi, s'agissant de 
mineurs, est au centre de la 
démarche de l'association. 

Après un entretien sur sa 
situation, le jeune fugueur peut 
trouver un asêe anonyme à Point 
Jeunes. Les vingt-quatre heures 
de franchise sont utilisées par les 
accueillants pour tenter de 
démêler l'écheveau des amours 
blessés, de la détresse, des 
drames familiaux et des incom- 
préhensions. c Espace pour un 
temps de répit», le centre du 
boulevard Diderot ne veut être 
<r ni une auberge de jeunesse ni 
un Heu de séquestration ». Passé 
les deux tours de cadran 
impartis, le jeune doit choisir 
entre trois issues : le retour chez 
les parents, la remise au juge 
pour enfants, ou le départ dans 
la nature, ni vu ni connu. Seuls 
20 % choisissent cette dernière 
solution. 

Si les dortoirs de Pont Jeunes 
servent de simples refuges 
(B3 % des jeunes arrivent de nuit 
et repartent le lendemain matin), 
la principale vocation du centre 
consiste à rester en permanence 


à l'écoute des problèmes de la 
jeunesse, sans proposer 
d'emblée une solution toute 
faite. Parfois, indiquent les 
accueillants, les jeunes ou les 
parents poussent la porte sous 
prétexte d’une demande d'infor- 
mation anonyme. Mais, au 
détour d'une phrase, l’on décou- 
vre le vrai motif de l'entretien. 
Reste à r aborder avec le maxi- 
mum de délicatesse. 

Souvent aussi, on va d'emblée 
au vif du sujet. Delphine, qua- 
torze ans, débarqué très tôt un 
dimanche matin à Point Jeunes 
avec une amie. Elle arriva de la 
Côte d’Azur sans un centime an 
poche et désire partir pour l'Inde. 
Delphine a tout raconté: ses 
parents divorcés, sa mère qu'elle 
adore, le recours à l‘ héroïne, puis 
la fugue <ki centre aéré. En discu- 
tant avec un éducateur, elle a 
peu à peu découvert le pourquoi 
de son geste et a souhaité parler 
au téléphone à sa mère. Delphine 
est rentrée chez elle le soir 
même. Les fugueurs soulèvent 
souvent un problème affectif 
précis, explique une accueil- 
lante : r Ms n’arrivent pas à dire à 
quelqu’un qu’ils l'aiment très 
fort » 

Une solution concrète ne peut 
pas toujours être trouvée avec 
les parents, et Point Jeunes n’est 
parfois qu'une étape vers le pla- 
cement dans un foyer de la 
DDASS. 

En 1983. ils ont été près de 
3 000 à solliciter téléphonique- 
ment l’association qui a aussi 
hébergé 217 jeunes. Composé 
d'une équipe de permanents — 
éducateurs, psychologues, assis- 
tantes sociales, etc. — et 
d’adhérents bénévoles. Point 
Jeunes étend ses activités en 
organisant des réunions de sensi- 
bilisation destinées à tous les 
éducateurs, parents et ensei- 
gnants compris. L'association 
s’est dotée en septembre 1983 
d'une « boutique Ado ». dis- 
tincte, qui se propose d’aider les 
jeunes dans leurs projets et de 
créer un réseau d'mforma bon- 
jeunesse. 

Subventionné à titre expéri- 
mental par le Conseil de Paris, le 
centre Point Jeunes voit 
aujourd'hui son avenir dépendre 
d'une décision des élus parisiens, 
qui menacent de firrater, à terme, 
leur contribution aux activités 
destinées aux seuls jeunes de ta 
capitale. 

PHILIPPE BERNARD. 

* Point Jeunes. 121, boulevard 
Diderot. 75012 Paria. TéL: 347- 
46-46. 24 heures sur 24; - Boutique 
Ado*, même adresse. TéL : 347- 
54-04. 
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Voies les h auteu r» ( T e nwigcn aart an 
15 a» 1984. Elles bobs sont muiwi 
épia par F Association des mafias 
des stations françaises da sports dVier 
(Cl, borfewd Hwwwina, 75808 
Paris), qui dtiftsc aussi ce» renseigne- 
ments sar répondeur tflép h n i tiqur. au 
266-64-28. 

Les chiffres inffiqsett, en ceati 
■êtres, fai knteor de neige en bas pads 
«■fiant des pistes. 

SAVOIE, HAUTE-SA VOŒ 
Les Arcs: 230-190; Arêchcs- 
Beanfort : 210-300 ; Avortez : 80-300 ; 
Notre-Dune-de-Belleoombc : 150-200; 
Boimeval-sur-Arc : 1 10-260 ; Carroz- 
tTArachca/SamoCiw : 140-330 ; Chamo 
aix : 90-285; La Chapelk-d'Abou- 
daaee : 110-245 ; Cbfttci : 110-280 ; La 
Qusaz : 160-240 ; Gmbloux : 110-240 ; 
Le Corbier: 150-280; Cresfr-Votand : 
100-200; Flaine : 180-355; Flumet : 
180-200; Les Géré : 110-240; Le 
Grand- Boroand : 90-280 ; Les Hanches : 
100-300; Mogève : 135-195 ; Les 
Menuires : 140-240 ; Mêribd : 120-250 ; 
Morzine-Avoriaz : 085-300; Prisey- 
Nancroùc : 215-270; La Grande- 
PUgne : 155-320; Pralognao-la 
Vanoire : 140-170 ; Praz-mr-Arty : 140- 
200; La Rosière : 190-280; Saint- 
Gervais-Le Bettes : 50-200; ThoHon- 
les-Mémiscs : 140-215 ; Tisses : 
170-310; Val dTsère : 115-240; Val- 
kwe : 115-180 ; Valnwrd ; 220-260. 
ISERE 

Alpe-d’Huez ; 190-360 ; Auris- 
cn-Oîsans : 150-190 ; Autrans : 80-200 ; 
CoUet-d’AOevard : 120-160 ; Les Deux- 
Alpes : 140-390; Les Scpt-Laux : 1 10- 
210; Samt-PiciTe-deChaitrauBe : 90- 
300 ; Vülardde-Laia =90-230. 

ALPES DU SUD 

Allos-ic-Seignns : 100-140; Aurai : 
90-100 ; La Cohmane-Vaktebkre : 60- 
80: La ForouT Altos : 90-140; Isola 
2000 : 140-155 : Mantgenèvre : 80-140 
Orcières-Merlette : 100-220 ; Les 
Orres : 100-160; Pra-Loup ; 70-90 
Puy-Saint- Vincent : 90-160; Risoul 
1850 : 100-130; Le Sanze : 70-200 


Scrrc-CbcvaBcr ; 110-170: Supcrdêvo- 
toy: 150-260; Vars: 70-120. 

PYRÉNÉES 

Les Agndes : 40-80 ; Les Angles ; 30- 
150; Ax- les- Thermes : 60-180 ; 
Barêges : 30-160 ; Fonl-Romm : 45-90 ; 
Gotxrette : 70-325 ; Luchon- 
Superbaguêres : 60-150; La Mengie : 
100-180 ; Saim-LarySoulan : 100-130. 
MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 105-180; Super- 
Berne : WM 30 ; Super-Uoran : 100-160. 
JURA 

Les Romses; 150-220. 


VOSGES 

Le Bonhomme : 80-140 ; Saint- 

Mauzicc-sur-MoseUe ; 80-180. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour les stations étrangères, on peut 
s’adresser i l'Office national du tou- 
risme de chaque pays : AHemagne : 
4. place de l'Opéra, 75002 Paris, tfl. : 
742-04-38; Andorre : 111, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris, téL : 508-50-28; 
Autriche : 47, avenue de l’Opéra. 
75002 Paris, t£L : 742-78-57; Italie : 
23, me de la Paix, 75002 Paris, l£L : 
266-66-68 ; Suisse ; 11 bis. rue Scribe, 
75009 Paris, tSL : 742-45-45. 


Monlsouris, 12 et 2; Paris-Orly, 12 et 
3 ; Pau, 13 et 5 ; Perpignan, 12 et 5; 
Rennes, 12 et 2 ; Strasbourg. 10 et -4; 
Tour* 12 et 2; Toulouse, 11 et 4; 
Pointe-à-Pitre, 29 et 22. 

Températures relevées à fêtranf 
Alger, 17 et 7 degrés ; Amsterdam, 9 et 
I; Athènes. 12 et 3 ; Berlin, 6 et - 2 ; 
Bonn, 13 et — 3; Bruxelles, 10 et — I ; 
Iles Canaries, 20 et 13; Copenhague. 3 
etO; Dakar, 24 etl7 ; Djerba, 15 et 9; 
Genève, 9 et — 2 ; Jérusalem, 9 et I ; 
Lisbonne, 11 et 7; Londres, 6 et 2; 
Luxembourg, 9 et 1 ; Madrid, 5 et - 1 
Moscou, 6 et - 5; Nairobi, 29 et 13; 
New-York, 8 et - 3 ; Palma- 
de-Majorque, 12 et 5; Rome, 14 et 8; 
Stockholm, 2 et -5 ; Tozeur, 15 et 8; 
Tunis, 12 et 8. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 

WEEK-END 
D'UN CHINEUR— 

VENTES 

Sanefi 17 mars 

Nouveau- Drouot, 14 b, papillons, 
bénitiers, tapis anciens, music-halL 
Argatfenfl, 14 h 15, meubles et 
objets d’art. Compïègne, 14 h, ta- 
Meaux, bibelots, meubles. Cortcô- 
Essoau, 14 h, meubles rustiques, 
objets d’art. 

Dim an c he 18 mars 
Bernay, 14 h, meubles et objets 
d’art Chartres, 14 h, photos des dix- 
neuvième et vingtième siècles, ou- 
tils, art populaire. Pont-Anfenw, 
14 h 30, livres anciens et modernes. 
BambonHIet, 14 h 30, sciences, ma- 
rines, armes. Verrière- le- Buisson, 
14 h 30, Extrême-Orient Versailles, 
Rameau, 14 h, tableaux modernes; 
Chevao-Léger, 14 h, curiosités, ma- 
rines, sciences ; 14 h 15, vues d'opti- 
que, tableaux anciens, meubles; 
16 h, tapis. 

Amoches, 14 h 30, tableaux, ob- 
jets d’art, meubles. Biarritz, 
14 b 30, tableaux dix-neuvième et 
vingtième siècles. Dijon, 14 h, ta- 
bleaux modernes ; 15 h, bronzes ani- 
maliers. Epernay, 14 b, collections 
meubles et maîtrise, bouteilles en 
verte, objets en trompe-l’œil. Hoa- 
flenr, 14 h, vaisselle, argenterie, 
linge. La Flèche, 14 h, tableaux, 
meubles, objets d'art La Grand- 
Combe (Gard), 14 h, meubles et ob- 
jets d’art La Roche-sur-Yon, 14 h, 
livres anciens. Manosqne, 14 b, 
Extrême-Orient, curiosités, ta- 
bleaux, meubles. Nancy, 14 h, meu- 
bles, arts nouveaux, tableaux. 
Roues, 14 h, tableaux, objets d’art, 
meubles. Samnar^a-Amois, 14 h, 
livres, monnaie, timbres. Vervins 
(Aisne), 14 b 30, soldats de plomb, 
archéologie. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 16 mars; 

DES DÉCRETS 
• Pbrtant majoration de la rému- 
nération des personnels civîls et mili- 
taires de l'Etat à compter du 1 er avril 
1984. 

Portant attribution d’une 
prime unique et exceptionnelle en 
faveur des personnels civils et mili- 
taires de l'État. 

Portant répart i t i on des effec- 
tifs budgétaires du personnel mili- 
taire des armées pour 1984. 

Relatif aux directeurs d’école 
maternelle et d’école élémentaire. 
DES ARRÊTÉS 

Modifiant on précédent arrêté 
relatif aux brevets, licences et quali- 
fications des navigants non profes- 
sionnels de l'aéronautique civile 
(personnel de conduite des aéro- 
nefs). 

Complétant la liste des 
licences reconnues valables pour 
l’accès an certificat d'aptitude an 
professorat de Tenseigneineai du 


| AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 





France Garantie 

Valeurs françaises à revenu fixe 
émises ou garanties par l'Etat 

S1CW 


Lors de sa réunion du 15 Mars 1984 l'assemblée générale 
ordinaire des actionnaires de FRANCE GARANTIE a approuvé 
les comptes de r exercice 1 983 et décidé la mise en distribution 
d’une somme de 1 54 463 760,00 F soit un dividende par action 
de 27,00 F. 


coupon n° 27 


net à 
payer 

avoir 

fiscal 

brut 

27,00 

1,79 

28,79 


(rappel de la valeur Bquidattve au 30/12/83 : 27333 f} 

Ce dividende est mis en paiement le 19 MARS 1984 aux 
guichets des Etablisse malts suivants : Caisse des Dépôts et 
Consignations, Banques Populaires et Caisse CeriraJe des 
Banques Populaires, Société Générale, Banque Nationale de 
Paris, Crédit Lyonnais, Banque de TUnion Européenne, Banque 
Industrielle et Mobüèfe Privée 

Réinvestissez sans frais en actions nouvelles 
jusqu'à fin Juin 1984. 


D’autre part, le Bulletin officiel 
des décorations, médailles et récom- 
penses du 16 mars publie des arrêtés 
accordant des récompenses pour 
actes de courage et de dévouement, 
partant attribution de la médaille de 
la gendarmerie nationale ; un décret 
portant promotions et nominations 
dans Perdre des Palmes académi- 
ques ; des décisions portant attribu- 
tion de la Croix du combattant 
volontaire de la guerre 1914-1918; 
uoe citation & l’ordre de Tannée. 


PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 18 MARS 

La Comédie-Française », 10 h 15, 
porte de radxmmstratkxD, M* QswaJd. 

« Le ministère de la Marine 
10 h 30, 2, rue Royale. M™ Penncc. 

• Hôtel de Sully», 15 h, 62, rue 
Saint-Antoine. 

• L’École militaire », 15 b, 1, place 
Joffre, M“Pennec. 

Le ci rii e a n de Maisons-Laffitte », 
15 h 30, entrée, côté parc, M" HuJot 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques. 

•Le VaWe-Giûce », 15 h, 1, place 
Alphonse Lavéran (Areas). 

• L'Opéra», 14 h. bail (D. Bou- 
chard). 

Le Conseil d’État », 10 fa 30, grilles 
dn Palais-Royal (Connaissance d’ici et 
d'aflfean). 

■Le monastère de Port-Royal », 15 h, 
123, boulevard de Port-Royal (M** Fer- 
rand). 

• Abbaye Saiate-Geoevïève », 15 b, 
23, me Clovis (M*> Hager). 

« Le Palais-Bourbon », J5 h. 2. place 
dn Palais-Bourbon (Paris et son his- 
toire). 

• La folie Saint-James ». 15 b. 
34, avenue de Madrid, NeuQly (Paris et 
son histoire). 

• Montmartre », 14 h 30, métro 

Abbesses (Visages de Paris). 

CONFÉRENCE 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
M. H. Brumfdd, 14 h ; • Les Idbbout- 
zim»; 16 h: • La Malaisie » ; 18 h 15: 
>La Thaïlande » (rencontre des Peu* 
ptes). 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans le «Monde Loisirs» 
en pageXVm 


société française d’investissement 

en (rance et à râranger 


-SSCM 


Lors .de sa réunion du 13 Mars 1984 rassemblée générale 
ordinaire des actionnaires de la Société Française d'investisse- 
ment en ftanceetârEtranger a approuvé tes comptes defexer- 
tice 1983 et décidé la mise en distribution d’une somme de 
16 706 868 F sort un dividende par action de 20,42 F. 


coupon n° 13 


neld . 
payer 

avoir 

fiscal 

brut 

20,42 

1.82 

2Z24 


(rappel de la valeur fiquidative au 30/12/B3 :451,17F) 

Ce dividende. est mis en paiement te 19 MARS 1984 aux 
guichets des Etablissements suivants ; Caisse des Dépôts et 
Consignations, MM. Alain FERRI, Bernard FERRI, Christian 
GERME SA, agents de change. 

Réinvestissez sans frais en actions nouvelles 
jusqu’à fin Juin 1984. 





PRISE DE PARTICIPATION 
DANS SELCO 

La SOFEREM (Société Financière 
pour favoriser l’Industrialisation des Ré- 
gkms Minières) a accordé un prêt de 
500 000 F & la société anonyme SEL 
(Société Étoyséome de Confection) 
dont le siège social est à Saint 
Ekxy-ies-Mines (Puy-de-Dôme). 

Cette société fabriquera des panta- 
lons type •Jean’s» à Saint- 
Èkjy-lcs-Miucs et cette activité permet- 
tra la création de 74 emplois d’kà 1986. 



Le conseil d’administration de Fine* 
tel, réuni le 14 mars 1984 sous la prési- 
dence de M. Jacques Lallement, a ar- 
rêté le bilan au 3 1 décembre J 983 et ks 
comptes de l'exercice 1983. 

Cet exercice s'est caractérisé : 

- Par un total de produits de 
979 millions de francs 1+ 3,7 % sur 
1982 ). dont 910 -millions an titre des 
PTT, 51 mülkxis de Iqyen en location 
simple sur le patrimoine immobilier et 
18 millions de loyers de crédit-bail im- 
mobilier ; 

- Par un résultat net de 160,6 mO- 
lions de francs, qui doit se comparer a 

celui de 208.5 millions de l'exercice 

1982; cette diminution du résultat, 
conforme aux prévirions faites pour les 
exercices 1983 et 1984, provient notam- 
ment de l'arrivée è échéance des 
contrats de crédit-bail PTT souscrits au 
titre des protocoles 1970, 1971 et 1972 ; 

- Plar la sign ature d'an nouveau pro- 
tocole avec les PTT. d’un montant de 
485 roülioçs de francs, à couvrir pour 
85 millions par fonds propres et pour 
400 mfliions par fonds d'emprunt ; 

— Par 90 millions de francs d’enga- 
gements immobiliers nouveaux, dont 
70% eo immeubles destinés à fa loca- 
tion simple et le solde en 
ayant fait l'objet de crédit-bail. 

Le conseil proposera à rassemblée gé- 
nérale ordinaire de la société de mainte- 
nir le dividende i 22,80 francs par ac- 
tion, montant identique à edui des deux 
exercices précédents, le report & nou- 
veau se trouvant ramené de 63,4 ma- 
liens à 41,6 millions de francs. 


POCLAJN 


Mettant un terme aux négociations en 

cours depuis plusieurs mois, on proto- 

côte d'accord approuvé par les pouvons 

publics a été signé le 12 mais 1984 entre 

les représentants de Poclaro, des ban- 

ques et dn principal actionnaire Case- 
Tenneco, définissant tes modalités de la 

restructuration financière de la société. 

D prévoit une augmentation de capi- 

tal ouverte i tous de 250 millions de 
fiança, dont Tenneco s’est engagé i 

souscrire jusqu'à concurrence de 

47,7 %, certains membres du groupe- 
ment des actionnaires souscrivant i hau- 
teur d'environ 5 %. La bonne fin de 
l’opération est garantie pour le solde par 

un groupe de banques. 

Auparavant, le capital sera ramené 
de 409,4 mil lion» ) 204,7 imHiwn, ]» va- 

leur nominale de faction . passant de 
100Fà50F. 

D’antre part, il est prévu en 1984 et 

1985 la mise en place de prêts â moyen 

ré i long tenue d’environ 250 miliÉwm 

de francs, ré de fanneementt complé- 

mentaires pour ks investissements- ‘ 

Compte tenu des «réfaiv légaux de 

mire en place de l'augmentation de capi- 

taL la c lôture de la souscription devrait 
fKMnvir intervenir avant fin juin 1984. 

Cette restructura tion financière ait 

indissociable de la mise en œuvre d'un 

pian industriel 

Celui-ci prévoit : un très important ef- 

fort de réduction do prix de revient des 
pelles; une oopcc nua tiop sur les mtr- ' 

chés, tes produits, les clientèles priori- 

ttües; un regroupement de la produc- 

tion sur l’usine de Crépy-en-Vakxs, 
accompagné de mesures de rationalisa- 

tion très stricte de Fensemble des 
moyens îndnrtrids ; un resserrement des 

liens avec .Case, Podaîn «— M-nfi** pro- 

gressivement le contrôle de la dispari- 
tion des matériels Case en France dàm 
k courant de l’année 1984. PanOête- 

mem, la société recherchera des parte- 

naires susceptibles de la relayer pouf k 
développement des activités autres que 

le» peQet hydrauliques. 

Jusqu’à la clôture de ta souscription, 
au cas oô Fajqriication de ce plan indris» 
trid devrait re nc o nt re r des difficultés 

majeures, la resttucturation financière 

risquerait d’être lèmiK en cause. : 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Les élections au conseil d'administration du groupe Renault 


La CGT garde une position dominante 


IDEES 


2. LUNDI A BRUXELLES : < S'engager », 

par Maurice Manie. 

- LU : Courrier de Varsovie, de Jan 
Nowak. 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

La conférence interiibanatse de Lau- 
sanne. 

3. DIPLOMATIE 

La fin de la visite de M. Mauroy à 
Copenhague. 

4. AFRIQUE 

La signature du traité de non- 
agression entre le Mozambique et 
l'Afrique du Sud. 

4. AMÉRIQUES 


La visite à Paris du ministre mexicain 
des affairas étrangères. 

5-6. EUROPE 

Le contentieux franco-espagnol. 

G. ASIE 


Les élections des représentants 
dus salariés au conseil d'administra- 
tion du groupe Renault, c'est-à-dire 
la Régie plus trente-quatre filiales, 
qui ont eu lieu le jeudi 1 5 mars ont 
été marquées par une forte partici- 
pation. supérieure ù celle que l'on 
avait constaté dans les autres types 
d'élections : d'autre paru elles lais- 
sent une position dominante à la 
CGT. qui n'obtient pas. cependant, 
la majorité des suffrages. 

Les résultats provisoires commu- 
niqués par la Régie (les résultats dé- 
finitifs après vérification des bulle- 
tins seront publiés mardi 20 mars) 
sont : Inscrits. 165 955; exprimés, 
118262 (71.26 %) dont : CGT, 
55 854 (47.23 %) : CFDT. 25 272 
(21.37 'ï) : FO. 17 728 (14.99 %); 
CGC. M 467 (9.85 %). liste com- 
mune CFTC-CGC (cette organisa- 
tion él3il présente en effet sur deux 


POLITIQUE 


Vente 

au téléphone 


7. ÉLECTIONS EUROPEENNES : la liste 
unique de l’opposition est constituée. 

8. M. Defferre : les élections régionales 
ne pourront avoir beu utilement qu'à 
pantr de 1986. 


SOCIÉTÉ 


9. Le texte sur renseignement privé sera 
discuté au consefl des ministres du 
11 avril. 

- le démantèlement du réseau des 


10. DEFENSE. 
10-11. MEDECINE. 


CULTURE 


12. CINÉMA : Laisse béton, de Serge 
Le Péron; Jean-Pierre Kalfon le 
fugueur. 

- DISQUES : les prix de l’Académie 
Charles-Cros. 

15. COMMUNICATION. - A voir ; « La 
faim, quelles solutions ? »; A enten- 
dre : f Marx à visage humain ». 


ÉCONOMIE 


17. SOCIAL ; considérant que l’accord 
sur la formation a été rendu caduc 
par le gouvernement, le CNPF sus- 
pend les négociations contractuelles. 

19. LOGEMENT ; «Le patrimoine malade 
de la copropriété» (IV), par Josée 
Doyère. 



RADIO-TÉLÉVISION (151 
INFORMATIONS 
« SERVICES <* (20) : 
Jeunes; «Journal officiel»; 
Météorologie ; Bulletin 
d’enneigement ; Week-end 
d'un chineur. 

Annonces classées (16) ; Car- 
net (11); Mots croisés (XVUT); 
Programmes des spectacles (13 
ft 15); Marchés financiers (21). 


Le numéro du - Monde » 
daté 16 mars 1984 
a été tiré à 462734 exemplaires 



Tous les records sont battus 
pour les vases de Daum, grâce è 
la vente triangulaire Tokyo- 
Paris-New- York. organisée dans 
ces trois lieux par l’étude pari- 
sienne Ader-Picard-Tajan. Après 
une dure bataille d’enchères 
entre les collectionneurs japonais 
les marchands français spécia- 
lisés et les amateurs américains, 
une pièce exceptionnelle ornée 
de libellules et d’araignées s’est 
arrachée è près de 2 millions de 
francs français. (Le précédent 
record. pour un daum était de 
475000 F à Monaco, il y a deux 
ans). 

ii était 15 heures au Japon. 
7 heures du matin è la tour Eiffel 
et 1 heure du matin è New-York, 
ce jeudi 16 mars, lorsque 
M* Ta jan, qui tenait le marteau 
d’ivoire à Tokyo annonçait les 
conditions de la vente. Passé les 
inévitables préliminaires, la vaca- 
tion prit sa cadence japonaise 
d'environ quarante objets A 
l’heure, avec plusieurs suspenses 
d’une forte intensité, lorsque les 
enchères étaient soutenues sur 
place à Tokyo et relancées par 
téléphone à Paris et à New- York. 
Dans le salon, Gustave-Eiffel, au 
premier étage de la tour, devant 
une salle de deux cents « lève- 
tôt ». un grand convertisseur de 
monnaie, avec affichage électro- 
nique, donnait le prix en francs 
français, en livres sterling, en 
dollars, en marks, en francs 
suisses et, bien entendu, en 
yens. monnaie porteuse de toute 
la cérémonie. 

Avec une longue baguette, 
une hôtesse indiquait sur un 
écran les photos projetées en 
couleur des pièces proposées aux 
enchères à Tokyo. Cela n’est pas 
encore tout è fait la « vidéopho- 
nie » de l’avenir, avec enchères 
téléphoniques en vision directe 
sur écran de télévision... « mats 
nous y viendrons bientôt », 
assure M* Etienne Ader, qui. 
déjà, prépare une vente télévisée 
avec Antenne 2. 

FRANÇOIS GERSAJNT. 


LES BELLES LITERIES 


TRECA 

ËPËDA 


tflillulUkfc 


s'achètent toujours 


CAPËLOU 


DISTRIBUTEUR 
Seule ao'eue de vente : 

37 Av. de M DEF'JBLIOUE ■ PARIS II- 
MUm Pammier - TÉL 357. *6. 35 


LimiSDN 6HArUIT£ TH£S «APJO! 
3J.VS TOUTE. IA FRANCE 


fjords 

d'Islande 


avec 

votre voiture 


car-ferry «NOfTOIia* 


Départs du Danemark 
Norvège ou Shetland 


Votre agent de voyages 
ou agent générai 
Wîyages AGREPA 
42. rue Etienne-Marcel 
75002 Paris Téi. 5088150 



grandemise en vente 
1.000 tapis d’orient 


POUVANT ETRE VENDUS 
A LA PIECE O LT PAR LOTS - 
entièrement fait» main en .laine, 
(aine at soie, et soie naturelle 


IRAN,PAKISTAN,TURQUIE, 
AFGHANISTAN, INDE, 
KASHMIR, CHINE ET DE 
DIVERSES PROVENANCES 


choqua tapi* «t accompagné 
de son 


CERTIFICAT D'ORIGINE 

détaxa à l'exportation 


Lavants aura lieu tous les jour» 

. DIMANCHE INCLUS 
7 ' .".de 10 à 19 K • 

: - dans le» entrepôts dû : " 

: . COMPTOIR FRANCE 
ORIENT 

rue Dieu 75010 Pari» 
métro ; République 


15, 


listes, afin de ratisser large les yoix 
pouvant se porter sur les * réfor- 
mistes » 7761 (6,56 %). Compte 
tenu de ces résultats, la CGT pour- 
rait obtenir trois sièges au conseil 
d'administration, la CFDT un, FO 
un. la CGC un aussi, en raison de sa 
forte représentativité chez les cadres 
auxquels un siège est obligatoire- 
ment réservé. 


progression de son organisation dans 

• beaucoup d'entreprises de la Ré- 
gie et de ses filiales ». estime que 
- ce n'est pas un succès . c'est une 
victoire qui va peser lourd dans la 
balance au montent où beaucoup de 
problèmes se posent dans la politi- 
que même de la Régie » .* une 

• marche - sur Paris des travailleurs 


Il est délicat de comparer ces ré- 
sultats avec d'autres élections, en 
raison de la différence de corps élec- 
toral. On peut cependant observer 
que les abstentions ont toujours été 
supérieures à J0 % dans les élections 
des délégués du personnel ou aux co- 

#4a Im Dania 


de Renault, pour protester contre la 
politique salariale de la direction. 


aura lieu le jour de la première réu- 
nion du conseil d'administration, en 
avril. 


mités d’entreprise de la Régie. D'au- 
tre par* sur les usines de la Réj»ie, 
par rapport aux élections de délé- 
gués du personnel 1983. on constate 
un effritement de la CFT>T (de l'or- 
dre de cinq points) et, à un moindre 
degré, de (a CGT (moins de trois 
points), ainsi qu'une relative ■ pro- 
gression de FO (environ trois 
points) et de la CGC. 


Non moi ns triomphaliste, M. An- 
dré Berge ron affirme que - cet ex- 
cellent résultat confirme que Force 
ouvrière est aujourd'hui r organisa- 
tion syndicale vers laquelle se tour- 
nent les travailleurs soucieux de la 
défense de leurs intérêts » et que ce 
score sera confirmé dans les autres 
entreprises nationalisées. 


Cependant. M. André Sainjon. se- 
crétaire général de la Fédération de 
la métallurgie CGT, faisant valoir la 


Ces élections étaient non seule- 
ment les premières sur l'ensemble 
du groupe Renault, mais, en géné- 
rai. les premières organisées en ap- 
plication de la loi du 26 juillet 1983 
sur la démocratisation du secteur 
public. 


En Argentine . 


Le Sénat repousse le projet de réforme 
du système électoral des syndicats 


De notre correspondant 


Buenos-Aires. — M. Alfonsin n’a 
pas oublié que c'est une conspiration 
ourdie par l'armée et les syndicats 
qui renversa, en 1966, le gouverne- 
ment radical de M. Arturo lllia. Du- 
rant sa campagne électorale, il a dé- 
noncé avec courage la formation 
d’un pacte syndico-militaire. portant 
ainsi un rude coup à ses adversaires 
péronistes. 

Il n'est donc pas surprenant qu'il 
se soit lancé, dès les premiers jours 
de son mandat, à l’assaut de la fortes 
resse syndicale. II savait que la lutte 
serait dure. S'attaquer au pouvoir 
syndical, c'était, en effet, toucher à 
la colonne vertébrale du mouvement 
fondé par Peron et aux privilèges de 
la puissante bureaucratie syndicale. 

Il comptait toutefois sur le mot 
magique de - démocratie » pour 
faire approuver le projet de loi de 
- remise en ordre > des syndicats. 
Qui pouvait, en effet, s'opposer sé- 
rieusement à un texte dont la fina- 
lité était - l'organisation 'authenti- 
quement démocratique des 
syndicats • ? D'autant que ce projet 
de loi se limitait à définir les moda- 
lités d'élection des responsables syn- 


JACQUES DESPRES. 


En Espagne 


LEPARLEMBYT 
A APPROUVÉ LA LOI 
SUR L'ÉDUCATION 


dicaux. sans préjuger les structures 
futures du syndicalisme argentin. 


futures du syndicalisme argentin. 

Pourtant, le jeudi 1 5 mars, les sé- 
nateurs ont repoussé par 24 voix 
contre 22 le texte approuvé le 10 fé- 


vrier par la Chambre des députés, 
infligeant ainsi sa première défaite à 
l'exécutif. Les maladresses com- 
mises par le ministre du travail, 
M. Antonio Mucci, et l’intransi- 
geance de l’aile dure du radicalisme 
ont sans doute irrité une opposition 
qui a resserré les rangs. Mais il faut 
reconnaître que les peronistes ont su 
exploiter les contradictions d'un 
texte élaboré à la hâte. Ils se sont 
même permis de donner une leçon 
de démocratie à un gouvernement 
accusé, non sans raison, d’ « autori- 
tarisme » et d* « intervention- 


Madrid (AFP). - Le'Paiiemcnt 
espagnol a approuvé définitivement 
la loi organique régulatrice du droit 
à l'éducation que l’Eglise catholique 
a décrite comme un moyen pour le 
gouvernement de prendre le contrôle 
de l'enseignement privé. 

Le projet, introduit fin septembre 
devant les Cortès, vise essentielle- 
ment à réformer le statut de l'ensei- 


gnement privé, qui draine des en- 
fants âgés de six è quatorze ans 


fants âgés de six è quatorze ans 
(période d'enseignement obliga- 
toire). Pour l'Eglise espagnole, qui 
contrôle environ la moitié des douze 
mille écoles privées du pays, cette 
loi est un moyen déguisé pour le 


gouvernement de prendre le contrôle 
des établissements privés, surtout 


Au-delà du débat sur la remise en 
ordre des syndicats, c’est le pro- 
blème des rapports entre les deux 
formations qui est posé. M. Alfonsin 
se trouve face à une alternative. Ou 
il donne corps à l'idée lancée durant 
la campagne d'un « troisième grand 
mouvement historique » (1), ce qui 
suppose une lutte frontale contre le 
péronisme. Ou le radicalisme 
conserve sa clientèle, ses structures, 
son style traditionnels, et négocie 
avec lui. Il semble que M. Alfonsin, 
qui n’a pas l'intention de renoncer à 
la présidence de l'Union civique ra- 
dicale. art choisi le premier terme de 
l'alternative. 


des établissements privés, surtout 
par le biais de la création de conseils 
scolaires. 

Composés de représentants des 
professeurs, des parents et des 
élèves, oes conseils auront notam- 
ment autorité pour engager les en- 
seignants et nommer le directeur. 


LE DOLLAR A NOUVEAU 
AU-DESSUS DE 8f 


Au sein de TUCR, les partisans 
de la création d’un grand mouve- 
ment de masse sont très largement 
majoritaires. Ce sont eux - en parti- 
culier les jeunesses radicales - qui 
poussent le président à intensifier la 
mobilisation populaire. 


Cmtbnant son hbootcombc de Yo- 
Yo, le doUar est passé a aoavean au- 
dessus de U barre des 8 F, ven- 
dredi 16 mars, re trou vant soa niveau du 
défaut de la wrim» à 8,0360 F contre 
7,96 F b veille. A Francfort, D s’est 
Sert au-dessus de 2,60 DM, cotant 
2.6056DM contre 7J9 DM- Mercredi, 
ses cotas avaient fléchi à 7,87 F et 
2^5 DM. 

Sou rageradase nunt i la «dOe du 
week-end est im i ta i à Fannouc* (Pane 
augmentation de 1,2 % de la production 
industrielle des Etats-Unis en fé- 
vrier 1984. ParaiRtenent, raccord en- 
tre le président Reagu et les pufcm en* 
tabes républicains sur ta réda ct ion du 
déficit budgétaire (voir en page 1), a 
co n t ri baé à raffermir le dollar dans la 
nwsnre où il atténue le risque d’une 
crise grave en 1985 et redonne 
confiance dans la monnaie américaine. 


V ENTE T OTALE... 


STOCK TAPIS 
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IRAN "orient 


BALOUTCH 165X107 17,290 6.900F 

SEW3H (Kurdistan) 180x105 22.28fT 8.900F 
VERAMINE 155x102 24.3KT a 900 F 

INAJN Uaine ttsoie} 155X105 29^90’ 11.900F 
[BAJCT1AR 367 X 264 49 J96& 23.900F 

MAISON DE L’IRAN 

6 &i C h an q ps-El yiBéiMi 8 * - 225 - 62.90 


OUVERT LE DIMANCHE 


■Sur le vif— 

Bulle et cloche 


Le moment paraît favorable pour 
élargir la brèche ouverte le 30 octo- 
bre. Jamais, en effet depuis sa fon- 
dation, il y a près de quarante ans, le 
« justicialisme » n’a été aussi vulné- 
rable. M. Alfonsin devra cependant 
tirer les leçons du revers subi au Sé- 
nat. Dans un pays en crise, le péro- 
nisme peut servir de caisse de réso- 
nance aux mécontents. 


Vous avez remarqué depuis 
deux, trois ans, -tous ces clo- 
chards, tous ces paumés, tous 
ces mendiants. C’est effarant. 
Jamais on n’en avait vu autant. 
Rien qu’à Paris, R y a huit mille 
sans-abri. Et quatre miHa lits seu- 
lement dans les foyers. Faites le 
calcul. On en croise partout, des 
jeunes, des femmes - et pas 
seulement des tziganes. — des 
petits mômes, des gens prostrés, 
affalés sur les grilles, dans tes 
couloirs du métro, accroupis, la 
tête dans les mains, devant des 
inscriptions è ta craie sur le ci- 
ment : ( Je sors de prison ». ou 
bien « Je n'ai pas de boulot » ou 
encore c J'ai faim ». 

Après la damiàre rame, on tes 
chasse comme des rats, on tas 
oblige à sortir dans le froid, è 
coucher è la belle étoile. ld on en 
a deux, deux jeunes avec leurs 
chiens, qui font leur lit à la porta 
du journal, sur les marches. On 
les enjambe en arrivant tôt le 
matin. Vous les passants, qui si 
souvent, trop souvent, refusez 
de mettre le main à la poche 
pour aider ces malheureux 
comme on tfisait jadis, savez- 
vous que l'Etat ne fait rien pour 
eux ? C'est è nous, aux particu- 
liers. aux bénévoles, aux associa- 
tions privées qu’il laisse le soin 
de les secourir. 

D'ailleurs c'est reparti comme 
en 1954, au moment de rappel 
de l'abbé Pierre, avant les trente 


glorieuses, tes trame années de 
prospérité que nous venons de 
traverser sans même nous en 
rendre compte. Il y a de nouveau 
la queue devant les soupes popu- 
laires, devant les charrettes des 
compagnons d’Emmaüs et de 
l'Armée du salut. L'agence Tass 
a beau jeu, après ça, d'ironiser 
sur les bienfaits du « capitalisme 
sans âme • en Francs. Moi, ça 
me fait honte. 

Au journal d* Antenne 2, on a 
croisé l’autre jour un boulanger 
- 3 n’a plus de travail, — sa 
femme fit sa fillette, une petite 
frimousse de deux ans encapu- 
chonnée de rouge. Ils passant la 
journée dans 1e métro et la nuit 
sur te trottoir. Comme en Inde f 
Après ce sujet sur tes enfants de 
la cloche on en a vu un autre tout 
aussi bon, tout aussi émouvant 
sur les enfants-bdle. des enfant s 
hors de prix. Us nous coûtent de 
3 OOO à 4 OOO francs par jour. 
Ce n'est pas en faisant l'écono- 
mie de cet adorable bébé de (Sx 
mois né sous nos yeux une se- 
conde fois, on l'a sorti de cette 
bulle comme do ventre de sa 
mère, qu’on pourra faire vivra 
tous ceux qui criant famine, je 
sais bien. M'empêche I C'est bien 
jofi de vouloir à tout prix arracher 
à la mort un nouveau-né. D fau- 
drait quand même permettre aux 
déjà-nés de ne pas crever. 

CLAUDE SARRAUTE. 


COUP DE FILET CONTRE ACTION DIRECTE 


Plusieurs membres présumés du groupe extrémiste 
ont été arrêtés près d’Avignon 


La police est parvenue à arrêter, 
jeudi 15 mars en débat de soirée, un 
membre impartant du groupe clan- 
destin Action directe ; Régis Sch) ca- 
cher. vingt-sept ans. Le piège s'est 
refermé près d'Avignon, au Pontet 
(Vaucluse). Une quarantaine de 
policiers avalent pris position autour 
d’une villa, demandant par méga- 
phone aux occupants de sortir. 
N'entendant aucune réponse, quatre 
inspecteurs se sont introduits dans la 
maison. Un homme armé d'un pisto- 
let, Régis Navarre, et une femme 
ont pu être ceinturés et arrêtés. 
Reprenant leurs positions, les enquê- 
teurs ont alors attendu l’arrivée 
d'autres personnes. 

Vers 19 h 30, une voiture arrivait 
i proximité de la villa. Les policiers 
arrêtaient ses occupants : Régis 


(I) Le premier étant' le radicalisme 
(TYrigoyen au début du siècle et le se- 
cond le péronisme à partir de 1947. 


Schleicher, armé, et Hélyette Bess. 
Selon les premières informations. 


Selon les premières informations, 
Régis Schleicher aurait renoncé è se 
servir de son arme après avoir 
constaté l’importance du dispositif 
policier. Les enquêteurs auraient 
découvert sur lui des grenades. Dans 
on troisième temps, les luxâmes de 
la police judiciaire ont interpellé 
plusieurs personnes - cinq ou six - 
dans la zone du port fluvial du Pon- 
tet 

Ce coup de filet est un succès 
pour la police. A plusieurs reprises, 
des membres d’ Action directe lui 
avaient échappé, le dernier échec 
datant du 13 mars, i Bruxelles. Plu- 
sieurs personnes, dont Régis Schiei- 
cher, Jean-Marc Rntüllan et Natha- 
lie Mémgon, fondateurs du groupe 
extrémiste dissous par le gouverne- 
ment en août 1982, avaient évité 
leur arrestation en prenant un poli- 
cier belge èn otage quelques 
minutes. D'autres opérations avaient 
échoué, en France, ces derniers 
mois. 

Le regain d’intérêt de la police 
pour Action directe a véritablement 
commencé au milieu ,de 
l'année 1983. Depuis Tété 1982, 
marqué par une séné d’attentats par 


explosifs antre des «objectifs > 
américains, israéliens et juifs, ce 
groupe n’avait en effet quasiment 
plus fait parler de lui. Plusieurs de 
ses membres importants avaient été 
arrêtés et écrones durant l’automne. 
Les autres — comme Régis Schleu- 
cher, Jean-Marc Rouiilan. Nathalie 
Ménigon, Eric Moreau — étaient en 
fuite. Mais les services spécialisés 
ont progressivement acquis la certi- 
tude, a partir de Tété et de 
l'automne 1983, que les fondateurs 
<T Action directe s'étalent groupes 
avec d'anciens terroristes italiens et 
allemands. 

Ces « communistes révolution- 
naires - proclamés, en guerre avec 
un gouvernement » social- 
démocrate sioniste ». avaient pro- 
gressivement abandonné, selon la 
police, le terrain politique pour celui 
du droit commun. Une trentaine de 
personnes auraient ainsi * basculé 
dans le hold-up alimentaire ». Cette 
reconversion, plus ou moins mas- 
quée. d’anciens terroristes était 
notamment apparue à la police, en 
octobre 1983. lors d'une attaque de 
banque à Paris, avenue de Vî lliers. 
Une fusillade entre les malfaiteurs 
et des policiers se concluait, en effet, 
par la mort de Ciro Rizzato, ancien 
militant de l'organisation terroriste 
italienne Prima Linea. 


Les enquêteurs soupçonnent plu- 
sieurs membres d’Acuon directe 


d’avoir commis de nombreux hold- 
up en association avec des membres 
d organisations étrangères. Le 
mélange des genres - droit commun 


A ce titre, la dernière période pour- 
rait ne constituer qu’un des nom- 
breux épisodes de là « saga » 
d 'Action directe. Les enquêteurs 


estiment cependant que le terrain 
politique a été abandonné par ces 
hommes et ccs femmes vivant tiens 
la clandestinité et en fuite perma- 


l 
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PIANO : LE BON CHOIX 


« location à partir de 220 F par mois. 

• Venté à partir de 329,72 F par mois* 

' (Crédit soupte ^ persofinatisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
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Lisbonne ou la révolution lessivée 

Plus d’œillets rouges, ni de tanks, ni d’exaltation. Tont est cahne, net, propre. 


’ÿ*- *■**'&■ 





te reste-t-il aajoard’hai de «Udome la ronge» ? Très peu. 
Peut-être pas plus que. le souvenir. 



Les effets de la nonuafisatfe» : aucune trace des « années folles » 
de farévohrticnu. 


U N beau jour, Lisbonne 
avait ressuscité. 
C’était le 25 avril 
1974. En France et partout 
dans le monde, les journaux, la 
radio et la télévision appor- 
taient la nouvelle. Quelque 
chose bougeait dans cette ville 
ignorée, capitale d’un pays 
ignoré, perdu au-delà des pla- 
teaux de Castille. Et on a lu le 
récit de tous ceux qui se sont 
précipités dans cette ville aupa- 
ravant calme, très calme, trop 
calme, pour y vivre le clhnat 
d’une nouvelle révolution. 

L’image de ces marins et de 
ces soldats éperdus de joie, 
brandissant un fusil fleuri d’un 
sillet rouge, provoqua autant 
d’étonnement que de curiosité. 
Le peuple prenait la rue, et le 
1 er mai, en liberté depuis un 
- demi-siècle, rassemblait, à Lis- 
bonne, des centaines de milliers 
de Portugais. 

C’était la fête. Grandiose et 
pacifique. Pacifique? Certains, 
notamment les étrangers, en 
doutaient Après tout les mots 
«révolution» et «danger» 
n’apparaissaient-ils pas souvent 
associés? Aussi de . nombreux 
projets de vacances au Portu- 
gal ont-ils été soit ajournés, soit 
purement et simplement aban- 
donnés. Les hôtels de Lisbonne 
se sont vidés. En revanche, les 
pensions les plus modestes ont 
ouvert leurs portes à des 
groupes de visiteurs qu’on 
n’avait jamais aperçus dans ces 
parages. 


Au pas de course 

Six ans après mai 68, moins 
d’un an après la chute 
<f Allende, voilà que, quelque 
— paît en Europe, l’çspoir révolu- 
| tionnaire renaissait. Et bientôt 
Ç de jeunes Français, Italiens, 
§ Allemands . se mêlaient aux 
| manifestants qui, chaque jour, 
*■ défilaient place du Rossio et 
Suivaient au pas de course les 
blindés du Ralis qui, à la moin- 
dre occasion, sillonnaient les 
rues de la capitale. 

De grands noms de la pensée 
mondiale venaient voir de leurs 
propres yeux cette « nouvelle 
alliance entre le peuple et le 
mouvement des forces 
armées ». Jean-Paul Sartre, par 
exemple, était reçu en triom- 
phe au siège même du MFA. 

Que reste-t-il, aujourd’hui, 
de cette «Lisbonne la rouge» ? 
Très peu. Peut-être pas plus 
que le souvenir. Les pluies 
hivernales ODt effacé les fres- 
ques gigantesques qui déco- 
raient Tes murs de la ville. Les 
Mercedes, scrupuleusement 
astiquées, stationnent à nou- 
veau devant les boutiques de 
luxe. Les hôtels privés de la 
Lapa retrouvent leur élégance. 
Les boîtes de nuit de l’Estoril 
et du Cascais revivent Dans 
les salons, les smokings et les 
robes longues réapparaissent 

Le long des avenues de la 
Liberté et de la République - 
■ les grands axes de la ville — les 
petits immeubles du début du 
siècle sont démolis et cèdent la 
place aux tours qui abritent les 
administrations des grandes 
sociétés. Des débris s’accumu- 
lent place Duque-de-Saldanha, 
la fièvre de la révolution 
n'ayant pas épargné le théâtre 
monumental de deux mille 
places, considéré comme un 
des exemples les plus expressifs 
de l’architecture salazanste. 

Les panneaux publicitaires 
annoncent la modernisation des 
s installations de telle ou telle 
| banque, de telle ou telle com- 
1 pagnîe d'assurances étrangère, 
g La législation de 1975 qui 
| interdisait la création de ban- 
o ques et de sociétés d’assurances 
‘ 3 privées vient d’être abrogée. 
Résultat : le démantèlement de 
plusieurs entreprises publiques 
de ce secteur s’amorce et la 


haute finance portugaise et 
étrangère s’apprête à prendre 
la relève. 

En dépit du prix de l'essence 
(presque 6 F le litre), la circu- 
lation est dense et extrême- 
orient difficile dans les rues 
étroites de la vQle. Les restau- 
rants d’affaires se multiplient. 
On y mange à 200 F par tête. 
Qu'importe, tout cela passera 
en notes de frais ! 


Quatre étoiles 

Situés autour du parc 
Edouard-VIl, les hôtels quatre 
étoiles affichent souvent com- 
plet. Aucune trace des 
« années folles » de la révolu- 
tion. Délaissés par leurs clien- 
tèle habituelle, tous ces palaces 
avaient été pris d’assaut par 
des milli ers de rapatriés de 
l’Angola et du Mozambique, 
logés à Lisbonne, aux frais de 
l’Etat. 

Sous le regard à la fois 
impuissant et méprisant du 
portier, -des enfants déchaînés 
poussaient sans égard les portes 


à tambour. Maculées, les 
moquettes; troublée, l’atmo- 
sphère feutrée des salles de res- 
taurant. Vexé, l’échanson pro- 
posait du vin ordinaire et lé 
chef préparait des repas on ne 
peut plus rudimentaires. Menu 
unique : soupe et poisson 
bouilli, pas nécessairement 
frais. Car les commensaux se 
contentaient de peu. Et le gou- 
vernement ne payait pas les 
grillades et les sauces 
piquantes. 

Peu à peu, les rapatriés sont 
partis dans les villages de 
l’intérieur. Profitant de crédits 
piis à leur disposition par la 
banque nationalisée, ils ont 
ouvert de petits commerces, 
acheté des propriétés agricoles 
et finalement refait leur vie. 

Les hôtels de Lisbonne, eux 
aussi, ont repris la routine. 
Murs retapissés, moquettes 
remplacées, peintures refaites, 
ils attendaient les effets de la 
« normalisation » politique. 
Effets qui né se sont pas fait 
attendre. A partir de 1977, les 
multinationales ont redécou- 
vert Lisbonne comme lieu de 


rencontres, de colloques ou de 
congrès. La sagesse politique 
redevenait de mise. De plus, le 
ciel de la ville n’avait jamais 
cessé d’être bleu. 

L’organisation, en 1983, 
d’une exposition sur «Le Por- 
tugal des découvertes et 
l’Europe de la Renaissance» 
devait être le prétexte d'un 
renouveau du culte de l’his- 
toire. Sous le patronage du 
Conseil de l'Europe, les murs 
du monastère des Jeronimos et 
de la tour de Belem, chefs- 
d’œuvre de l’art manuélin 
(sorte de gothique portugais 
décoré de motifs maritimes) 
ont été entièrement ravalés. La 
Casa dos Bicos, réplique portu- 
gaise de la Casa de los Picos de 
Ségovie et du Palazzo dei Dia- 
mante de Ferrare, a subi des 
travaux importants en vue de 
la reconstitution de sou aspect 
origine]. Les azulejos et les 
tailles dorées de la Madré de 
Deus, belle église du seizième 
siècle, ont été restaurés. 

JOSÉRBSELO^ 

( Lire la suite page IV.) 
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Galops français 

Un guide indispensable . 



L A France équestre en un 
volume ! Quel est le ca- 
valier qui n'a, un jour 
ou l'autre, souhaité disposer 
d'un tel document ? Réalisé 
par Karine Devilder (qui a lon- 
guement pratiqué la compéti- 
tion équestre avant de collabo- 
rer à une revue spécialisée), 
publiée aux Editions Lavau- 
zelle sous le titre : Guide offi- 
ciel du cavalier 1984. il est au- 
jourdTiui à la disposition du 
public auquel il offre, en près 
de 500 pages, une mine de ren- 
seignements. 

On y trouve d'abord une liste 
— établie par départements - 
des centres équestres de 
l'Hexagone. Un tableau synop- 
tique très simple et très clair 
permet de situer chacun d'eux 


et, d'un seul coup d'œil, de 
connaître le nombre de poneys 
et de chevaux disponibles, les 
installations dont il dispose, les 
disciplines et activités propo- 
sées, les possibilités d'héberge- 
ment offertes, etc. S'y ajoute 
une liste complémentaire de 
structures équestres. Au total, 
près de 2 000 adresses. 

Plus loin, les différentes dis- 
ciplines équestres, (l'attelage, 
la randonnée, le raid d'endu- 
rance, le concours hippique, le 
dressage, le concours complet, 
l'équitation sur poneys, le polo, 
la voltige, la vénerie) sont pré- 
sentées avec précision. Organi- 
sation administrative, manifes- 
tations sportives, qualités 
nécessaires au cheval et au ca- 


valier, diplômes, etc., tout y 
est, accompagné d'adresses et 
de titres delivres « à lire ». 

La formation du cavalier 
n'est pas oubliée. Quand, com- 
ment, où débuter ? Par quelle 
méthode ? Quels examens pas- 
ser ? Comment acheter un che- 
val ? L’entretenir ? L’assurer ? 
Chacune de ces questions 
trouve sa réponse, claire et 
concise. Avec, en prime, un pe- 
tit lexique des principaux 
termes équestres, et vingt 
pages d'adresses utiles qui faci- 
literont les démarches et les 
contacts. 

On peut regretter cependant 
que certains sujets n'aient été 
que survolés, tels que l'alimen- 
tation du cheval., traitée en 
deux pages, ou les métiers du 


cheval, dont quatre seulement 
sont rapidement décrits. Il est 
vrai que chacun d'entre eux 
pourrait faire l’objet d’un li- 
vre... A noter, enfin, l'omission 
de certains organismes tels que 
la Fédération des randonneurs 
de France ou l’Association 
française d’équitation améri- 
caine, pour ne citer qu'eux. 
Serait-ce dû au fait que ce 
guide a été réalisé sous l'égide 
de la Fédération équestre fran- 
çaise? Reste un guide indis- 
pensable pour tous ceux qui 
veulent en savoir plus sur 
l’équitation et le cheval. 

J.-F. BALLEREAU. 

• Lb Guide officiel du cavalier 
84. Karine Devilder. Editions La- 
vauzelle, 98 F. 


Une butte à Montmartre 


D ANS la collection « Paris 
et ses quartiers ». 
M. Jean-Marc Leri, 
conservateur à la Bibliothèque 
historique de la Ville de Paris, 
vient de consacrer un important 
et bel ouvrage à Montmartre, ce 
territoire couronné par le pana- 
che blanc du Sacré- Cœur dont 
Clemenceau fut maire. 

Les origines de Montmartre, 
large enclave parisienne qui 
couvre le XVIII* arrondissement 
et une partie de IX*. remontent 
loin dans le temps, puisque la 
tradition a voulu que saint 
Denis, son premier évêque dé- 
capité vers l'an 250, ait des- 
cendu ce qui est actuellement la 
rue des Martyrs, en portant sa 
tête entre ses mains. 

C’est au Xli* siècle que fut 
fondée en haut de la Butte une 
abbaye de bénédictins dont la 
juridiction s’étendait, jusqu'à la 
Révolution, tout le long des 
pentes de es qui est maintenant 
le IX* arrondissement et dont il 
ne reste que quelques jardina 
connus et inconnus comme 
ceux, par exemple, de la rue de 
la Tour-des-Dames. plaque 
tournante au XIX* siède de la 
Nouvelle Athènes. 

Mais Montmartre, ce n'est 
pas seulement l'Histoire, c'est 


aussi la petite histoire populaire, 
bohème et bourgeoise d’une 
partie de Paris où l'on retrouve 
à chaque pas les fantômes de 
ceux qui, de Toulouse-Lautrec à 
Picasso, de Berlioz à Darius Mil- 
haud. de Rodolphe Sales à Max 
Jacob, peuplèrent les avenues, 
les rues, les maisons dont cer- 
taines subsistent encore dans 
des parcs mélancoliques, le 
long des escaliers qui montent à 
l'assaut du Sacré-Cœur. 

Sacré-Cœur : il faut Ira, dans 
l'ouvrage de M. Léri, toute l'his- 
toire de cet édifice élevé après 
1870 par Abadie, dont la 
construction souleva une vérita- 
ble tempête. Ce n'est là qu'un 
des aspects de ce livre remar- 
quablement documenté et 
abondamment illustré dont 
M. Yvan Christ, dans-son intro- 
duction, écrit : * Qu'if est grave 
et léger, à r image de cette sin- 
gulière colline où l'on n'a jamais 
cessé de s'amuser, constante 
séculaire que le XX m siède ne 
semble pas du tout à la veille 
d’interrompre.» 

ANDRÉE JACOB. 

• Montmartre, 308 pages, 
illustrations noir et couleur. 
Ed. Henri Veyrier. 35x26 re- 
lié. 320 F. 


Bretons, Cévenols 
et Alsaciens 


I L n'y a pas si longtemps le 
voyage en France était 
mal porté. Parlez-nous de 
la Grèce, de l'Italie, de l’Espa- 
gne mais surtout pas des che- 
mins bretons, cévenols ou alsa- 
ciens. Puis le technique aidant, 
et le portefeuille mieux garni, 
les touristes français prirent la 
route des Indes, filèrent vers 
les Amériques, se baignèrent 
Hans les mers du Sud, chaudes 
et bleues. Mais la crise est là. 
Adieu lagons. Au revoir Japon. 
Bonjour l’Hexagone. « Le pro- 
blème n'est donc plus de partir 
mais de rester. De choisir de 
rester en France, par exemple. 
Pour la visiter, la voyager, 
comme disaient les anciens 
compagnons du devoir. Et la 
voyager autrement... Bref 
devenir ou redevenir l’explora- 
teur de son propre pays », écrit 
Jacques Lacarrière dans la pré- 
sentation du nouveau guide 
« Hachette France 1984», qui 
vient de paraître. Un guide 
bleu qui esc devenu rouge... 

Divisé en vingt-huit régions 
touristiques, ce guide décrit 


8 000 sites, révèle plus de 
100 circuits illustrés par des 
cartes et indique, ville par ville, 
hôtels, terrains de camping, 
gîtes ruraux et restaurants. 
Pour tous les goûts, pour toutes 
les bourses. Une innovation : 
chaque chapitre consacré à une 
région présente une page réser- 
vée à l’Histoire et une autre à 
l’architecture rurale. Le 
«pays» parcouru n’a donc 
plus de secrets pour le visiteur. 

Une trouvaille : pour chaque 
région des «idées de week- 
end » et des paragraphes atti- 
rant l'attention sur les « spécia- 
lités » locales r l’Armagnac, les 
industries du cuir, les tours à 
signaux, la table auvergnate ou 
les églises pisanes. Un regret : 
aucun répertoire thématique 
ne figüre à la fin de l’ouvrage. 
Mais les responsables de ce 
guide ont promis de remédier à 
cet oubli dans l’édition 1 985. 

JEAN PERRIN. 

• Guide « Hachette France 
1984 ». Prix 89 F. 
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LES MELEZES 



PLAN SITUATION 



Gestion et location assurées. ■ WIAIûvoo 

Renseignements : Bureau de vente 3 LGS IVIG1GZGS* 

Notre Dame du Pré - 73600JM0UTJEBS 

Veuillez m'envoyer «ire documentation sur «Les MélAw 

NOM ; 

Adresse 

Code Postal Tel. dur. 


DROTTS D'INSCRIPTION ET K COURS 
Pour 4 «n in fcr» as 2 360 («w. FF t 0201 
PRIX FORFAITAIRE hnacripoon. cours, 
d utwl pour 4 — narine» AS G 380 (m. 
FF 2770L BxchançoiUc. 1983 
Pro pr e f u me iHWH : 

WŒffiR MTEHUTUHIUi HQCflSCWUQRSE 
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Demandez-la, dès aujourd'hui au 

(1)223.44.44 


Rttridotf-'LotairaM lO.pi Chartes Dufcv Pans VF 


La Norvège. ^ 

Oui. mais comment? 

Av avion 

SAS Seandlnavlen Alrflnea. Paris-Oslo en 3 h 05 
Tarif vacances F 1.845 a.r. à partir du l« r avril. 

Pmt ferry bomt 

Fred Ois cm Unes. 5 liaisons du Nord Danemark vers le 
sud et l'ouest norvégien - Exemples : 

Hirtshals-Kristiansand en 4 h 30 à partir de F 120. 
Hirtshals-Bergen en 19 h à partir de F 230. 

Jahre Une. Toujours une classe au dessus/gagnez 800 km 
Kiel-Oslo en 16 h à partir de F 375, cabine indus. 

Larvtk Une. Du Danemark en Norvège à bord d'un 
nouveau super car ferry. 

Frederikshavn-Larvlk en 6 h à partir de F 136. 

Stena Une. 4 liaisons vers la Norvège en confortables 
}umbo ferries - Exemple : 

Frederik9havn-Oslo en 10 h à partir de F 144. 
fin voyage ur g ant e é 

Bennett, "le catalogue-vacances des pays nordiques". 
Voyages accompagnés ou individuels en avion, autocar et 
automobile - séjours, croisières et car-ferries. 

ScandHoura, spécialiste des vacances en Norvège. 

Chaque semaine, départs pour les fjords et la Cap Nord. 
Nombreuses formules pour individuels. 



Pour recevoir une documentation complète sur le Norvège, 
envoyez 5 F en timbres à » 

Office National de Tourisme de Norvège - Service LM 
88. avenue Charles-de-Gaulle, 92200 Neuilly-sur-Seine 
Téléphone (1) 745.14.90 


Printemps 

à Jersey 

Revoir Jersey. Mim-voyagea 
au départ de Paris avec forfait 
avion-séjour (deux nuits en 
demi-pension) à partir de 
1 750 F. La compagnie Jersey 
Européen Airlines vient d'an- 
noncer la misa en service, entre 
Roissy et me anglo-normande, 
da deux vols quotidiens en se- 
maine. 

• Maison de tourisme de ITBe 
de Jersey, 19, boulevard Ma- 
lesherbes, 75008 Paris. 

Périple 
en Equateur 

Bogota, Quito et Cuenca. Le 
marché indien d’Otavalo et les 
sites incas des Andes. Onze 
jours en Equateur. Prix : 
12 200 F au dépan de Paria. A 
partir du dimanche 29 avril. 

• Brochure « Jet Tow », dans 
toutes les agences de voyages. 

Skier 

dans les Pyrénées 

Prix choc à la station de 
Font-Romeu (Pyrénées-Orien- 
tales) avec un forfait ski de fond 
de 140 F par semaine. Luchon 
propose une « université des 


neiges » ouverte au troisième 
âge et proposa aux débutants 
d' apprendra à skier en une se- 
maine, à partir de 1 226 F tout 
compris. 

• Maison des Pyrénées, 
15, rue Saint-Augustin. 
75002 Paris. TéL : 261-58-18. 


À Corinthe 

La porte du Péloponnèse. 
Sites archéologiques et mer 
toujours bleue. C'est à Corinthe, 
è quelque 80 kilomètres 
d'Athènes. Une semaine (avion 
+ séjour an demi-pension) 
2 660 F au départ de Toulouse. 

• Voyages Frsm, 1, me La pty- 
rouse, 31008 Toulouse. TéL : 
(61)23-11-70. 


Montagnes et fjords d'Is- 
lande. De Reykjavik è Borgarf- 
jordur. Glaciers, sources 
chaudes et souvenirs uikiqgs' 
garantis. Une belle balade entre 
les glaciers et les fermés aux 
toits de tourbe. Huit jours à par- 
tir du 1 -r juillet. Prix aù départ 
de Paris : 7 700 F (au départ de 
Luxembourg : 7 450 F}. 

• Voyages Agreps, 42, rue 
Etienne-Marcel, 75002 Paris. 
TéL :508-8 1-50. ' 


Au pays 
(PErick le rouge 


LUCHON, SOURCE DEVIE 


■À'JÛ 

. tJr. .u 'T 



Luchon, reine des Pyrénées: 
Nez, gorge, oreilles, 
bronches, rhumatismes, 
saison thermale, 

26 mars - 21 octobre. 

(61)79.21.21 


exceptionnel 

CROISIÈRE EN PENSION COMPLÈTE 

AVEC TOURISME S.N.C.F. 

- DU MERCREDI 4 AVRIL 1984 

- AU DIMANCHE 8 AVRIL 1984 

PARIS/TOULON ET RETOUR par TGV + TRAIN 
DE 2* CLASSE 

CROISIÈRE EN PENSION COMPLÈRTE 

(vin aux repas) 

- PRIX de: 2 7B0 à 4 675 F PAR PERSONNE 
selon la catégorie de cabine choisie 

- EXCURSIONS: AJACCIO - MAHON 

(M1NORQUE) - IBIZA 235 F 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

c TOURISME SNCF LAV 17 A » 

- dans les gares SNCF de PARIS 

- par correspondance « TpURfSME SNCF » BP CfDEX 127 
75045 PARIS CEDEX 

- ou par téléphone : 32 1-49-44. ?_•' 


LA TUNISIE 

avec REPUBLIQUE TOURS 


t se* 1 ^. 2780 ?' 

nn — «nt. ^ 




Une semaine de rêve:' 
plage de' sable fin, tennis, équitation 
(avec .participation), anima lion, etc... 
pouf un séjour de détente et d'évasion 
en Tunisie. 

•* «I penuon «MOiete prfqu au 29/1/84 ou dtp,«i tir P,. M 


Pour partir gratuitement 


Participez à noire jeu “Gagnez ia Tunisie". 
Ce jeu gratuit est organisé du 25 févriar: 
au 31 mars 1 984 par REPUBLIQUE. TOURS. 
-Rendez -vous chez voire Agent de voyages ’ 
avant le 31 mc^-paur-gagner.tâ.'iurttsié 7 '. 
avec REPUBLIQUE TOUS. ' ■ 




I, owflu* de 
la ttpubJjqw* 
75011 PAHS 
1* {l| 355-39.30 


REPUBLIQUE TOURS 




22. Bue G™lé* 
«0021tON 

Téfc« «77238 
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A UTREFOTS, fl yavaît 

u partout un café.véri- 
JL m: table ÎBstitution à Lis- 
bonnk. On y commandait un 
express et on y bavardait On y 
discutait polftaqne. En sonr- 
dflaqri^ai sôr, car on se méfiait 
desûreffles indiscrètes. Le café 
servait egalement de lieu dé 
rassemblement aux musiciens, 
aux poètes, aux •comédiens. On 
y écoutait- le récit de celui qui 
arrivait, émerveillé, de Pans, 
de Londres oo de Rome. 

Malheureusement la plupart 
des grands cafés, ont au- 
jourd'hui cédé la place à dés 
agences bancaires, leurs an- 
ciens propriétaires expliquent 
que Tanaire n'était plus renta- 
ble. Les cinémas, les théâtres, 
les sièges des partis et, surtout, 
les bars offraient, fl est vrai, 
d’autres centres d'intérêt - 
.. Indifférents à la mode, 
quelques-uns de ces anciens 
cafés maintiennent pourtant 
leurs partes ouvertes. Le Mar- 
tti^tiffArcada, par exemple. 
Situé au Terreiro do Paco — . 
une dcsplus belles places de la 
'jç^nPTe, ouvrant directement 
%Br^ê Tâfee, - il est le point de 
des fonctionnaires 
jaSaS .achèvent une journée de 
Munirait wus ou inoms remplie, 
des finances,' de 
au du logement 
s cafés peut servir 
texte pour décon- 
ine du XVIII' sîè- 
ihte de mes entiè- 
rement reconstruites après le 
tremblement de terre de 1755. 

En quittant le Martinho da 
Arcada, an peut prendre la rua 
Aagssta, tourner & gauche en 
stnmnt les rails des tramways 
jusqu’à rentrée de la rua Nova 
doÀlmada, qui mène jusqu’à 
la rua Garrctt Attention, eda 
monte. Comme tant d'autres 
grandes gflks européennes, 
Lisbcmnense-vante- 
bâtie sur sept ooflines^. Avant 
d'arriver an bout de la rua Gar- 
rett, on trouvera, à droiter ie 


Fin de nuit au “ Jamaica 

Prostituées, marins et beaux esprits. 


café.Chiado — à ne pas math 
quèr. On y perçoit la présence, 
toute proche, des écoles supé- 
rieures des beaux-arts. 


NEW-YORK 

à partir de 

2800 Fan. 


de S. Pedro de Alcantâra, qui 
'offre un des meflleurs points dé 
vue sur Lisbonne. A deux pas, 
le Solàr do Vrnho do Porto pro- 
pose toutes les variétés de ris 
nectar. 

Eu descendant là Calcada 
da Gloria, extrêmement raide, 
on aboutit à la Praca dos Res- 
tanradores. Il faut alors pren- 
dre la direction du Rossio et 
entrer dans le café Nïcola. Pas 
très gai comme ambiance 
(couleurs sombres, clientèle 
âgée, en majorité masc ulin e) , 
mais c'est 'ici que le poète Bo- 
cage réunissait ses amis pour 
exalter la révolution française, 
chanter la liberté,, «mère du 
génie et du plaisir», et faire 
l’éloge de Bonaparte, « le nou- 
veau rédempteur » . 

Si l’heure du dîner approche, j 
cm peut y commander un steak j 
accompagné d’une sauce fa?' 
meuse à Lisbonne. On peut 
également traverser la place, 
s'engager dans la rua das 
Portas de Santo Antao et choi- 
sir un des nombreux restau- 
rants qui s'y trouvent Lés crus- 
tacés abondent. Mais, en dépit 
de la proximité dé la mer et de 
te faiblesse de l’escudo, lan- 
goustes et crevettes y sont plus 
chères qu'à Paris. 

Parmi les restaurants de 
luxe, le numéro un est sans 
doute le Tavares, qui donne sur 
la rua da Misicordia, à une cen- 
taine de mètres du café 
Chiado. On y paie au prix fort 
les lambris dorés. Alors pour- 
quoi ne pas s’enfoncer dans les 
petites mes du Barrio Alto ? 
Voilà un quartier typique où le 
linge pend aux fenêtres et ou 
abondent les tabemas pour 
ceux qui, tout bêtement, veu- 
lent hioire un verre. Pendant 
l'été, l'odeur des sardines gril- 
lées y aiguise LappétiL 
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Ceux qui, après quelques 
jours de voyage, éprouveront la 
nostalgie de la cuisine fran- 
çaise suivront les conseils de 
M. Dülon Corneck, un indus- 
triel français qui habite Lis- 
bonne depuis une quinzaine 
d'années. « Le seul mérite du 
restaurant Michel, estime-t-il, 
est d'être situé dans un joli 
quartier, celui du château de 
S. Jorge. Le restaurant Pile ou 
Face est plutôt belge. Mieux 
vaut aller Aux Armes de 
Paris, rua Dos Duques de Bra- 
ganca. » 

Une précision importante: 
tes restaurants ouverts après 
11 heures du soir sont rares, 
mais on peut manger quelque 
chose de léger dans un des in- 
nombrables bars.de la ville. Si 
on veut rencontrer ~des diri- 
geants politiques, on choisira le 
Procopio, dans le quartier 
d’AmOreiras. Beaucoup de gou- 



vernements y ont été faits ou 
défaits. Lorsque la situation 
politique s'agite, Procopio de- 
vient le royaume de l’intrigue. 
La politique règne également 
au Botequim, situé au Largo da 
Graca. L’entrée, au n° 79, est 
très discrète. H faut sonner. 
A l’intérieur, le propriétaire ou, 
encore mieux, sa femme vous 
fera les honneurs de la maison. 
Poète, ancienne parlementaire 
du parti social -démocrate, elle 
prend, de façon exubérante, 1a 
défense des « grandes causes ». 
Le vote, à l’Assemblée, d'un 
projet de loi libéralisant l’avor- 
tement a provoqué au Bote- 
qnim des débats passionnés. 
M"* Natalia Correîa y était, 
évidemment, favorable. 

Poiir qui désire connaître les 
dernières nouvelles, l’endroit 
indiqué est le Snob (178. rua 
do Seculo), véritable cantine 


nocturne des journalistes. Cais 
do Sodre est un quartier de 
mauvaise réputation, fréquenté 
notamment par marins et pros- 
tituées, découvert un soir par 
un groupe d’intellectuels • de 
gauche. 

C’était en 1975, et le popu- 
lisme était à la mode. Au- 
jourd'hui encore, le bar Ja- 
maica réunit fraternellement 
intellectuels, marins et prosti- 
tuées. Pour ceux qui aiment les 
émotions fortes, la fête se ter- 
mine souvent rua de S. Bento, 
dans le bar A Lontra. A 3 ou 
4 heures du matin, l'endroit est 
plein à craquer. Blue-jeans et 
smokings y cohabitent Le gros 
de la clientèle est constitué par 
des CaphVerdiens, mais .Hoirs 
et Blancs y sont les bienvenus. 
Parfois, une discussion plus 
vive qu’une autre débouche sur 
quelques coups de poing. Mais 
ce n'est jamais très grave. 


Tourisme oblige : on ne peut 
aller à Lisbonne sans sacrifier 
au Fado. Interrogé à ce propos, 
notre guide manifestera peu 
d’enthousiasme. « Le Fado. 
observera-t-il, n’est plus ce 
qu'il était. » Il laissera tomber 
une seule adresse: 8, rua do 
Meio a Lapa, où se trouve 
O Senhor Vinho. 

Et pour dormir? Un large 
choix sur avenida da Liber- 
dade, de la modeste pension à 
l'hôtel 5 étoiles. Avec un peu 
de chance, on obtiendra une 
chambre dans la résidence 
York House (32, rua das Ja- 
nelas Ventes), un établisse- 
ment pas tout à fait dans le 
centre de la ville, mais au prix 
fort convenable et au cadre très 
reposant. Presque en face, 
l’ambassade de France, l'une 
des plus belles ambassades de 
France dans te inonde. 


JI<<<<<<<<<<<<<<<<<<<< >>>>>>>>>>>>>>>>>>>>L 

^1 LE MEURICE EST AUSSI UN RESTAURANT]^ 

V Déjeuner d’affaires 160 F service non compris - Dîner à la Carte Y 
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(Suite de la page III. ; 

L'opéra et le ballet ont repris 
au Théâtre national de San 
Carlos, lourde bâtisse carrée de 
la fin du dix-huitième siècle. 
Faute de subventions de l'Etat, 
les groupes de théâtre indépen- 
dants connaissent en revanche 
des difficultés accrues. Beau- 
coup cessent leurs activités. 
D'autres subsistent pénible- 
ment. Deux exceptions cepen- 
dant : la Cornucopia et le 
Théâtre de la Commune, qui 
conservent leurs fidèles. 

Côté cérémonial, de grands 
drapeaux en velours rouge et 
vert pendent de nouveau aux 
balcons du palais de Saint- 
Bento, à l'occasion des visites 
présidentielles. En novembre 
1975, des dizaines de milliers 
d’ouvriers du bâtiment en 
colère avaient monté la garde 
autour de cet ancien couvent, 
siège de l'Assemblée de la 
République. Pas de police., 
mais un service d’ordre orga- 
nisé par des manifestants 
contrôlant eux-mêmes l'accès à 
l'intérieur du palais. Dans 
l'hémicycle, certains députés 
avaient craint le pire. Leur 
«calvaire» devait durer vingt- 
quatre heures. 

Aujourd'hui, seule l'inter- 
vention d’un député particuliè- 
rement exalté perturbe le cli- 
mat de tranquillité des longues 
soirées parlementaires. En 
février dernier, on y discutait le 
cas des entreprises qui ne 
payaient pas les salaires. A 
l'extérieur, trois à quatre mille 
manifestants, tenus à distance 
par des barrières métalliques, 
scandaient les mots d'ordre de 
leur centrale syndicale. La 
séance achevée, tout le monde 
s’est dispersé... 

Lisbonne n'est plus le théâ- 
tre des grandes concentrations 


houleuses. Elle donne plutôt 
l’impression d'une’ certaine 
prospérité qui contrarie d’ail- 
leurs toutes les statistiques. 
Pour percevoir les effets de la 
crise, il faut prendre le bateau, 
traverser le Tage et entrer dans 
les chantiers navals de la Lis- 
nave où cinq mille ouvriers, 
faute de travail, se croisent les 
bras. La crise est également 
perceptible sur le visage des 
banlieusards qui, à 19 heures, 
envahissent les gares du Ros- 
sio, de Cais de Sodre et de 
Santa-Apolonia. 

Au cours des dernières 
années, Lisbonne a vu partir un 
grand nombre de ses familles 
les plus modestes. La législa- 
tion sur les loyers, encore en 
vigueur, ne favorise guère les 
propriétaires. Aussi les appar- 
tements laissés vides sont-ils 
fréquemment transformés en 
bureaux. Pour mériter un loge- 
ment au centre de la ville, il 
faut remplir une des trois 
conditions suivantes : être 
étranger, de préférence diplo- 
mate ou cadre supérieur, ce qui 
donne au propriétaire la garan- 
tie d'un départ à court terme ; 
pouvoir supporter un loyer d'au 
moins trois mille francs, c’est- 
à-dire environ quatre fois le 
salaire minimal ; pouvoir verser 
une somme très élevée, parfois 
supérieure à cinquante mille 
francs, à titre d’avance. 

Elu à la tête d'une liste de 
droite, le maire, M. Abecassis, 
se moque en public de ceux qui 
l’accusent d'être mêlé à des 
affaires obscures, en particu- 
lier dans le domaine du bâti- 
ment. Têtu, il n’a qu’une idée 
en tête : faire de Lisbonne une 
«capitale européenne». A sa 
manière, bien sûr. 

JOSÉ REBELO. 






Les deux portes 


T ROIS catalogues permet- 
tent de faire le tour du 
Portugal : c'est d’abord 
Portugatour, une marque au 
zénith, consacré, comme son 
nom l'indique au Portugal (les 
pousadas comme les casinos de 
Macao !) ; c'est ensuite Jumbo. 
avec ses formules « vol + 
auto » ou i vol + hôtel a ou 
encore « vol + auto + hôtels ou 
pousadas s. C'est enfin Eurotour, 
un bien beau catalogue avec un 


bon choix de programmes, mais 
que l’on reçoit sans cahier des 
prix, ce qui limite l’intérêt de 
l'investigation... 

Il semble clair que, quelle que 
soit la formule, Portugatour se 
situe, en prix, juste au milieu de 
la «fourchette» de Jumbo. On 
choisira 'donc le premier en 
haute saison, le second en basse 
saison. Séjour à Lisbonne, avec 
7 nuits au Tivoli Jardim : Portu- 


gatour. 3 480 F, Jumbo, de 
3 200 à 4 000 F. Le vol + la 
voiture (base deux personnes}, 
+ des bons pour 7 nuitées en 
hôtels ou pousadas selon l'itiné- 
raire : 3 980 F pour le premier, 
de 3 560 à 4 260 F pour le 
second, et ainsi de suite. 

Le Portugal manque de .sou- 
plesse. Il-faqt choisir d’arriver, 
sort à Lisbonne, sait à Faro (la 
porte de' l’Algarve), mus la com- 
binaison des deux n’est pas pos- 


sible. De même, il faut rendre 
les voitures de location à lour 
point de départ et. si l'on veut 
quitter Lisbonne pour i’Algarve 
en poussant par exemple jusqu'à 
cette pointe extrême de 
l'Europe, le cap Saint-Vincent, il 
faut accepter de taire deux fois 
les 800 km qui séparent, en 
moyenne, la capitale, du Porter - 
gai méridional. 

COLETTE MARAVAL 


PAQUES DANS LE VAL DE LOIKE 

CAMP SPORTIF et de LOISIRS, 

enfants - adolescents (mixte) 
ÉQUITATION - TENNIS (tous niveaux) 
Tous congés scolaires. Tfl. (6) 903-50-80 


Le CLUB 


LE PAYS 


BALÉARES 
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HOTELS 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


Campagne 

24400 MUSStDAN t Dordogne ) 

VaDécde rbfc. Forte. Sites. Etangs. Pfiche. 
HOTEL DU MID(*NN Loçfa de Rave 
m (53) 81-Ol^r 

Pensât» HO à 130 F, 1/2 pense» 90 i 110 F. 

TARN-Lacaune 

HOTEL FU5ŒS** 

81230 LA CA UNE. TéL (63-37-02-03) 
Vacances calmes. Pays wi et baisé. Lacs. 
Casino. Piscine. Stages tennis, voile. 


Côte d'Azur 


06500 MENTON 

HOTEL MODERNE ***** 

Pi. mer. Sans pus. Tfi. (93) 57-2042. 

HOTEL DU PARC*** 

Tfl. (93) 57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


Choisissez votre hôtel sur les pista s . 
A Saint VERAN. site classé et plus 
haute commune d'Europe, l'hôtel 
Chateauranard. 2 étoiles confortable 
et calme, à 100 m du centre du vêlage, 
vous attend pour la pratique du ski alpin, 
de fond ou da randonnée. 

Hôtel Cheteau renard 
05490 SAINT VERAN 
T®. : (92) 45-81-70. 


LE VH1ARD-T6L : (92) 4542-08 
Studios + cnisi nettes 2 8 6 personnes. 
Piste, fond. Spécial mars de 350 F à 
740 F pera/sem. 

HAUTES-ALPES 

SERRE-CHEVALIER (Chantemerte) 

HOTEL L’ADRET**™ T. (92) 24-17-43 
Face aux pistes de ski (Logis de France) 
Tout confort. Cuisine soignée. 
Pension, 1/2 pension. Prix très étudiés. 


GUADELOUPE 

BEBEL, Ste-Bore i 21 m de PdirtaiPilrr 
Propriété 5000m 2 , vue sur mer + ma is on 
type FS avec combles aménageables, 
charpente en bois exotique, poutres 
apparentes, surface 250 m*. 1200000F. 
M. BU DON, Morse Basal -Ckaarel, 
ABYMES, 97110 POINTE-A-PITRE 
TH. 19 (590) 82-87-49. 


MEGÈVE 

« Le Clos-d’Arly » 

Le standing 2 la montagne. 

2p. (6 personnes) livré avec carier à skia, 
cave et parking. 

330000F 

Gestion et locations assurées. 
Renseignements au bureau de vente : 
4, voie des Varins, Praa-sor-Ariy, 
74120 Megève. TéL (50) 21-46-25. 
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Montagne 


Accès facile par Annecy ou Genève, 
route, autoroute, TGV. Ski alpin, ski de 
fond. Prix de buse par personne dans 
chambre 2 personnes, taxes et service 
compris, rédaction pour enfants. 

1/2 pensa» 172 F, peustoa 208 F. Forfait 
7 jouis du 14 au 21 avril 1/2 pension 
i 000 F. pension 1 200 F. Toutes 
chambres avec bains, w.-c Grand confort, 
cuisine exeeDeaie 
Séjours jusqu'au 21 avril 84. 
HOTEL LES SA YTELS ***« 

B.P. 26, 74450 LE GRAND-BORNAND 
TéL (50)02-20.16. 


BOURG-DVISANS 

Pour 1 195 F. skiez 6 jours à L'Alpe- 
düuez, AnriS ou aux Deux-Alpes, avec 
un forfait toutes pistes , en séjournant 
7 jouis es 1/2 pension à 
L'HOTEL OBERLÀND**NN 
RJP. Ig, 38520 BOURG-DOISANS. 
Tfl. (76) 80-24-24. 



Provence 

] 

83400 HYÉRES (Plage) 

HOTEL LA MÉDITERRANÉE**^ 

Av. de la Méditerranée. TÉL (94) 58-03-89. 1 
50 métrés des plages. 3 200 métrés dn port. 1 

Repas servis dam jardin ombragé. 

1 

Stations 

thermales 

1 


Résidence-Club RfVfERA I 

PEYMEIDNADE PAR GRASSE 

Pour cadres, professions libérales, commerciales, retraités 
VIVEZ dans un cadre magnifique de 8 ha 
ACHAT en copropriété et LOCATION de studios simples ou 
doubles. Possibilité garages. 

Tous les services au prix de revient pour une vie facile, heureuse 
EN SÉCURITÉ 

avec en plus un matériel paramédical 24 h sur 24. 

Prix à partir de 138 OOO F 
Contacter Mlle J AUBERT, tél. : (93) 66-16-93 
ou Michel Bergé. .tél. : (93) 68-30-25 
91. bd Camot - 06400 CANNES 


TOURISME 


PYRÉNÉES-ORIENTALES 

A VERNET-LES-BAfNS. 

« Le Paradis des Pyrénées» 
Thermalisme et climatisme. L’Hostelkric 
AU COMTE CUIFRED DE GONFLENT 
Av. des Thermes. 66820. Ta (68) 05-54-72. 
Vas fin une proposikw ajustée à mat pngeL 


MONTS DU FOREZ 

CENTRE DE MONTAGNE PEP 
Accueille lycée», collèges, éc. primaires dans 

un Centre confortable, ouvert sur la sature. 

Richesses florales, «fia, Wn, etc. 

Car, piscine intérieure, labo photo, doo, prix. 
Cadre de Pmbeeé, 63669 ST-ANTHEME- 


PRÉALPES 


26 DIE 


Calme en moyenne montagne. CRmat dfji 

provençal. Nombreuses pasjlbUitij de 
prmaade en voüun (Ymorsma proche), i 
cherçl.-àpied f guides, d md t s bo lit éx}. 6 Usas, 
rivières, co mp üigt H tL. 17 hôtels, meublés. 
Fila papasus. - Ecrire SJL 26150 DŒ. 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre La Fenice) 

S minutes à pied de la place Si-Mare 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
' Télex: 411150 FENICE I 
Directeur : Dante AphBmêa. 


Pour PAQUES 

UNE EXCLUSIVITÉ TOURISME SNCF 
ROME - FLORENCE - BASTIA - VILE D’ELBE - LA SARDAIGNE 
eu croisière à bord dn« GtyofMykooos » 
du JEUDI 19 AVRI L au MA RDI 24 AVRIL 1984 

PRIX PAR PERSONNE AU DÉPART DE PARIS :de4 405 F à 6 694 F. ■ - 
pffPip g z r 

- TXÎ.V.+ train > disse PARIS-TOULON et retour. ■ ^.1 

- Cmpüreen pension complète, vin aux repaa. logement eu cabine sdoa la catégorie 
choisie. 

- Toutes les émanions. " 

Créditions tarifaire* spéciales peur dépan de tomes in gara SNCF de Franet ■ . 
R cn a rigncm cnb et nHc ript nm dam les agences mérisme SNCF (Lav. 17 A).’ 

Dns les «are* SNCF de Paris. Pur correspondance ; TOURISME CEDEX 127. 
75045 PARIS. Os par téléphone :(1) 321-49-44. 
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de la grande industrie. 


cônes de la. cour entoiles piales 
de Bourgogne abritaient les 
fours de msioa. Par la suitc.la 
famille. Schneider s'installa au 
phâtea.u,en 1837, et y s résida 
jusqu'en 197Ô. A cette époque, 
l’iin des petits cônes fut 
converti en théâtre, l’autre en 
chapelle: privée. L’aspect ao* 
tuel du château est le fruit des 
somptueux remaniements ef- 
fectués par Eugène il- 
Schneider, au . début de ce 
siècle.; 

Depuis 1972, les bâtiments 
du château abritent lé siège de 
l’Êcomusée de la communauté 
urbaine. Machines, objets tech- 
niques divers et documents y 
sont soigneusement conservés 
et exposés. On remarquera, en 
paitirâtiér, une très belle ma- 
quette animée d'un ancien ate- 
lier d’usine. Les collections pré- 
sentées ont ceci d’original 
qu’elles sont composées, pour 
ressentie], de dons et dé prêts 
faits par les habitants de là ré- 
gion, chacun mettant ainsi à la 
disposition de tous un patri- 
moine commun. 

Face à l’Écomuséc, au fond 
de la vallée des Riaux - 
c’est-à-dire des ruisseaux, - 
l’atelier des grues et des loco- 
motives, élevé en 1 840, est en 
Cours de restauration, et le visi- 
teur devra donc se contenter, 
pour le moment, d’un simple 
Coup d’œil extérieur. 

Surplombant la vallée des 
Riaux et l’Écomusée, One pe- 
tite route escarpée conduit à 
travers bois à la cité de la 
Combe des mineurs. Édifié en 
1826, par les Anglais Manby et 
Wilson, cet ensemble de quatre 
bâtiments en briques rouges, 
groupés en longueur parallèle- 
ment à la pente du terrain,, est 
encore habité par une quin- 
zaine de familles. L’allure gé- 
nérale de la cité trahit ses an- - 
gines britanniques. Lés curieux 
pomront, s’ils le désirent, pour- 
suivre par- la promenade des 
crêtes : elle offre le tableau dn 
Creusot contemporain et celui 
du Creusot historique où l'ha- 
bitat était regroupé autour des 
lieux de travail. 

Un conseil : ne quittez pas la 
ville sans aller vous «recueil- 
lir » au pied de la statue du 
grand capitaine d'industrie que 
fut Eugène I-Schneïder et pas- 
ser devant le gigantesque 
marteau-pilon — unique an 
inonde — de 1 300 tonnes. Cet 
ancêtre, des presses hydrauli- 
ques est depuis. 1969 érigé 
comme monument, symbole 
des temps hércaques ! 

A proximité du Creusot, te 
vénérable canal du Centre, au- 
jünrd’hui presque bi- 
centenaire, relie la Saône à la 
Loire. DrChakut à Digauvses 
120 kilomètres et ses quatre- 
vingt et une écluses ont assuré 
le succès de l'entreprise 
Schneider qui se trouvait à 
l'écart des voies naturelles de 
pflàsngg. Une route champêtre^ 
que tes automobilistes ont dé- 
sertée pour emprunter là voie 
express, permet de longer 1e car 
nal en direction de Blanzy et de 
Montcean-les-Mines : nous 
vous conseillons de la suivre.- 


v .iBlanzy est' la première étape 
minière . du voyage. Cest en 
pleine cité ouvrière que le mu- 
séc.de la . mine, une autre an- 
tienne de î'Ecomusée^ s'est ins- 
tallé.. Une -association.de 
bénévoles, travaillant ou bien 
ayant travaillé naguère -aux 
houillères, explique et com- 
mente la vie et le métier du mi- 
neur d’an tan. Une machine à 
vapeur, d’extraction, des 
gonnets ainsi que divers outils 
et un chevalement entourent. le 
puits de mine désaffecté. N'bfe- 
sitez pas à vous faire conter 
l'histoire passée et présente de 
cesmachines ! . 

An site mimer de Montceau. 
point d’endroits véritablement 
spectaculaires d'emblée. Mais 
une impression d'ensemble len- 
tement se définit au gré du re- 
gard attentif qui débusque 
mille formes et couleurs cu- 
rieuses. Tel ce repli de terrain 
qui révèle au visiteur la nappe 
d'ean bleu turquoise d’une ex- 
ploitation de mine à ciel ouvert 
abandonnée, transformée peu à 
peu en lac artificiel! Tel encore 
le noir métallique ' des char- 
pentes de puits qui se détache 
sur fond de . ciel ronge et feu. 
Partout la présence de l'archi- 
tecture mini ère : ateliers, bu- 
reaux, maisons de cadres et 
d’employés, cités ouvrières aux 
noms évoquant la campagne 
toute proche (Alouettes, Bois- 
du- Verne, etc.), chevalements 
de puits. Un immense bâtiment 
à nef se dresse au bord du ca- 
nal : il s’agît du grand lavoir à 
charbon sitné au puits de Cha- 
vannes. 

Son ossature métallique et 
ses verrières en font une sorte 
de cathédrale industrielle 
vouée au culte du fer, du feu et 
de la terre Pendant que les 
mariniers surveillent le charge- 
ment de lenr péniche, des en- 
fànts s’amusent sur 1e quai sans 
prêter attention au travail rou- 
tinier qui s’accomplit à deux 
pas d'eux:,: Les cités ouvrières 
sont disséminées un peu par- 
' tout sur 1e territoire des com- 
munes de Montceau et de 
Blanzy. Des routes à travere la 
campagne mènent aux cités- 
jardins. Ces petites maisons en- 
tourées d’un aie de terrain se 
sont avérées être l’instrument 
pédagogique capable de trans- 
former 1e paysan bourguignon 
en ouvrier « modèle ». En revê- 
tant le soir la veste bleue du 
paysan, l’ouvrier des houillères 
retrouve les gestes séculaires 
de ses ancêtres penchés de tout 
temps sur cette tertre bourgui- 
gnonne. 

-Dans lé lointain, on aperçoit 
la cheminée de la centrale ther- 
mique Lucy.lII, dont la hau- 
teur dépasse la centaine de mè- 
tres,' ainsi que les 1 chevalements 
des puits d’Arcy. A Montceau 
même, « la Maison cfécole », 
dernière antenne de d’Ecomu- 
sée du Creusot, présente' une 
rétrospective de l’histoire de 
l'école, depuis Jules Ferry 
jusqu'à nos jours. . 

CHRISTIAN OÆRC-GtRARD 
ARIANE REBOURS. 
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Visites 


• L'ECOMUSÉE DU 
CREUSOT. - Entrée grattât» 
tout "eu long de Tannée. Ouvert 
cure de 10 à 12 heures et de 14 
à 18 heures en semaine: de 14 
i 18 heures. I» samecB et tfi- 
manche. Fermeture le lundL 

Les sous-sols du château de 
la Verrerie abritent la bfofio- 
thèque technique la plus impor- 
tante de France Isoixante-cfix 
rmHe ouvrages}- Excellente re- 
traite studieuse à l'usage des 
ingénieurs ! Téléphone. : (85) 
55-01-11. 

LA MASSON DU CANAL, i 
EcuîBSft. — Ouverture le diman- 

cbe de 14 à 18 heures. En se- 
maine. adressez-vous à 


M'"* Ballery, l'édusière. elle 
vous .ouvrira gentiment les 
portes de l'antenne de l'Ecomu- 
sée. Téléphone : : .78-90-88. 

• LE MUSÉE DE LA MINE, 
à Blanzy : le bénévolat rend dif- 
ficile r ouverture permanente et 
régulière du musée. U est donc 
nécessaire de téléphoner au 
préalable S M. Janniaud : 
57-32-25.; 

• LA MAISON D'ÉCOLE. 
- Ouverture te dernier -diman- 
che, du mois de. 14 h 30 à 
18 h 30. Les autres jours, télé- 
phonez au 57-13-41 ou au 
57-27-63 et demandez Ré- 
gnier. 




« Une cathédrale industrielle vouée an culte dn fer, du feu et de b terre. » 


DES VACANCES A TOUT 
PRIX, MAIS PAS A N’IMPORTE 
QUEL PRIX. 


Pour bien choisir, comptez 
;ur les Cons eill e r s - vacances des 
>60 agences Selectour-Voyages. 

vous y 9 a?522 


SEL0 




Selectour 

VOUS “ ^ 


PLUS SÉLECTIF 
Avec plus de 150000 clients par an, 
Sdeaoor vous fait profiler de son 
expérience et d’une sélection rigoureuse 
des meilleures marques de vacances. 

PLUS SÛR 

OA que vous soyez en vacances un service 
téléphonique gratuit - Selecontact - vous 
permet d’être en liaison avec Selectour 
24 heures sur 24. 


PLUS PERFORMANT 
Découvrez dans le Guide des Réductions 
Vacances Selectour tous les avantages auxquels 1 
vous avez droit pour mieux voyager. 

PLUS FACILE 

300 F, 500F, 700F, 900 F_ awc le Sdeerédh 
choisissez le versement men suel le mieux 
adapté à votre budget vacances. 

Aprt» ««aquation dadonicr pari b llàUîM.TEG de 24J0Î 
Pour exempte: un tfjotirdc350ÛF. Apport moud: 

23* environ. Soit 8H>F. montant du crédit :2684F en 
tOmensuabés de 300F. intdrù dn pfe : 316F. coût mal du crédit : 
3000F. (AsuEBpce fasmliaiive en un). Suivant barème en vtguenr 
RBOepdble de «nation. 


Liste des points de vente et brochure gratuite 

sur demande à : Sekaour-Voyages 

30. me Le Prieder 75009 Paris TéL (!) 246.91.03 


StFRANW, 

61 «« a a 18 " 1 ® 

**“ 90 

vacances - . 
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Le bon conseil au bon nxxnent. 
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La Bourgogne jeî 


I L surfit de passer les monts 
. du Morvan et c’est tout de 
suite l'aventure. Une 
aventure d'un genre particu- 
lier : l'aventure industrielle, 
celle du Ter et du charbon, qui 
a laissé des traces dans le pay- 
sage et dans les mémoires des 
hommes qui l'ont vécue. Aux 
confins de la Bourgogne méri- 
dionale, il est une «autre» 
Bourgogne nue le promeneur 
amoureux des abbayes, des 
églises romanes et de gastrono- 
mie dédaigne ou méprise trop 
souvent. Si vous quittez Autun 
pour vous diriger vers Cluny et 
la côte maçonnai se, ne détour- 
nez pas votre chemin à la seule 
vue des panneaux indiquant 
« Le Creuset » ou « Montceau- 
les-Mines ». L'occasion se pré- 
sente pour vous d'être un tou- 
riste différent. 

Si depuis fort longtemps les 
pays Scandinaves et anglo- 
saxons se préoccupent de sau- 
vegarder leur patrimoine indus- 
triel, la France, en oe domaine, 
en est encore aux balbutie- 
ments. Toutefois, une attitude 
nouvelle se fait jour dans noire 
pays : alors que les infrastruc- 
tures industrielles connaissent 
de profondes mutations, les ob- 
jets, les bâtiments (espaces de 
travail et habitats), les ma- 
chines. les savoir-faire du passé 
sont peu â peu crédités d'une 
valeur affective et esthétique. 
A cet égard, l'expérience creu- 
sotine - pionnière des an- 
nées 70 - mérite bien qu'on s’y 
arrête. 

La communauté urbaine du 
Creusot-Montceau-les-Mines 
propose au visiteur un voyage à 
travers les vestiges de ce dix- 
neuvième siècle qui a vu naître 
la grande industrie. Promenade 
sentimentale en des lieux par- 


fois modestes mais d’où peut 
surgir à tout moment une 
étrange poésie née du mariage 
inopiné de deux réalités dis- 
tantes : celle de la ville-et de la 
campagne, de l'ouvrier et du 
paysan. Bien qu’il faille regret- 
ter pour l'instant l'absence sur 
le terrain d'itinéraires balisés, 
des circuits sont néanmoins 
conseillés; il suffit pour les 
connaître de s'adresser à l’Eco- 
musée ou au syndicat d'initia- 
tive de la ville au Creusot. 

Si ce pays possède une his- 
toire (industrielle) c’est bien 
grâce à la comonctkm de deux 
facteurs : la région du CreusoL 
formant une dépression, offrit 
un passage aisé entre Saône et 
Loire qui fut utilisé dès la fin 
du dix-huitième siècle par le 
canal du Centre. Celui-ci faci- 
lita l'exploitation du gisement 
houiller de Montceau-Bianzy 
qui, à son tour, permit le déve- 
loppement de la métallurgie au 
Creuset. La rencontre du char- 
bon, de l'eau et du fer scella la 
destinée de l’industrie bourgui- 
gnonne. 

« La question de Vindustrie 
est la question du bois » disait- 
on au dix-huitième siècle. Le 
bois venant à manquer, le char- 
bon vint à point nommé pour 
devenir le pain de l’industrie : 
on vit alors les usines à feu 
quitter leur voisinage millé-. 
naire de la forêt pour celui de 
la houille. Au début du dix- 
neuvième siècle. Montceau 
n'est encore qu'un lieu-dit. Le 
Creusot, en revanche, a déjà un 
passé. Cest en 1787 une agglo- 
mération de près de mille qua- 
tre cents habitants concentrée 
autour des bâtiments de la Foik 
derie royale et de la Manufac- 
ture royale de cristaux. En 
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30, rue de Richelieu 75001 PVR1S 
Téléphone: 296. M. 23 -296.02.25 



ICELANDAIR 



présente HS LAN DE , 
île unique, 

pays des rudes Vikings aux âmes bien trempées, 
pays des sagas éternelles... 


Les paysages préservés de l'Islande, 
paradis des oiseaux, 
vous font redécouvrir la vraie nature: 
vastes espaces chevaux et moutons en liberté, 
air non pollué, ciels incomparables... 


Prenez un avam-goùt de l'Islande avec la brochure 
ISLANDE 84. Demandez-la a ICELANDAIR 
9. Bd des Caoucmes 75002 PARIS - B* 742.52.26. 


M 


Adresse . 



ALABWSSE 


TRANSATLAS 

Le dimapxm do voyage discount 


ALGERIE 

MAROC 

TUNBE 

SENEGAL 

ISRAËL 


1300F 

1400F 

1400F 

2580F 

1990F 


MEXIQUE 

TURQUIE 

USA 

CANADA 


Exemples de Prix A/R basse saison au 1.12.83 

BRESIL 5900F 

BAU 6650F 

GRECE 1750F 

THAÏLANDE 4 100 F 


3990F 
1450F 
2290F 
2090F 
4100F 

TRANSATLAS 

10, me de Threnne 75004 Paris 
TéL 271.50.56 - Métro St Paul 

Envoi de notre brochure contre 3,50 F en timbres exclusivement 


et nos TOURS du MONDE 
à partir de 8 580 F 


ICELANDAIR est aussi 
le spécialiste 
des tarifs préférentiels 
sur les Etats-Unis 



possibilité d'extension 
au GROENLAND 




DECOUVERTE DE 
L’ANCIENNE RUSSIE 


15 jours ZfiûF 


PAYSAGES DE L’INDE 
ET DU NÉPAL 


11 jours 13.550F 


PAYSAGES 

AMÉRICAINS 


15 jours 18.540F 



95, me de Ta Victoire - 75009 Paris -TéL 280.67.80 


9": 59, rue Saint-Lazare -TéL 280.10 J7 
1 1“: 275-277, bd Voltaire - TéL 373.77.07 
12*: 78, a* Ledro-floHin -TéL 628.38.19 
13M07, nie de ta Glacière -TéL 58831.74 
1 4" : 1 77, rue (TAlésia - Tél. 542.47.03 
15*: 32, av. Félix-Faure - Tél 558.42.02 
15*: chez la Société Générale -Tour 
Maine-Montparnasse -TèL 538.71.18 


1 7* :116,rw de CourcefleS- Tél 62248^5 
17": 14, ait deVÎIBers-TéL 227.6218 
18":147, rueOrdener-TéL264J52.42 
banlieue 
LEVALLOIS: 

5, rue Louise-Michel - TéL 757X36 JO 
SATNT-OUEN : 

122, av. Gabriel-Péri-TéL 25IÆ6i» 


§ 


et dans toutes les agences de voyages 


UC 77 



Voyage chez les témoins 


1833, la famille Chagot ac- 
quiert la partie de la concision 
minière de Montcenis s'éten- 
dant vers Blanzy. Trois années 
plus tard, Adolphe et Eugène 
Schneider deviennent proprié- 
taires des installations dâiiCrett- 
sot. Désormais J*histoire‘ de - la 
viHe se confondra avec cdte de 
la famille Schneider, véritable 
dynastie industrielle etpatro^ 
nale qui réglementa l'urbà- 
nisme et la vie sociale, politi- 
que et économique. Soa règne, 
de cent vingt-quatre années, 
prendra fin lors du décès, en 
1960, de Charles Schneider: • 


Au cours du dix-neuvième 
siècle, cm voit la production du 
fer et du charbon - cesdenx 
piliers de l'industrie - s'accroî- 
tre considérablement pour r& 
pondre aux besoins de nou- 
veaux moyens de transport : 
chemins de fer, bateaux à 
chaudière.- 


Nous conseillons au touriste 
désireux de visiter ces . deux 
villes, modèles-types de la' ‘cité 
de la révolution industrielle 
française, et qui risque d'être 
un peu perdu ou désorienté, de 
se rendre, pour commencer* ah 
château de la Verrerie,- au 
Creusot, situé près de la place 
Eugène-Schneider. Ce magnifi* 
que édifice qui domine un inj.- 
mense parc tiendra Iieui.de 
point de départ de la visite. JLe 
château de la Verrerie tire son 
nom de la Cristallerie de là 
reine établie, auparavant, à Sè- 
vres et qui vint s’installer au 
Creusot, en 1786, près des 
mines de charixm. Les dota 



Vienne 


ville de congrès 

7vols par semaine 
au départ d’Oriy-Sud. 

En Première classe ...’ ' 
comme en classe Touriste, 
Austrian Airlines 
vous offre un service 
-de grande qualité. . ; 4 

Et le confort de ses DC9: '* 

MSTKÙWjUMJMeS 

Austrian Airlines, Orly-Sud. - 
Réservations : 266.34.66 ■ 
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STAGES et OttHSIÈRES 
VOUE 


Départs des 31 mars et 7 avril 


plancher vwL^;' 

pour planchistes "débrouillés' 


CROISIERE. 

pour débutants, . 
équipiers confirmés, 
chefs de bord 


BRETAGNE - LANGpQTOÇ 
1 ou H semaines â pastir-dé 

. 950 ' 

Inscriptions^^ 

(1) 520.0140 

quai Louis Blédot - 
75781 F&ris cedex 16 
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SEMAINE DU 17 AU 23 MARS 


Les grands déballages de l’âme 

Des limites à ne pas dépasser. 


e 'EST l’heure des grands déballages 
4§e Pâme à la télévision. On est 
loin de la pudeur des sentiments, 
de Sa délicatesse du temps des « Femmes 
aussi * dans les années 70. Les choses 
dit» eatre les lignes, se devinaient dans, 
ks'.sjlcatccs. Oo apprenait, en même 
temps que les incertitudes du cœur, une 
.é„tb.i.que -de ,1a communication. 
Aujourd'hui, on dit tout, on pose toutes 
lés questions. Ménie Grégoire, Anne 
ôdiUàiil Pascale Breugnot, sont les trois 
grandes prêtresses de ces émissions- 
cohTessç, de ces cmissîons-divan, à cheval 
entre le reportage; ('analyse; les jeux du 
cirque. 

Tous les soirs, depuis bientôt un mois, 
Ménie reçoit sur FR 3. Qu'il est loin le 
temps où, à RTL, la grande « Pythie » 
faisait scandale, créait l'événement, bous- 
culait les-^tructures mentales, en intro- 
duisantphûr la première fois à.la radio la 
sextialit&Æ confidence, l'intimité. Cest 
à peifie -aujourd'hui si Ton a remarqué 
i'émi&rm- . ■ . . 

23 h 15. petite musique de Léo Ferré, 
Avec le temps-, /générique, gros plan sur 
Même Grégoire. Cheveux lisses, pas une 
ride, pas un pli, Ménie arbore un sourire- 
masque et commence un peut speech de 
p réservation ; - Cêtmt une femme elle 
pleurait. a v téléphone u elle., avais perdu 
sa petite fille et elle coulait vraiment * ; 
ou - elle m'a bien étonnée puis elle m'a 
bien tounéentét quand elle m'a dit : je 
fais ta manche avec mon bébé*... La 
caméra recule) Ménie est .assise Jace à 
l'autre personne dans l'ombre. Entre les 
deux, un vase de fleurs artificielles. 

Ménie Grégoire a retrouvé quelques- 
uns de ceux qui l'avaient appelée au 
secours il y a dix ans. Tentatives de viol, 
d'assassinat, fugues, drogues, alcool, 
mort d'un enfant, vies gâchées, impasses : 
Même était là, la France retenait son 
souffle. Elle a voulu renouer ce lien si 
fort, savoir ce que chacun était devenu, 
comment il s'était adapté. Pour préserver 
Tanonymat - et protéger l'entourage, - 
Ménie a pris beaucoup de précautions. 
Les gens sont filmés à contrejour, les 
voix ont été changées comme les coif- 
fures, les noms, les lieux. Cela gène un 
peu mais c’est par respect après tout ; et 
c'est bien. Le problème est qne la caméra 
est rigide (on a vu la difficulté mieux 
contournée dans rémission sur Tînccste, . 
ou plus récemment sur lès filles mères en 
foyer), l'entretien guindé. Ménie, l'amie, 
la soeur, est devenue une maîtresse de 
maison bien éduquée. Elle fait penser à 
ces grandes bourgeoises en visite, qui 
çompatïssent, bardées de principes : 

* Mu pauvre dame ». - Mon pauvre 
petit, mais c’est terrible ce que vous 
dites -, - C'est pas sérieux, quand même, 
de se suicider avec deux enfants ». 

- Vous croyez qu'il est capable de se 
marier ? - (à propos d'un fils déserteur, 
marginal)* pour conclure : - Je vous 



Ame Gaillard. 


embrasse ». « Des histoire comme vous, 
je voudrais que ça n'existe pas ».. Ménie 
transforme les témoignages les plus durs, 
les plus difficiles, les plus brûlants en une 
sorte de roman-photos à cheval cotre la 
Semaine de Suzette et le roman pour 
quai de gare. 

Le contraire d'Anne Gaillard, qui 
décape, interroge sans relâche, décorti- 
que, démonte les mécanismes, les 
défenses. On doit à sa hargne .entêtée, & 
ses questions sans fard, quelques unes des 
meilleures émissions à la télévision- sur la 
réalité des homosexuels, des travestis, des 
-nains -ou des enfants battus. Anne Gail- 
lard, comme Pascale Breugnot, prend les 
gens en adultes. Exigeante, elle les bous- 
cule, les pousse dans leur dernier retran- 
chement. L'émission y gagne en vérité 
crue, mais les interviewés ? 

L'émission qu’elle a réalisée sur les 
divorcés il y a quelques semaines pose 
toutes sortes de questions graves. Dans la 
volonté de faire dire à tout prix - dans 
cet acharnement à dévoiler - Anne Gail- 
lard a déballé des choses lourdes. Le 
pouvait-elle ? A quel moment passe-t-on 
de la douleur montrée (et partagée) à la 
douleur mise en spectacle ? Quelle est la 
limite entre le besoin d'expression et de 
communication et l'exhibitionnisme et 
son pendant, le voyeurisme? Entre la 
pudeur bousculée et le témoignage quasi 
arraché dans l'émotion ? A quel moment 
aussi commence l'intrusion dans la vie 
d'autrui ? 

Deux exemples. La scène où Anne 
Gaillard interroge une femme en larmes. 
Arrive le mari qui n'habite plus chez elle, 
qui l'a quittée. On est d’abord ému, en 
sympathie, au cœur de ccue souffrance 
qu’on appréhende san jugement. Puis, 
peu à peu, la scène devient pénible ; les 
questions humiliantes pour la femme, 
tournent à l'interrogatoire, et l’on assiste 
à une sorte de jeu cruel, au spectacle de 
la souffrance (presque) en direct, provo- 


quée par une journaliste meneuse de jeu, 
qui de témoin change de rôle, intervient 
dans faction, provoque un psychodrame 
très intéressant. Mais pour qui? Pour 
nous, une tranche de vie bien saignante. 
A quel prix? 

On nous dira que les gens sont adultes, 
responsables. On ne se fait pas filmer 
sans le savoir. Ils peuvent s'opposer à la 
diffusion d’une séquence, ils ne l’ont pas 
fait Qu’est-ce qui les a poussés à témoi- 
gner d’eux- me mes, à se confier, à se mon- 
trer ? C'est leur responsabilité qui 
n’esquive pas celle du meneur de jeu. 

Les ondes de choc peuvent aller plus 
loin que prévu. Qui saura ce que le témoi- 
gnage public de leur mère accusant son 
mari de lavoir violée jadis aura été pour 
les deux jeunes filles, quel traumatisme ? 
L’émission sur les divorcés a déclenché 
des réactions très vives parmi ceux qui y 
avaient participé. L’un d'eux, Jean Sur a 
écrit à la Haute Autorité, accusé Anne 
Gaillard d’avoir « ravivé cruellement des 
souffrances », dénoncé « l'implacable 
interrogatoire des adolescentes • qui, dit- 
il, sont très perturbées - suite à la diffu- 
sion de l'émission. Là encore, on s'étonne 
que les parents aient laissé faire. Là 
encore, on pose la question au journaliste. 
Peut-on toucher à des enfants ? Peut-on 
prendre le risque seulement ? Ne 
faudrait-il pas s’entourer de médecins et 
de psychologues pour ce genre d'émission 
qui joue ri profondément sur les affects 
des gens? Même question à Pascale 
Breugnot pour son premier « Psy show », 
qui mettait en scène un couple séparé par 
un problème d'éjaculation précoce du 
mari. Même avec des précautions, même 
l'enfant aidé d'un psychologue, peut-on 
savoir, contrôler le choc ? 

A l’heure où Ton entre de plus en plus 
dans 1 ère des médias, de la communica- 
tion, il faut réfléchir d'urgence à ce qui 
est en question. Dans cette volonté et ce 
besoin croissants de faire de la télévision 
un des interlocuteurs de la vie quoti- 
dienne, de développer l'interactivité, de 
témoigner de la vie, quelles sont les 
limites à ne pas dépasser ? Sous couvert 
d’information, de thérapie, de « grandes 
communions», on peut transformer (es 
gens en cobayes, sacrifiés sur l’autel de 
notre curiosité. Derrière le but avoué de 
pousser les gens à parler franchement de 
leurs problèmes se cachent peut-être 
d'autres motivations plus obscures, aussi 
obscures que celles qui couvent dans le 
désir de l'autre de se montrer, et pour le 
spectateur d’écouter. Quand, où, com- 
mencent les rapports ambigus, les déra- 
pages, les glissements ? Questions fonda- 
mentales, qui, vont au-delà de la 
télévision. Il s’agît du regard que nous 
jetons sur nous-mêmes, sur les autres, sur 
la vie. 

CATHERINE HUMBLOT. 



», chaque soir; da hafi 
-t air vendredi, TF L, 18 b 20 (10 muante*). 

.èr—r 

Le lundi tR mars, TF 1 - par fentramise 
-de f unité de programma des après-midi que 
dirige Marc Briones — inaugure un rendez- 
yoo* quotidien aux jaunies d* la tranche 
d*8qa 10-16 ans. « Presse-citron » se veut 
un vidéo-journal, réalisé avec las moyens 
techniques de la production. conçu «r réa- 
4MHk* > 'aha équipe jeune, reflétant surtout 
-lesVAMtms d’intérêt de leur fige, e II s'agit . 
•rimstaBer une communication avec ce cré- 
.qqàfCjpun» qm n'exista pas encore, explique 
Maijc., Briones, notamment an laissant la 
. maxhràan rfâiftrëtrve à (les e amateurs» de 
Taodipvisuel comme on en trouve, par 
■exemple!, dam tes radias locales privées. » 
'fetisf/fesc branchés* devraient faire la loi. 

Larf ‘conditions de tournage, elles aussi, 
- ao rt â d ik da YanSmére : pas (ou très peu) de 
travail âffstucfio, ptas de présentateur assis 


pour 


mais (tes « tnfos » données dans des fieux 
insolites. « Prarae-citron a veut faire « bou- 
ger les électrons » ! Comme on le voit, te 
projet est ambitieux- Trop ? « On verra 
bien, ajoute M. Briones, er on en tirera tes 
conséquences. » 

C.D. 

Une pervenche eu BD 


• « Marie Pervenche», les jeudis, à partir 
da 22 mars à 20 II 35 (90 priantes cha- 
cun). 


. A partir de cette série télévisée — et 
compte tenu de la récente grève des rou- 
tiers qui a ruiné leur image de marque — 
Max Meyrâer sera peut-être tenté de lancer 
une nouvelle émission intitulée : « Les per- 
venches sont sympas >. Dans un style bon 
enfant, c bien de chez nous ». comme aurait 
eSt Jean Nohain. Claude Boissol a réalisé ce 
■ scénario imaginé par Paul André ota et 


/ 


accepté par... Jean-Louis Guillaud pour 
TFl r il y a trois ans. (Notons au passage, le 
délai imparti pour qu’un projet d’émission 
devienne réalité...) 

Marie Pervenche (Danièle Evenou), 
modeste virtuose du carnet à souche, sim- 
ple contractuelle parisienne parmi d’autres, 
est entraînée dans des aventures qui décon- 
certent son supérieur direct, le commissaire 
Lavedant (Christian Alers), ainsi que son 
mari (Xavier Salnt-Macary). Celui-ci fait 
preuve d’une patience digne d’éioges. 
même lorsqu'à arrive à Marie de disparaître 
pendant deux jours — mission secrète — 
pour c pénétrer » une mystérieuse filière 
argentine. Tout ça traité à la manière d'une 
bande dessinée, sans prétention mats sans 
Complexe. 

Marie Pervenche marque aussi la rentrée 
de Danièle Evenou, en congé sabbatique de 
petit écran depuis huit ans : sa condition de 
femme mariée rem péchait de travailla-, 
c Incroyable mais vrai ». comme dirait Jac- 
ques Martin. 

CLAUDE DURIEUX. 


de la semaine» Le palmarès de Jacques Sîclier 


OMAHCHE 18 MARS 

umlMÏmsfamm* fc 

D’Arthur Peon (1965). Avec M- Brando, 
J. Fonda. R. Bedford- TF 1, 20 h 35 
Itt&maL 


Tte pttrié Chenal (1935). Avec H. 

M. Ozaray. FR 3, 22 I 

rft/Q&irieir 

tUKbTfffrtARS 


■ UÇjpe . 

De Chenu! Vidor (1956). Avec & Kaüy, 
A Gbinnw*. TFT. 20 h 35 <t 10 mn). 


■ ■bCkantorate 

De François Truffant (1977). Avec F. Truf- 
fe», N. Baye. FR3. 20 h 35(90 mn). 

MARDI 20 MARS 

■ üft ifjflet 

De Louis Malle (1963). Avec M. Ronet. 

J. Moreau A2, 20 h 40 (1 10 mn). 

Lcsfioitefb&d 

■ De Joseph Losëy (1977). Avec Y. Montant, 
Mfou-Mfcu, L Malet. FR 3 , 20 h 35 (95 mn). 


■ Avoir 

■ ■ Grand film 


MERCREDI 21 MARS 


a AvfflÉr taqp 

De Wlm Wentinrs (1975-1976). Avec R. Vo- 
gler, H. Zischlw. FR 3, 22 h 40 (170 mn). 


VENDREDI 23 MARS 


■ EcseBonba 

De Nanni Moretti (1978). Avec N. Moretti, 
L Sastri. A2, 23 h 05 (100 mn). 



Samedi 

17 mars 

TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 

9.45 TF 1 Vision plus. 

10.20 Télé-forme. 

10.45 La maison de TF 1. 

11.50 Bonjour, bon appétit : Soope aux bnîtres ot huîtres gratinée». 
Magazine de Michel Oliver. 

12.20 La séquence du spectateur. 

13.00 JoumaL 

13.35 Amuse-gueule. 

14.05 Série : Pour Pamour du risque- 

14.55 Variétés : Eddy Mitchell à ITHympia. 

15.35 C’est super. 

15.55 Dessin animé : Capitaine Ram. 

1620 Casaque et bottes de «rir. 

Magazine du cheval et du sport hippique. 

16.50 Série : Mofiàre pour rire ou pour pleurer. 

17.45 Trente millions d'antis. 

18.16 Mfcrchpuce. Le magazine de rinfonnatique. 

Les réductions d'emplois et l'informatique, les micro- 
ordinateurs et les PTT. 

18.30 Auto-mot». 

19.05 D'accord pas d'accord, magazine de ITNC. 

19.15 Émissions régionales. 

19.40 Las petits drôles. 

20.00 JoumaL 

20.30 Tirage du loto. 

20.35 Au théâtre ce soir : Nina. 

D’A. Roussîn, mise en scène J.-L. Cochet, avec J. Sercys, L VcQe, 

G. FoQet, R. Varie et Y. Marchand. RéaL P. Sabbagh. 

Un homme, résolument décidé à tuer Vamam de sa femme, 
rencontre un personnage fort séduisant, amical et honnête. 
Un vaudeville typiquement français. Quatre personnages : 
un mari, une femme, un amant et la mort Retournements, 
poison, revolver, et rires en cascade... 

21.55 Droit de réponse ou l'esprit de 
contradiction : Proust. 

Emission de Michel Polac. 

Un débat autour de rouvre prousiiame entre amoureux de • la 
Recherche du temps perdu - a passionnés du « Voyage au bout de 
la nuit », de L-F. Céline. Avec des critiques, des écrivains et des 
comédiens. 

0.00 Journal. 

antenne 

2 

10.15 A/rtiopo. 

11.10 Journal des sourds et des malentendants. 

11.30 Platine 45. 

Avec Southside Johnny, J.-J. Goldman, L Ritchie , Bank, le 
groupe Odeurs. 

12.00 A nous deux. 

1245 JoumaL 

13.36 Dessin animé : la Panthère rose. 

13.45 La coursa autour du monde. 

15.00 Lu jeux du stade. 

Vol à skis; Rugby : tournoi des cinq nations (Ecosse- 
France) ; cyclisme : Milan-San Remo. 

18.15 Lu carnets de l'aventura. 

• Chacra Raja ou le pic impossible », de R. Desmaison. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d’accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre do Bouvard. 

20.00 JoumaL 

2(L35 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Autour de Barbara Streisand, Ginette Reno. Philippe Lavil. 
Chantal Goya— 

22.06 Magazine : Les enfants du rock. 

Rode ao féminin, réaL J.-P. Prévost. 

Portrait de trois chanteuses françaises : Sapho, la tendre ; 
Amande Altaï, fantasque, et Vendetta Palace, punk. 

23-20 JoumaL 

FRANCE 

REGIONS 

3 

12.10 Messages PTT. 

12JJ0 Les pieds sur terre. 

Magazine de la mutualité agricole : la sécurité de pied en cap. 

13.30 Horizon. 

Magazine des armées. 

14.00 Entrée libre. 

Emission du CNDP. 

Avec J.-F. Kahn, journaliste. Au sommaire images d his- 
toire, portrait de M. Jonasz ; mass media en question : en 
Europe I le matin ; la télématique ; techniques au service de 
la santé : le laser, regard sur les comportements sociaux au 
Imreau. 

16.00 Fréquence mutuelle. 

Magazine de la MACIF. 

16.15 Liberté 3. 

Magazine des associations. 

17.30 Emissions régionales. 

19.55 Dessin animé : Ce saoé David. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Feuilleton : Dynastie. 

fus relations entre Claudia et sa fille Lindsay deviennent 
plus chaleureuses, Falton est jalouse de son père, la saga 
tragique de cette famille odieuse continue. Inlassablement. 
2125 Plus menteur que moi, tu gagnes— 

Emission de P. Sabbagh. 

Quatre personnalités ; Robert Manuel. Anne-Marie Car- 
rière. Marcel Jullian et Jean Le Poulain, sont en compéti- 
tion par équipes de deux. Règle du jeu : empêcher t'équipe 
adverse de marquer des points en imaginant des men- 
songes ... tout en laissant supposer que l'on connaît la vérité. 

22.05 JoumaL 

22J25 La vie de château. 

Une émission de Jean-Claude Brialy. 

Jean-Claude Brialy reçoit dans son château trois invités, 
vedettes confirmées ou débutantes, choisies selon l'actualité 
dans le monde du cinéma, du théâtre— 

22.55 Musidub. , , 

- Concerto en ré majeur pour deux violons et orchestre », de 
Vivaldi, interprété par l’Orchestre symphonique de Boston, 
avec les solistes I. Stem. L Périmai, sous la direction de 

S. Ozawa. 

PÉRIPHÉRIE 

• R-TJ— 20 h, A vous de choisir : l'Etoile du Sud. film de S-Hayers, au 
Duel dans la poussière, film de G. Seaton ; 21 h 40, Flash-Back : 

22 h 10, Ciné-Club : les Enfants du Paradis , film de M. Carné (1* par- 
tie). 

• TALC, 19 b 35. Série : Les mystères de l'Ouest ; 20 h 40, Un soupçon 
de vison, de D. Mann. 

• R.TJL, 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35, Cargaison dangereuse. 
de M. Anderson ; 22 h 15, Cinêclip : les films de guene. 

e T SJU 20 h 10. Kojak: 21 h. Studio 4 : Nasa Monskouri ; 22 h 15. 
Sports ; 23 h 15, Folies d’avril, film de S. Rosenberg. 
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RING 


Le swing du pied gauche 

Deux cousines : la boxe française et la boxe américaine. 


Q UELQUE 40 000 per- 
sonnes pratiquent en 
France deux styles de 
boxe, qui ont des ori- 
gines continentales très di- 
verses, mais qui se ressemblent 
beaucoup. Même ring, même 
alternance des coups de pied et 
de poing : la « française » et 
l’« américaine ». Cherchez la 
différence. Elles paraissent, eu 
effet, avoir été créées pour il- 
lustrer le jeu des sept erreurs. 
Deux sports de combat aux 
analogies pas si trompeuses 
que cela. Jugez-en ! 

1. - ORIGINES : * La 
boxe française a été codifiée 
vers 1850. Elle est fondée sur 
la tradition et le génie pugilis- 
tique occidental », 


comité national qui allait deve- 
nir une fédération autonome en 
1982. « Beaucoup de choses 
ont évolué depuis dix cuis. Au- 
jourd’hui, on ne retrouve pas 
grand-chose du karaté dans la 
ooxe américaine », nous dit 
Daniel Rennesson, un ancien 
international de karaté qui di- 
rige une importante salle à 
Paris. Pratiqué sur un ring de 
6 mètres sur 6, avec des protec- 
tions aux poings et aux pieds, le 
karatê-burger n'a, en effet, plus 
rien à voir avec les chorégra- 
phies aériennes que donnaient 
à voir les films de Bruce Lee. 
Cela ressemble singulièrement 
à la savate « bien de chez 


nous dit nous ». 


une soixantaine dans le monde 
participent aux compétitions 
organisées par la Fédération in- 
ternationale (WAKO). 

3. - EQUIPEMENT : Le 
collant noir « frère Jacques • et 
les moustaches en guidon de 
vélo ne sont plus de rigueur 
pour pratiquer la boxe fran- 
çaise. Les tireurs portent des 
justaucorps en tissu élastique 
de couleurs vives qui leur lais- 
sent les bras nus. Les pieds sont 
passés dans des chaussons sou- 
ples. Les gants à lacets de dix 
onces sont les mêmes que ceux 
des boxeurs anglais. Au lieu de 
cet ensemble assez tradition- 
nel, les boxeurs américains, qui 
opèrent torse nu, une ceinture. 


les chevilles sont enrobées de 
mousse: Aussi, la distance en- 
tre tireurs est-elle plus grande 
en « boxe française » qu'en 
« boxe anglaise». 

4. — STYLE : - * Ils sont 
en train, petit à petit, de redé- 
couvrir la boxe française », af- 
firme Alix, à propos des techni- 
ques de jambes qui constituent 
la grosse différence entre les 
deux méthodes. Pour des rai- 
sons de sécurité, les coups dans 
les jambes et particulièrement 
aux genoux, sont interdits en 
« américaine » alors qu’ils sont 
légaux en « française ». Toute- 
fois, la nuance entre un ba- 
layage un peu a u. dessus de la 
cheville, autorisé par les uns, et 


moniteurs, éssentieUemént des 
professeurs d’éducation physi- 
que. * Ils sont bénévoles dans 
99 % des cas », souligne 
M. Alix. En revanche, la boxe 
américaine est enseignée dans 
des salles privées par des pro- 
fesseurs, en majorité des an- 
ciens champions de karaté, en- 
tre lesquels il peut exister use 
certaine rivalité d’intérêt. Les 
traditions des arts martiaux 
sont encore souvent de . mise 
dans les salles. « Chacune a Sa 
spécificité. Il est important 
d’aller voir avant de s’ins- 
crire ». note Daniel Rennesson. 
Cela n’est pas sans consé- 
quence sur l’origine sociale des 
élèves. ■ Nous avons beaucoup 


grité physique. En « améri- 
caine », où de nombreuses pré- 
ventions médicales sont 
également prises, la dorée des 
assauts est néanmoins plus lon- 
gue : de deux fois deux minutes 
au niveau régional à neuf Fois 
deux minutés au niveau inter- 
national. 

7. - EFFICACITE : Grâce 
à la personnalité d'un cham- 
pion comme Dominique Va- 
lero, la boxe américaine jouit 
d'une meilleure image de mar- 



Karaté-barger contre-, savate-comptoir. 


Bob Alix, le directeur techni- 
que national de la Fédération 
française de Boxe français e- 
savate (FFBFS). Elle était 
pratiquée, au début du siècle, 
par l’aristocratie et la bourgeoi- 
sie en complément de la canne. 
C’était à la fois une méthode 
de défense et une pratique aca- 
démique comparables à celle 
de l'escrime dans les salles 
d’armes. Détrônée dans les 
couches populaires par I’« an- 
glaise » qui, selon la réglemen- 
tation du marquis de Queens- 
burry, faisait appel aux seules 
techniques de poings, la boxe 
française tomba quelque peu 
dans l'oubli. Les arts martiaux 
japonais ramenèrent la vogue 
des assauts alliant coups de 
poings et de pieds. Toutefois, la 
pratique du karaté, compre- 
nant des coups théoriquement 
mortels, excluait le contact. 
Cela rendait l'arbitrage des 
compétitions pratiquement im- 
possible. Pour sortir des contra- 
dictions que cela entraînait, 
des combattants américains dé- 
cidèrent de crééer le full 
contact (plein contact). 

Le champion français, Do- 
minique Valera, commença à 
le pratiquer en 1975. Mal ré- 
glementé et mal organisé, 
celui-ci fut interdit par le mi- 
nistère de la jeunesse et des 
sports en 1979, qui ie considé- 
rait comme trop dangereux. 
Les promoteurs de ce karaté à 
la sauce américaine créèrent 
alors une commission nationale 
de boxe américaine créèrent un 


2. - ORGANISATION: En 
dépit d’une tentative de fusion 
de 1979 à 1982, les deux struc- 
tures fédérales sont autonomes. 
Après une scission de moder- 
nistes, lassé par l'académisme 
traditionnel, la Fédération de 
boxe française a ajouté la sa- 
vate à sa raison sociale. Elle 
compte environ 25 000 prati- 
quants, en raison d'une vive 
augmentation de ses effectifs 
ce s deux dernières années. La 
FFBFS organise des compéti- 
tions de « style » et des cham- 
pionnats de « combats to- 
taux». Au plan international, 
la Fédération française préside 
aux destinées d'une association 
européenne qui comprend une 
dizaine de pays. Mais les cen- 
tres les plus traditionnels sont 
en Italie et en Belgique. 

Ils se développent dans les 
pays africains francophones 
ainsi qu’en Amérique du Nord. 
La FFBFS est agréée par les 
pouvoirs publics qui lui per- 
mettent de décerner des litres 
de champions de France et ré- 
numèrent quelques cadres 
techniques. Cela n'est pas en- 
core le cas de la Fédération de 
boxe américaine, en raison de 
l'existence d’une autre associa- 
tion dissidente à vocation pro- 
fessionnelle (EPK). Pour quel- 
que douze mille pratiquants, la 
boxe américaine compte désor- 
mais six mille licenciés dans 
quelque cent cinquante clubs. 
Les relations internationales 
sont plus développées. Une 
vingtaine de pays en Europe et 


héritage du karaté, nouée à la 
taille au pantalon, utilisent des 
gants sans lacets et portent des 
protections en mousse sur le 
coup de pied et les chevilles. 
Dans les deux cas, les protège- 
tibias souples sont nécessaires 
ainsi que des casques protec- 
teurs pour les enfants. Ces 
différences anodines dans les 
tenues ont pourtant une consé- 
quence : les coups de pied 
portés en chausson par les 
« Français » font plus mal que 
ceux des « Américains », dont 


• BOXE FRANÇAISE : 
FFBFS. 26. bd das ttafiens. 
75002 Paris. Tél. : 742- 
82-27. 

Licence-assurance : 60 F par 
an. 

Cotisation ; 200 F par an en 
moyenne dans un dub munici- 
pal et 800 F par an en moyenne 
dans un dub privé de la région 
parisienne. 

Equipement : gants de 300 F 
& 490 F ; chaussures : 375 F ; 
combinaison : de 200 F à 350 F 
selon le tissu. 

• BOXE AMÉRICAINE : 
FFBA. 3. square de l'Opéra. 
75009 Paris. Tél. : 742-75-16 
- 742-77-85. 

Licence-assurance : 120 F 
par an. 

Cotisation : de 1 600 F à 
2 000 F en moyenne par an 
dans un dub parisien en fonc- 
tion du nombre d'entraînements 
hebdomadaires. 

Equipement : gants de 320 F 
à 430 F. protection des pieds 
de 230 F à 370 F; culotte 
210 F. 


un coup un peu en-dessous du 
genou, pratiqué par les autres, 
est infime. Il en est de même 
dans le déroulement des com- 
bats depuis que les « Fran- 
çais » ne sont plus obligés de 
porter un coup de pied chaque 
fois qu'ils ont donné trois coups 
de poings. « Cette convention 
cassait le rythme d’un combat 
en obligeant les tireurs à rom- 
pre. La principale opposition 
qui subsiste désormais tient à 
la manière de décocher les 
coups de pied ». reconnaît 
M. Boissin, président de la 
FFBA. Les «Français» doi- 
vent armer leur coup, c’est- 
à-dire lever d’abord le genou 
avant de frapper, tandis que les 
« Américains » peuvent lancer 
le pied directement. « Prati- 
quement, cela leur permet de 
porter une attaque supplémen- 
taire à la tête et d'attaquer de 
plus près », note Hervé Bruan- 
det, un conseiller technique de 
« française ». Ces subtilités 
chorégraphiques n’empêchent 
pas les compétiteurs de passer 
assez facilement d’un style à 
l’autre. 

5. - ENSEIGNEMENT : 
* On a abandonné tout acadé- 
misme. Après réchauffement, 
les leçons sont données à des 
partenaires mis de suite en op* 
position pour qu’ils appren- 
nent à trouver leur équilibre et 
à se déplacer », précise Hervé 
Bruandet. La progression tech- 
nique est sanctionnée par l’at- 
tribution de gants de couleur. 
Les cours sont donnés par des 


de membres qui appartiennent 
au show-business mais un bon 
tiers est composé ■ d’immi* 
grés », relève le président Bois* 
s in. La boxe française est, pour 
sa part, mieux implantée dans 
les milieux scolaire et universi- 
taire. 

6. - SECURITÉ : Dans les 
deux fédérations on insiste sur 
le fait que la pratiqué est sans 
grand danger physique contrai- 
rement à « l’angiàisb ». Les as- 
pects éducatifs, misé en forme, 
coordination dés mouvements 
sont mis en avant, ainsi que des 
champions aux nez, aux ar- 
cades sourcilliêres et aiix 
oreilles intactes. La majorité 
des pratiquants dans les deux 
chapelles ne livrent d’ailleurs 
que des assauts où les coups ne 
sont pas appuyés. Cela permet 
aux enfants à partir de dix ans 
et aux femmes de s’initier sans 
risque. Pour les compétitions, 
des règles très strictes ont été 
édictées en boxe française. En 
cas de KO, dont le pourcentage 
n’excède pas 3 % des combats : 
suspension de deux mois pour 
la victime la première fois, de 
quatre mois la deuxième, de six 
mois la troisième, définitive la 

â uatriimè. Un * passeport mê* 
ical * Suit le combattant du- 
rant toute sa carrière. Contrai- 
rement à la boxe anglaise, lé 
médecin de la réunion peut 
également intervenir de sâ preh 
pre autorité pour « arrêter la 
cassé». La relative brièveté 
des combats (cinq fois une mi- 
nute trente au maximum) est 
également un garant de Pinté- 


qué que son homologue natio- 
nal. * Parce que c’ést un sport 
neuf, cela ne durera peut-être 
pas, dit M. Boissin, sur le plan 
technique une plus grande li- 
berté d’action donne peut-être 
un avantage intéressant pour 
les jeunes pratiquants. - A l’in- 
verse, la savate* qui n'a pas de 
figure de proue à offrir & l’opi- 
nion publique, a du mal à se 
défaire d’une image de marque 
assez désuète. « Pendant long- 
temps, nous avons insisté es- 
sentiellement sur l’aspect édu- 
catif et nous avons évité toute 
promotion. Tout en restant fi- 
dèle à notre éthique , cetà est en 
train de changer. Nous n’hési- 
tons plus à faire des démons- 
trations spectaculaires " pour 
attirer l’attention sur nous », 
note Alix. Quant à savoir qui 
d’un Bôxêür français Ou d’un 
boxeur américain est le plus 
fort, chacun s’applique à éviter 
la polémique. « Je remarque 
que nos .combattants ont des 
succès en « américaine », mais 
que lés . leurs ne vùémi/int 'pas 
chez nous», dit le DTN-de'lâ 
FFBFS, alors que Bo&in es- 
timé prndetnment : » Cela dé- 
pend de la qualité personnelle 
du combattant. » 

Bref* française ou améri- 
caine, les boxes reconnaissent 
leùrÿ points communs, inàis 
tièonent à leur originalité. Sept 
différences qui aboutissent 
donc à un match nuL A chacu n 
de déguster tes coups comme il 
L’entend^-. “ f‘"~ 

. ÀLAMGBMÛDÔ. 
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Mercredi 
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Jeudi 
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Vendredi 


23 mars 


11.30 

12.00 

1260 

13.00 

13.36 


16.00 

18.06 

1765 


21J 


TF 1 Vïiion plus. 

L* readaz-vouaifAnnik. 

Atout cour. 

Journal; ' 

Vtamjim. 

Un patchwork de petits sujets allant du sport aux chaussons 
de danse en passant par des jeux vidéo. 

Jouer te jeu delà santé. 

Tangue X. 

Un pétier pour demain : le ÆpKtoc wû v enitaû e de teefano- 
Jogie. 

Laginfbs. 

dans tes nuages. 

: Holmes at Yoyo. 

• citron. 

(Lire page IX.} 

Jade Spot. 

ParUtéa-jour J. 

&feÆgw régio nales . 

/Lee petits drôles. ' 

/Tirages do la totsrie nationale. 

JoumaL 
Tirage du loto. 

Série: Dadas. 

Controverse autour du testament de Jock. Ellie aura sa 
part du patrimoine mais se refuse à accepter cette forme de 
charité. 

D'homme à homme : Hampate Ba. 

Emission de pierre Dmnayet. 

Une nouvelle série mensuelle- La rencontra du grand his- 
torien Hampate Ba. sunna d'un reportage de Jean Caze- 
navs et Pierre Dumayst, sur les traces des Peuls, peuple 
de pasteurs nomades, au Mali, en Côte-d'Ivoire. La 
généalogie d'uns civilisation. Passionnant. ^ M. & 

JoumaL 


1160 TF 1 Vision plus. 

12.00 Le rendoz-vous d'Annick. 

1230 Atout coeur. 

13.00 JoumaL 

1346 Obje ctif santé : prestations f a miK s k » pour le» enfknts h rétran- 

ger- 

13.55 Séria: Un grand amour de Babae. 

14.50 Les choses du jeudi (et à 15 h 55). 

1630 Quarté en direct de Vîncennes. 

17.00 Images d'histoire d'hier : la marine française pendant la gnen^ 

de 1914-1918. „ 

Avec te professeur Masson du service historique de la 
marine* ' 

1730 le vBbge dans les nuages 

17.50 Série : Holmes et Yoyo. 

1860 Presse citron. 

(Lire page IX). 

1860 Clip jockey. 

18.55 Variétés. Jour J. 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Las petits drôles. 

20.00 JoumaL 

21X36 FeuHaton: Maria Pervenche. 

De P. Aodreota, avec D. Event». X. St-Macaiy, C Ak«-, 

(Lire page IX.) 

2160 Discours de M. François Mitterrand. 

En direct du Capitole à Washington. 

22.10 La monde est un théâtre. 

A l’occasion de la journée mondiale dn théâtre le Z7 mats, rémis- 
shxi est consacrée à Tactmié théâtre en France. 

2365 JoumaL 


Une coproduction franco-jap 
entre Balzac et Evelyne Hansk 


1130 TF 1 Vision plus. 

12.00 Les randez-vous d'Annie. 

12,30 Atout cour. 

13.00 JoumaL 

14.00 Série : Un grand amour da Balzac. 

j- japonaise. Le roman d’amour 
tyne Hanska. Dixsept ans de passion en 

sept épisodes. 

Temps libres. 

En direct du Salon du livre, avec Jean d’Ormesson, de 
l’Académie française ; Cinéma et vidéo. 

De s t i n a tion... France. 

D’un département & f autre. 

Le village dans les nuages. 

Série : Holmes et Yoyo. 

Presse-citron. 

(Lire page IX.) 

Hcrokidic 
Avec Super-Défi. 

Variétés jour J. 

E m i ssi ons régionales. 

Les petits drôles. 

JoumaL 

Salut les JVGcfcay. 

Emission de C Izard. 

Aulour de Sacha Distel, Ho, Charlotte de Turckheim-. Des 
extraits de dessins animés. 

Documentaire : Exas. 

Emission de F. AL Ribadcan. 

Argentine et Vietnam. 

Deuxième numéro d’une série consacrée aux étrangers rési- 
dant en France : le témoignage de Laura, victime du régime 
militaire argentin, arrivée en France sans ses enfants. 
M. Tang, Vietnamien résidant en métropole depuis vingt 
ans. Trop peu de témoignages impressionnistes. 

22.45 Championnats du monde de patinage artistique. 

Figures libres couples à Ottawa. 

23.25 Journal et cinq jours en Bourse. 
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17.50 
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1860 

18.55 

19.16 

1940 

20.00 
2065 


21.50 
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10.30 Antiooe. 

12.00 Journal (et à 12h4S). 

12.10' Jeu : L'académie des neuf. 

1365 EeuBieton : L'instit, 

13.50 jes carnets de l'aventure. 

i Sonora, désert des cooqnistadQn ». de B. OUie. 
deux aventuriers ta nord-est du Mexique. 

1465 les lins animée. 

15.00 tteré A2. 

Üamvole, Qna Qaa O» Latnhi et Lirefi, les petites canailles, les 
Scbtroumpik. les mysténeusea cités d*or_ 

1760 WcroKkL 

xs jeux, vidéo et la mfcro-infannatiqne. 

18.00 *latine46. 

Avec Culture Club. Beside. D. Balavoine, Kbig Kurt. 
LNJCS- 

1860 C'est ta vie. 

1860 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

1 9.16 Emissions régionales. 

1940 U théitrede Bouvard. 

MJKJamtmL ' 

2061 T é l éfilm ï Ein port ez -ta avec vous. 

De Jean Sagols. 

Deux ga g na nts à un jeu télévisé victimes d" organisateurs 
sans scrupules- 

fazine: Moi-Je. 

De 8; Bourbier. 

• Le nécessaire et le superflu - : 1 000 francs et une heure 
pour les dépenser, que faites-vous î * Carnet de bal» : une 
soirée bon chic, bat genre; • Les grosses » ; les sociétés 
d" amaigrissement ; * Drôle d’Hair » ; les nouvelles coif- 
fures ; « Vocationjêmmeflic *— 

22.10 Journal 
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Antiope. 

Journal (et à 12 h 45). 

Jeu : l'Académie des neuf. 

FeuBleton : l'instit. 

Aujourd'hui la via. 

Journée de la poésie. 

TéiéfHm : las f9las au bureau. 

RéaLT. PosL 

Trois jeunes femmes, trois mentalités differentes dans le 
monde des grandes entreprises américaines. 

Magazine : Un temps pour tout, 
de M- Caiact A. Yak» tint 

La danse, avec Jeane Manson et un groupe de strnof. 

Récré A2. 

Mes mains ont la parole, Kc Pic Pie ; Albator ;T£léehat- 
C'est la via. 

Jeu : Des efwffrve et daa lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Expression directe : CGT (Confédéxatinn générale du travail) 
et RPR (Rassemblement pour la République). 

JoumaL 

Série : le Terminent. 

D’après N. Shute, réaL D. Stevens. 

Dernier épisode. Après bien des vicissitudes. Jean et Joe se 
retrouvera. Jean décide de s’installer à Wïllestown et faire 
de cette ville celte dont rêvait Joe. Mais ta réticence des 
habitants ne permet pas cette vaste utopie. Déçu, le feuille- 
ton ferme ses portes. 

Alain Decaux : l'histoire en question. 

11 faut mer Gandhi. 

Le 30 janvier 1948, le mahatma Gandhi est assassiné, 
autopsie d’un crime, de ses conséquences, la vie du grand 
théoricien de l’indépendance et de la nonrviolence. 

Patinage artistique. 

Championnats du monde dames, figures tibrea, 

En différé d’Ottawa. 

Journal. 




1060 Antiope. 

1 2.00 Journal (et à 1 2 h 45) . 

12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

1365 Fauülston : l'instit, 

13.50 Aujourd'hui la via. 

Avec Marcello Mastroûmm. 

1455 Série : Hunter. 

1645 Reprise : L’Histoire en question. 

U faut tuer Gandhi (diff.le22mars), 

1640 Itinéraires. 

LTfimalaya : an royaume dn Bhoutan. 

Avec l’orientaliste Arnaud Desjardins. 

1745 Récré A 2. 

Tr&nin reporter ; les maîtres de l'univers ; Téléchat. 

1860 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Dee chiffres et dee lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

1940 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

2065 Séria : Disparitions. 

N° 3 ; Double Tond. RéaL Y. EUena. 

Jenny, sur la scène d’un cabaret parisien, subtilise les 
papiers d'un client suisse fondé de pouvoir d’une banque. 
Au cours d’un tour de prestidigitation, son collègue Mister 
Wizzo la fait disparaître... pour de bon-. 

2165 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B- Pivot 

Sur le thème : Sur quelques contemporains, sont invités : 
Denise Duboh-Jallais (la Tsarine) , Jacques de Fouchler (le 
Goût de l’improbable), Jean Mîstler (Le jeune homme qui 
rôde), Eric Roussel (Georges Pompidou), Françoise Sagan 
(Avec mon meilleur souvenir) . 

22.50 JoumaL 

23.05 Ciné-club : Ecce Bombe. 

Cycle Italie. Film italien de Nanm Morctti (1978), avec 
N. Morctti, L. Sutri (vx. sous-titrée). 

Comédie satirique sur les problèmes familiaux, amou- 
reux et politiques d'un étudiant prolongé. Chantre de là 
contre-culture, témoin d'une génération déphasée, 
Nanni Moretti semblait avoir révolutionné le cinéma ita- 
lien avec son premier fHm. fauché, loufoque, imperti- 
nent, Je su « un autarckjue, grand succès public dans 
son pays. Ecce Bombo reprend la même forma comique 
et rabâche, il faut pourtant ravoir vu, » on ne connaît 
rien de Moretti. - J. S. 


»JUlv 


ANTENNE 



17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

1965 Dessin animé: Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20 « cadenceS. 

Em^node G. Lsx et L. Mücîa 
Avec Michèle Ton et Sim. 

22.00 JoumaL 

2260 Parole de région*. 

FR3 Alsace. 

2260 Avec le temps: Sonia., 

C m iinBii ife Même Grégoire. 

2240 Cinéma : Au fil du temps. 

Fïhn allemand de Wim Wcodere (1975-1976), avec R. Vogter, 

H. Zîfcbkr (vxl sous-titrée, N.) . 

Le voyage en camion, le long de la frontière separmrt les 
deux ABemagnes, d'un tourneur de cinéma ambulant et 
d'âne sorte d*mtellectuBi qu'a a recueiffi. Deux attitudes 
devant r existence, la prisa de conscience des reaftes 
d'une société de consommatwn suivait le modèle amé- 
ricain ut beaucoup de choses encore, assez complexes. 
U dilatation de la durée correspond, bien sûr, au poid 
du temps. B arrive qu'on s'ennuie, mais VWm wenders a 
tancé m manifeste pour la nécessité d'un onema 

d'auteur, a* on te suit sur cb terrain. — J-S. 


1760 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dassin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Los jeux. 

2065 Téléfilm île Ressac. . . „ ^ 

dcC PaoüoL Avec R. Vallonc, P- Masstm, PL Oay_ 

Au large de la Corse, des hommes qui se vouent une haine 
ancestrale se battent pour la possession de l’or rouge, le 
coraiL 

2266 JoumaL 
22.25 Par oto de régions. 

FR3 Alsace : l'Alsace et scs particularismes. 

2265 Avec 1e temps : Paulette. 

Emission de Ménie Grégoire. 

2245 Préhide A la nuit. 

Festival de Brades * Deuxième sonate • de Brahms, inter- 
prétée par Léonard Rose, violoncelliste. 


17.00 

19.55 

20.00 

2060 

20.35 


21.35 

21.55 


2246 

22.56 

23.00 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions: 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

D’accord, pas d'accord, émission de I1NC. 

Vendredi : Veillée d'amour à Tripoli. 

Msgnane d’information <TA. Cam p a™ . 

Une enquête <FE. Raffoul sur la vie quotidienne au Liban. 
Des témoignages de Katia. tripolitaine convertie è 
l'islam; Gaby son frère chrétien et Fouad musulman. 
Autour de leur attachement à l'unité nationale, et des 
possibilités d'une entente. 

JoumaL 
Bleu outre-mer. 

Emission de la radkHâéviiion française d’outre-mer. Variétés 
antillaises : Best of Melody Bar. 

Paroles de régions. 

FR 3 Alsace. 

Spécial Salon du Bvre. 

Emission de J. Garcin. 

Autour du Salon du livre, qui se tient au Grand Palais à 
Paris jusqu'au 29 mars. 

Prélude A la nuit. 

Concert Unesco : « Concerto brandebourgeois n» 5 en ré 
majeur ». de J.-S. Bach, par la Guidhall String Ensemble 
de Londres, avec H. Dreyfus, clavecin. Christian Larde, 
flûte. Jin 11. violon. 


FRANCE 

RÉGIONS 



• R-T.T-, 20 L Série : Les règles Ai mariage,- 21 h. le Cerveau, fHm de 
G. Owy (avec Befanondo. BourriL.) ; 22 h 50/Essai amomûbüe. 

• TALC, 19 fa 35. Secret diplomatique; 20 h 40, Ir Dépravé. Rta de 
M-Daflamano (avec H. Berger). 

S P.TP 20 h. Risquons tout ; 21 b 5, Fcuületfn : Agence tous risques; 
21 h 55, Planète des hommes : Sa Far frotn India (tfléfihn). 

TEUE 2, 20 L Sports 2. 

• T.Ü8.P,, 20 h 15. le Bal masqué, de Verdi, par FOrcfaestie de la Suisse 

- rvaars du Grapd-Thé&trc de Genève ; 22 h 35, Téléjonr- 

mil;23 h, FooibaD- 


• R.TJL, 20 h. Série : La erririère s’amuse ; 21 L Dallas ; 22 L R-T.L_ 
Plus. 

• TALC, 19 h 35, Série ; Thérèse Humbert ; 20 h 40. le Bataillon dans 
la nuit. d*A. Dwan ; 22 h 5, Chrooa. 

• R.T6, 20 L Anttm savoir ; 20 h 25. /es Damnés, filin de L Vaconti ; 
23 L Carrousel aux images. 

• R.TJL TELE 2, 20 L Opéra : le Vaisseau fantôme, de Wagner (en ifi- 
rect daTJLM.) ; 22 h 30, Informatix. 

• TiLIt, 20 h'15, Temps présent ; 21 h 20, Dynastie ; 22 h 25, Patinage 
artistique. 


• R.TJ-, 20 L Siarsky et Hutch ; 21 L Dynastie ; 22 L L'important c'est 
d'aimer, film d*A. Zulawski ; 23 h 50, Goodnight vidéos. 

• TALC, 19 h 35, Dynastie ; 20 ta 40, Vacances royales, (de G. Aoer); 
22 h 10, Variétés: Club 06. 

• R.TJL, 20 L A suivre ; 21 ta 5, Dernière séance : la Petite Sirène, film 
de R. Andrieux ; 23 h. Mémo Sud. 

• R.TJEL TELE 2, 20 h 5, Billet de faveur : la Brune que voilà, de 
R. Lamoureux ; 21 h 45, Les peintres égyptiens témoins de leur temps. 

• TJSJL, 20 h 15, Tell Quel: 20 h 45. Lola Montés, film de M. OphOls; 
22 h 30, Edmond Cbollei. vigneron ; 23 fa 10. Patinage artistique. 
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TÉLÉVISION 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 



Dimanche 

18 mars 


9.00 Emission islamique. 

Connaître l'Islam. 

9-15 La source de via. 

Les joïTs de Lyon. 

10.00 Présence protestante. 

Bible vivante, de récriture à la lecture. 

10.30 Le Jour du Seigneur. 

11.00 Messe célébrée chez les Sœurs de Jésus Crucifié au Prieuré 
Saint-Joseph de Brou-sm-Chanterane. 

12.00 Télé-foot 1. 

13.00 Journal. 

13.25 Série ; Starsky et Hutch. 

14.20 Hip-hop. 

14.35 Champions. 

Variétés, divertissement et sports. 

17.30 Les animaux du monde. 

Race d'autrefois, notre avenir (2* partie). 

18.00 Série : Frank, chasseur de fauves. 

1 9.00 Magazine de la semaine : 7 sur 7. 

De J.-L. Burg&t, E. Gilbert et F.-L. Soulay. 

Le grand témoin sera M. Mohamed Mzall. premier ministre 
tunisien; la télévision des autres, celle du Soudan; une 
enquête en Tunisie et à Mayotte. 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : la Poursuite impitoyable. 

Film américain d'Arthur Penn (1965). avec M. Braado, J. Fonda, 
R. Redford. 

^ Un prisonnier évadé poursuivi par la haine et la furie des 
habitants de sa ville natale du Texas. A travers ce < fait 
divers », un tableau de l'Amérique contemporaine, som- 
brant dans le racisme, l’intolérance, la violence pour une 
sorte de défoulement collectif. La mise en scène frappe 
juste et fort, décape toutes las tares sociales, l'interpré- 
tation est d'une- intensité rarement atteinte. Môme si 
Arthur Penn. mécontent de n'avoir pu assura- le mon- 
tage. a plus ou moins « renié » ce film, rien à faire, il est 
bien de lui. et on doit le considéra comme une de ses 
grandes œuvres. — J-S. 

22.45 Sports dimanche. 

Magazine de Jean-Michel Lenliiot. 

23.30 Journal. 


3?-k 


& 

trH 
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Lundi 

19 mars 


11 JO 
12.00 
12J0 

13.00 

13.45 

14.00 
14.55 

1SL45 


17.00 


17 JO 
17.50 
18.15 

18.30 


18.60 

19.15 

19-40 

20.00 

20.35 


TF1 Vision plus. 

La rendez-vous d'Annick. 

Atout cour. 

Journal 

Série : Ces chers disparus (Rairmi). 

Feuilleton : Un grand amour da Balzac. 

Contre- enquêta. 

(Diffusé le 15 mais). 

Harmonies. 

Autour de deux chanteurs amoureux de voyage : Nazaré 
Perdra et J.-P. Lang, deux citoyens du monde, eut-on. 
Aventures inattendues. 

Le lendemain des antres RéaL D. Guzfiani. 

La vie professionnelle d 'un ingénieur des travaux publics. 

Le village dans tes nuages. 

Séria : Holmes et Yoyo. 

Presse-citron. 

(Lire page IX.) 

Ordinal 1. 

Que faire avec un micro-ordinateur familial de moins de 
6000F? 

Variétés-jour J. 

Emissions régionales. 

Emission d'expression directe : FEN et UDF. 

JowmL 

Cinéma : le Cygne. 

FThn américain de Charles Vîdor (1956), avec O. KeQy , A- Gain- 


Romantisme sentimental d'une pièce hongroise de 
Feranc Moltusr. Princesse de conte do fées dans une 
petite cour européenne de 1910, Grâce Kelly - même si 
on la préfère en actrice hitchcockienne - rayonne de 
beauté, de charme, de sensibrtté. La fiction présageait 
la réalité : la comédienne allait quitta Hollywood pour 
devenir princesse de Monaco. — J. S. 

22.25 Etoile et toiles. 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand et M. Jonando. 

Le carnet américain : aux Etats-Unis à la rencontre de 
J. Williams, J. Goldblum , K. Kiine et Tom Beranger ; Car- 
roi BaJIard et son film « Un homme parmi les loups ». un 
entretien avec le metteur en scène de • l’Étalon noir ». 

2320 JoumaL 


Mardi 


20 mars 


11.30 TPI Vision plus. 

12.00 La rendez-vous d'Annflc. 

1230 Atout ccaur. 

13.00 JoumaL ■ 

13.45 Portas ouvertes : Le magazine des handicapés. 

14.00 Séria ; Un grand amour da Balzac. 

14*55 Exils : Portugal et Pologne. 

(dUTosê le 16 mars). 

15-48 Santé sans nuages. Magazine médicaL 

17.00 Histoires natureBaa. Les cluunpüauiïais de pèche en nwaQoi- 
beioa. 

17 JO La village dans las nuages. 

17.50 Séria : Holmes et Yoyo. 

18-20 P re s sa citron. 

( Lire page IX. ) 

1845 Variétés Jour J. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Las petits drôtes. 

20.00 JoumaL 

20J0 D'accord, pas d'accord Magazine de ITNC. 

20.35 Les rnsnfis da l'information. 

Magazine de la rédaction de TF 1 «TA- Deovera. 

Cinq reportages : L’Argentine, le retour à la démocratie, sur 
les lieux de détention, sur les traces des disparus; Pans- 
XUI e ou Chinatown-sur-Seinc ? Pékin à Paris, le trqflc-de 
drogue ; Taiwan, le dépeçage des supertankers : un énorme 
chantier naval ; Voulez-vous changer de look : améliorez 
votre propre image de marque; Le Gabon de Bongo r une 
conversation avec le présidera. 

Ballet-théâtre : GirignoL 

de A. NicoIalvNj sa troupe de théâtre. RéaL L Goderas. Arec 
G.-W. Ode. J. wUsom Sayre. J. Anyang— 

Une suite de tableaux en couleurs, des gestes géométriques, 
un exercice de style signé par le grand chorégraphe améri- 
cain AMn NicoUds et dix danseurs. 

Caméra une première : Le Rat. 

d’E. Huppert, avec J.-L. Kdean, H. Duc, A. Rosier, E. HupperL. 
Peut-on rompre avec ses rats pour suivre un amant ? 
Une étrange hotoirs d’amour filmée avec cruauté et pré- 
cision par Elisabeth HupperL Un conte fantastique qui 
aurait pu être un chef-d’œuvre s'il n'avait dérapé, vais le 
milieu, dans le procédé. — C. H. 

23.15 JoumaL 


21 .65 


22.05 


antenne 



9.35 

10.00 

10.30 

11.15 

12.45 
13 JO 


17.10 

18.00 


Récré A 2 : Candy. 

Les chevaux du tiercé. 

Gym tonie. 

Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

JoumaL 

Dimanche Martin ( suite). 

Si j’ai bonne mémoire : 14.30 : Série : Magnum ; 15-20 : L’école 
des fans : 16.05 : Dessin animé ; 16.25 : Thé dansant. 

Série : Papa Poule. 

Dbnanche magazine. 

Au sommaire : les parachutistes israéliens au Liban ; un 
portrait de Katarina Win. championne olympique de pati- 
nage artistique. 

Stade 2. 

Journal. 

Jeu : La chasse aux trésors. A Saint-Malo. 


18.55 

20.00 

20.35 

21.40 Document : les révolutionnaires du 
Yiddishland. 

Réal. N . Lilenstein - N" 3 : Auschwitz et après— 

Dernier voler d'une grande série. Des prises de position 
des dirigeants du parti Bund. à la suite de l'invasion de 
la Pologne par Hitler, à J a défaite nazie en passant par 
^ les camps de concentration d'Auschwitz et de Drancy. 
^ Des témoignages forts de déportés, un ensemble de 
documents rares. 

22.40 Désirs des arts : Soulages à Tokyo. 

Magazine de P. Daix, réaL R_ Ikhlef et P.-A. Boutang. 

L’un des plus grands peintres abstraits contemporains à 
l'occasion de l'exposition rétrospective de Tokyo de 
quelques-unes de ses œuvres. Un an brut enraciné dans la 
culture française, rappelant les sculptures du néolithique. 

23.10 Journal. 


12.00 

12.10 

13.35 

13.50 

14.55 


15.55 

16.10 

17.10 

17.40 

18.30 

18.50 

19.10 
19.15 

19.40 
20.00 
20.35 


23.15 


Journal (et à 12 h 45). 

Jeu : F Académie des neuf. 

Feuilleton : HnstiL 
Aujourd'hui la vie. 

Le prit à porter. 

Téléfilm : Je me souviens. 

Un couple de Canadiens mutés chacun de leur côté tente de 
se retrouver... 

Cette semaine sur A 2. 

Reprise : Apostrophée. 

Les séductrices (Diffusé le 16 mars.) 

La télévision «tes téléspectateurs. 

Récré A 2. 

Pic Pic Hc ; les Schtnmmpfs, Latnla et Lireli ; knm kum. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D’accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL _ 

Le Grand Échiquier,.' 
de J.ChaoccL 

Avec la cantatrice Julia Ml gênés, toutes multiples visages 
de Carmen », qui a fait ses débuts à F âge de trois ans dans 
Madame Butterfly, l'interprèle de la comédie musicale 
South Pacific. Accompagnée par l’orchestre de l'Opéra de 
Monte-Carlo (dir. L Foster), elle sera entourée de R. -Rai- 
mond i. J. Reiss, J.-P. Lofant, Maurice Béjart— 

JoumaL 



10.30 Antkxpe. 

12.00 Journal (etàl2b45). 

13.35 Feuilleton : FlnstiL 
13-50 Aujourd'hui lu vie. Les enfants d*AIL 
14.55 Série : Hunter. 

15.46 Reprise : La chasse aux trésors. 

16.50 Entre vous, de L. Bériol. Histoire de Peau en Provence. 

17.46 Récré A 2. 

18 JO C’est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et dos lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20.40 Cinéma : le Feu follet. 

Film français de Louis Malle (1963), avec Maurice Rouet, Jeanne 
Moreau (N.) 

Les deux derniers jours de la vie d’un homme qui a som- 
bré dans l'alcoolisme et, désintoxiqué, retrouve son 
désespoir. Une marche au suickfe la vaine recherche 
d'une amitié ou d* une raison de se sortir utile, tout cela 
fidèle à quelques changements près (f époque, des 
détails) au roman de Drieu La Rochelle, avec lequel, on 
le sent, Louis Mafia avait des affinités mteflectueUes pro- 
fondes. Le cinéaste, parfois surestimé et cherchant 
volontiers les sujets « à scandale », a retrouvé là, par 
son écriture cinématographique, la démarche du roman- 
cier, F itinéraire, la douleur intérieure de son personnage 
brisé Idonr le modèle fut la poète Jacques Rïgaut). Mau- 
rice Ronet est l'extraordinaire interprète de ce « feu fol- 
let ». Malle et lui ont fait c omprendre, avec une sorte de 
vérité clinique, fe phénomène du suicide. — J. S. 

22 jo Magazine : Lire, c'est vivre. 

de P. DumaycL « I/o «But simple ». de Gustave Flaubert. 

Un conte de l’auteur de M™» Bovary. Un texte d'une 
somptueuse simplicité, l'histoire da Félicité, servante au 
grand cœur, lue et commentée par Pierre Dumayet et tfix 
invités. Un exercice à mi-chemin entre l'autobiographie 
et l'ethnologie. Une analyse c vécue » de te soumission. 
Une des plus belles émissions qu’on ait vues. - M. G. 
23.20 Journal. 


m 
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10.00 Images du PortugaL 

1 0.30 Mosaïque : spécial Maroc. Emission de TADR1. 

1 2.00 Oser. Emission de la Fondation pour la vie associative. 

14.00 Objectif entreprise. 

16 JO Théâtre (cycle Shakespeare) : la Mégère apprivoisée. 

(v.o. sous-tiuée). production de la BBC. Avec J. Cleesc. S. Badel, 
S. Chandler... 

Gremio ci Hortensio courtisent Bianca la fille cadette de 
Baptista riche seigneur de Padoue. Hortensio avec i'appui 
de Peiruchio s'introduit chez Baptista. Comédie spendide. 
humour tragique, truculence. 

18.20 Emissions pour la jeunesse. 

19.40 RFOHebdo. 

20.00 FraggfeRock. 

20.35 Histoire de 1a photographie. 

Série de F. G mère, les Pionniers, avec J.-C. Brialy. A. SemecolT. 
Nadar. Ducamp, les balbutiements des premiers photogra- 
phes. 

21.30 Aspects du court métrage français. 

Sortie de cadre, de J.-P. Roux ; Le pas d'acier, de U. Laugier. 
22.05 Journal. 

22.30 Cinéma de minuit : Crime et châti- 
ment. 

Cycle Pierre Chenal, film français (1935). avec H. Baur. P. Blan- 
char. M. Ozeray (N.) 

|LSl Transposition du roman de Dostoïevski dans une atmo- 
'S sphère russe, habilement stylisée, suggérée. Cinéaste de 
la « qualité littéraire » depuis ses débuts au « parlant ». 
Pierre Chenal a tout concentré sur l'affrontement psy- 
^ chologique du juge Porphyre et de l'étudiant Raskotni- 
kov, assassin idéaliste. Prodigieux duel d'acteurs — 
Harry Baur et Pierre Bfanchar - sur lequel se profile la 
douce figure rédemptrice de Madeleine Ozeray. - J.-S. 
0.15 Prélude à la nuit. 

- Sonate en la mineur -, de Scarlaiti. par Marek Drewnoski. 
au piano. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : la Chambre verte. 

Cycle François Truffaut (1977), avec F. Truffant et N. Baye . 

S'y Les morts restent vivants, proches de ceux qui les ont 
vFv aimés tant qu'on pense à eux, qu’on les garde en 
Sg mémoire. Surprenant culte, dans une chambre verte 
vouée au souvenir d'une femme, pute dans une chapeHe 
nM désaffectée, illuminée de bougies, où Truffaut. acteur, 
communie avec Nathalie Baye, elle-même en proie è une 
sS? obsession. Inspiré de thèmes choisis chez Henry James, 
ce film, beau, grave, halluciné, est situé dans une petite 

S vide de province, à 1a fin des armées 20, où plane encore 
le deuil des combattants tués pendant te guerre de 
1914. C'est, dans 1e cinéma de Truffaut, ma couvre 
insolite, mate essentielle malgré sa part de mystère. 

J.S. 

22.10 Journal. 

22J0 Tha lassa, magazine de la mer de G. Peraoad. 

Ecole pour le long cours, au Havre. 

23.1 S Paroles de régions 
FR3 Alsace. 

23.40 Avec le temps : Hélfta. 

- Emission de Ménie Grégoire. 

23 JE Prélude è la nuit 

* Sonate en sol mineur » de J.-S. Bach. Interprélie par 
Pierre Barbizei au piano et Jean-Pierre Rampai à la flûte. . 


17.00 

19.65 

20.05 

20J5 


22.15 

22.40 

22.50 

23.00 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin aramé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma : las Routes du Sud. 

Fdm français d* Joseph Losey (1977). avec Y. Montant, Mkm- 
mkju, l Mallet. 

Un scénario de Jorge Semprun. une réflexion sur les illu- 
sions et les doutes politiques (le stalinisme ) coïncidant avec 
sa propre expérience et celte de Montant! La mise en scène 
de Losey parait bien artificielle pour cet univers. Film com- 
plètement raté. — J. S. 

Journal. 

Paroles de régions. 

FR 3 Alsace. 

Avec le temps : Louis. 

Emission de Ménie Grégoire. 

Prélude à la nuit. 

• Ma mère VOye ». de M. Ravel, cinq pièces enfantines pour 
piano a quatre mains, interprétées par Daniel Gourdon et 
Viado Perlemtaer. 



m R-T-I— 20 h. le Lien, film d’I. Bergman 1 21 h 50, Edition spéciale 
R.T±.-le Monde ; 22 h 10, Portrait d'artiste : le peintre Lonttre B. ; 
22 h 40, R.T.L.-Tbcàtre. 

• T.M.G, 20 b. Un peu. beaucoup, passionnément ; 20 b 35, Evénement 
sportif ; basket, cyclisme, ski. 

• R-TJL, 20 h 1S, A qui le gant ? ; 21 h 40, Té lé film : le Quatuor Basi - 

lois. 

• TÜJL, 20 h. Série : Les oiseaux se cadrent pour mourir ; 20 b 45, Dis- 
moi ce que lu lis.- ; 21 b 40, Cadences. 


> RXL- 20 h. Série : LUe fantastique ; 21 h. Razzia sur la chnouf. film 
de H. Decoin (avec J. Gabin, Z- Ventura-.) 

TALC. 19 b 35, Série : Dallas ; 20 h 40, les Yeux des oiseaux, film de 
G. Auer ; 22 h 05, Variétés : Vidéo-solo. 

HTA, 20 b. Ecran-témoin. 

R.TJJ. TELE 2, 20 h, Semorama : la. Bulgarie : 20 b 35. Théâtre wal- 
lon : Li Prit Teyate de Grand’Mère ; 22 b 35, Informations agricoles. 
T.SJL. 20 b 20. Spécial cinéma ; 23 h 15, L’antenne est Avons. 


20 h. Série : La bavure; 21 h, Big Jake, fihn de G. Sherman 
(avec J. wayne_.) 

* mÜ : ^ 20 “ ****'■ 

" : o* 88 *»** cadrent pour mourir. ;^}1i 55, 

Vidéogam ; 21 h 45, Ecritures : spécial Foire ihr byre. 

# Ï EL£ , 2 ' point de la médecine : 21 h. Driver," Km dé 

w. Hül (avec L Adjaoi). . /.T 

• T5JL, 20 h 15, La chasse aux trésors (en Corée) ; 21 b30,Oüomque 
des années brunes; 22 h 50, Chine: un couple, un en&nt. 
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C ELA fait' dix arts qü’üs 
travaillent beaucoup; 
Dans l'ombre. Dix ans 
qu'ils grignotent Jour après 
jour, patiemment, nn peu (dus 
de place dans des boutiques 
« hypersélecîionnées». Et on 
ne parle presque jamais d’eux. 
Francis Ronez* trente-trois ans, 
et son frère José* trois ans de 
moins, inventent pourtant des 
modèles dé plus, en plus nom- 
breux* des modèles qui ont de 
plus en plus de succès* des 
modèles bien dessinés, bien 
cousus, bien portés. 

M faut dire qu’ils ont choisi 
tout au début de conserver 
l'anonymat sous un pseudo- 
nyme qui a fait son chemin : 
Bill Tornade, jeûne et brillant 
héros d’une bande dessinée 
française, bimestriel qüi 
connut ses heures de gloire 
dans les années 50* 

Rien ne destinait ces jeunes 
Rémois, élevés Selon la 
méthode champenoise donc, à 
devenir stylistes pétillants. 
Francis avait choisi tes voies de 
l’économie et de la comptabi- 
lité; José, déjà attiré par les 
crayons, avait préféré l’ archi- 
tecture. Francis s’ennuyait; 
José se méfiait de l'encombre- 
ment de sa branche. 

Aü début des années 70, par 
goût et après de nombreuses et 




PARIS - NEW-YORK - AMSTERDAM - TOKYO 
AIX-EN-PROVENCE - LYON - MONTPELLIER -TROUVULE 




» . ». 


fortuites discussions, ils déci- 
dent de se lancer dans le vête- 
menL Ils commencent par des- 
siner une et unique chemise, la 
fabriquent avec les moyens du 
bord et la présentent à des bou- 
tiques parisiennes. Coupée 
sport, sangles et boutons pres- 
sion, elle plàit immédiatement 
aux magasins Sacha, qui se 
lancent au même moment dans 
le prêt-à-porter. Il s’en vend 
plus de trente par jour; en 
route pour le succès. 

Le grenier d’un vieil immeu- 
ble du onzième arrondissement 
devient très vite trop petit. Les 
Bill Tornade refusent des com- 
mandes. Ils décident de démé- 
nager et de gagner le quartier 
des faiseurs de toujours, le 
Marais. Mais pas question pour 
eux de grossir trop rapidement 
Us optent pour la croissance 
douce. Chaque année, leur 
chiffré d’affaires augmente de 
trente à quarante pour cenL 
C’est beaucoup pour une 
grosse affaire, c’est bien pour 
une bonne idée de deux frères 
aux prétentions tranquilles. 

Aujourd’hui, Francis et José 
sont à la tété d’une petite entre- 
prise de dix personnes. Us des- 
sinent quàtre collections par an 
et vingt modèles par collection 
en moyenne. Match nul 
hommes-femmes à 50-50. Leur 


politique commerciale est sim- 
ple : un point de vente par ville 
- trois à Paris - et, si possible, 
les meilleurs. Ils sont ainsi 
désonnais distribués dans la 
quasi-totalité des villes fran- 
çaises grosses et moyennes. Par 
petites quantités. 

Leur renommée a déjà 
dépassé les frontières. Cin- 

â liante pour cent du chiffre 
’àffaires sont réalisés à 
l’exportation, vers la Suisse 
d’abord mais aussi là Belgique 
et l’Allemagne. Des contacts 
Sont pris pour attaquer le 
Japon et Niêw-York. L’an 
passé, ils mit vendu près de 
quarante mille pièces. On 
ensemble Veste-pantalon mi- 
làine, mi-mélangé noir ou 
marine chiné a été leur locomo- 
tive 1983. Prix dê vente moyen 
1 200 francs, très abordable. Si 
leurs vêtements ne sont pas 
frappés au coin de l’Originalité, 
D reste que cette façon qu’ils 
ont dé sentir ce que lès gens 
auront envie de porter, leur 
souci des petits détails, qui font 
qu’une pièce ne ressemble pas 
à toutes les pièces, donnent aux 
deux jeunes stylistes une patte 
qui plaît à juste titre. 

Après avoir talentueusement 
disserté sur les années 50, Bill 
Tornade oblige, ils s’apprêtent 
à faire un petit bond de dix ans 
Supplémentaires en arrière 
pour réinventer le costume 
croisé, pantalon ample aux 
cuisses et aux mollets. Leur 
leitmotiv : le confort, la surdi- 
mension du vêtement, inspira- 
tion japonisante. Ils n’ont pas 
oublié pour les femmes les 
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Francis habillé par José ; José habillé par Francis. 


vertus du style anglais, et 
créent des choses très larges, à 
resserrer, qüi n’empêchent pas 
la super- position. 

Leurs belles matières, sou- 
vent naturelles - coton, lin et 
laine, - n’éxcluent pas le 
recours pour l’été aux couleurs 
vives mélangées au noir. Pour 


un public grandissant de per- 
sonnes souvent jeunes qui ont 
vraiment besoin d'un vêtement 
et le goût de la nouveauté. Si, 
quelquefois, c’est un petit peu 
difficile à porter, cela reste tou- 
jours élégant, nécessaire. 

Francis et José Ronez ont 
décidé de déménager à nou- 


veau. et peut-être d'ouvrir bien- 
tôt une boutique à eux tout 
seuls à Paris. Pour {'instant, ils 
travaillent à leur ry thme, selon 
leur goût, en toute indépen- 
dance. Une vraie petite marque 
faite pour durer. 

OU VI ER SCHMUT. 
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' coûter 


L’Orchestre national 
aux États-Unis 

• France-Musique, le 18. i 
20 b 30, 21 h. 21 h 30, 22 h. 


L’Orchestre national de 
France n'en est pas à sa pre- 
mière tournée aux Etats-Unis. 
France-Musique, en revanche. 
innove en se rendant outre- 
Atian tique pour retransmettre 
deux des dix-h urt concerts pré- 
sentés de ville en ville, du Michi- 
gan à Philadelphie, en passant 
par te Canada et Chicago. Deux 
programmes différents, en di- 
rect ou presque, dont un en liai- 
son avec TF 1, permettront 
d'écouter Debussy. Rachmarti- 
nov. Ravel et Stravinski, tels 
que (es auditeurs de Boston et 
de New-York se les seront vu 
proposer, sous la baguette de 
Lorin Maazel. Des répétitions 
des musiciens français seront 
diffusées depuis Carnegie Hall. 
L'auditeur aura droit en prime 
aux impressions des uns et des 
autres sur l'accueil réservé à la 
formation de la Maison de 
Radio-France. Ils sont quelque 
cent trente instrumentistes à 
changer de ville de jour en jour, 
exportateurs en french musk ... 
Puis, la parole sera donnée aux 
Américains. Et, samedi 
24 mars, au cours du « Carnet 
de notes », de Pierre Bouteiller 
on saura tout ou presque sur 
l'actualité musicale new- 
yorkaise du moment. 

M.-L. B. 


Allô, docteur, bobo. 


• « RMC Santé », sur RMC, 
tous les samedis, de 18 b & 
18 b 30. 


On y parle de santé, et donc 
des médecines : des traite- 
ments (es plus traditionnels aux 
thérapeutiques les plus nou- 
velles : on répond aux questions 
des auditeurs à l'antenne et l'on 
cherche surtout à expliquer, in- 
former, sans doute même édu- 
quer. La santé est une richesse, 
la sauvegarder peut être un art, 
et. face au désarroi de nom- 
breux auditeurs devant la mala- 
die et les maux divers dont 
l’époque semble porteuse, les 
médias ont un rûie et peuvent 
rassurer, parfois aussi prévenir. 
Le succès des émissions médi- 
cales en vogue désormais sur 
les ondes en porte témoignage. 
Tous les samedis, Claude Mau- 
rel et le docteur Bkxjin accueil- 
lent donc à leur micro des mé- 
decins spécialistes ou 
généralistes que le public peut 
joindre en direct, en appelant le 
(93) 50-33-33. 


Méridional 
et carnavalesque 

• Mercredi 21 mars, France- 
Culture, 11 h 2, 13 h 30, 
17 h 32 et 20 h. 


C'est Cararrantren qu’il s’ap- 
pelle. Carnaval, dans les régions 
du midi de la France. Deux se- 
maines après le mardi gras, 
Claude Fagelle. en connaisseur 
et érudit quasi militant, se pro- 
pose, l’espace de quatre émis- 
sions. de démontrer que le car- 
naval en pays d’oc n'a rien d’un 
« revival > pour les besoins du 
commerce. II remonte l'histoire 
de cette fête des fous, des 
femmes et des enfants, en 
l'honneur des jours qui rallon- 
gent. Et fait le tour. Aujourd’hui, 
des groupes comme le Baclas 
Montjoia, utilisant des instru- 
ments en concourdou et en ro- 
seau. ressuscitent avec force 
Tambours, trompettes et son- 
nailles des carnavals en musi- 
que improvisée, sans parler des 
ballets occitans de Toulouse, et 
du fameux Théâtre de la Car- 
dera. 

Diaghilev 
le magnifique 

• «La musique est à vous », 
sur France- Inter, à partir du 
17 mars, de 21 b à 22 h. 


Sans doute Boris Koch no, 
l'un de ses familiers, l’avait-il 
bien perçu. lui. ('insaisissable, 
lorsqu'il écrivit : « Diaghilev 
avait un génie particulier, celui 
de deviner le génie des au- 
tres ... » 

a Mieux que cela, ajoutait-il, 
U faisait jaillir des autres les ta- 
lents et les facultés qu'ils igno- 
raient eux-mêmes. » Quel art, 
en effet, n'est redevable à Dia- 
ghilev ? La peinture, la danse, 
plus encore (a musique, ont 
chacun bénéficié du talent, de 
l'intuition, de la passion de cet 
aristocrate russe, né en 1872 à 
Saint-Pétersbourg dans une fa- 
mille cultivée et musicienne, et 
dont Jean Fontaine a décidé de 
nous raconter la vie. 

Serge de Diaghilev lance une 
revue, organise des expositions, 
voyage et entreprend de faire 
connaître l'art russe en Europe : 
il fait exposer, en 1906, des 
peintures russes au Salon d'au- 
tomne de Paris, choisit égale- 
ment de révéler Chaiiapine aux 
mélomanes français et de faire 
jouer hors frontières les musi- 
ciens de son pays. Il organise sa 
troupe des s Ballets russes » 
avec des étoiles comme Nijinsky 
ou la Karsavina... 

« La musique est à vous » 
nous permettra d'entendre des 
œuvres aussi variées que Pa- 
trouchka, Daphnis et Chloé. 
Jeux, Parade, les Femmes de 
bonne humeur, le Tricorne... Un 
bouquet aux parfums d'une 
Russie étemelle. 


Radio-France internationale 


En ondes courtes, sur 
6 175 kHz (bande des 49 mè- 
tres), en France et en Europe. 
Informations tous les quarts 
d'heure, de 5 h à 9 h, et à 
20 h 15, 21 h 15, 22 h, 23 h, 
1 h et 2 h. 

Parmi les magazines, signa- 
lons: 

• Carrefour, le dossier d'ac- 
tualité, à 14 h 15 : le lundi 
19 mars, est consacré aux ri- 
tuels funéraires en Afrique et en 
Occident ; le mardi 20 mars, 
aux « volontaires du progrès » 
(comment, depuis vingt ans. les 
coopérants partagent la vie des 
paysans du tiers-monde, dans 
une même volonté de dévelop- 
pement) : le mercredi 21 mars, 
au nouveau directeur de la Bi- 
bliothèque nationale. M. André 
Miquel ; le jeudi 22 mars, au 
Selon du (ivre, à Paris (le livre 
est-il synonyme de liberté ?). 

9 Priorité santé, le jeudi 

22 mars, d 10 h, est consacré 
au Gabon. Il y a cinq ans s' ou- 
vrait à Francevifle un centre de 
lutte contre la stérilité qui af- 
fecte les pays de la forêt tropi- 
cale. L'émission fait le point. 

9 Cinéma d'aujourd'hui, ci- 
néma sans frontière, le vendredi 

23 mars, à 10 h : cinéma et 
femmes, à l'occasion du festival 
des films de femmes à Sceaux, 
avec une interview de la ci- 
néaste Margarethe von Trotta 
et de l’écrivain Louis Carré, au- 
teur du livre Femmes et cinéma 
au Québec. 


9 Intertropiques. le magazine 
du monde rural, samedi 
24 mars, à 10 h : spécial Salon 
de l'agriculture. 

Rappelons les horaires des 
émissions en langues étran- 
gères: 

- en russe, tous les jours, à 

5 h sur ondes courtes : 

- en polonais, tous les jours à 

6 h 45. 18 h 30 et 21 h 45, sur 
ondes courtes et moyennes ; 

- en anglais, tous les jours, à 

5 h 15. 5 h 45 et 17 h. Mardi 
20 mars, interview de Selig 
S. Harrisson, (journaliste améri- 
cain spécialiste des affaires 
asiatiques) pour un bilan politi- 
que. économique et militaire de 
l'Afghanistan) ; 

- en allemand, tous les jours à 
19 h sur ondes courtes 

6 010 KHt et 6 045 KHz, et sur 
ondes moyennes 235 m., soit 
1 278 KHz. Samedi 24 mars, 
l’Afrique à Paris, ou le journal 
intime d'un Africain à Paris ; 

- en portugais, tous (es jours à 
17 h. émissions en langue por- 
tugaise- vers les pays luso- 
phones d'Afrique et le Portugal. 
à 1 9 h, en direction de l’Angola. 
De 23 h à 0 h 30, émissions 
vers le Brésil et l’Amérique la- 
tine; 

- en espagnol, tous les jours à 

22 h. 0 h et 1 h 30. Vendredi 

23 mars, à 0 h. entretien avec 
Ruben Bareito à propos du rap- 
port <f Amnesry Jmemational 
sur le Paraguay. 


France-Culture 


SAMED1 17 MARS 


7.02 Matinales : La Parlement européen 
et la presse. 

8.00 Les chemins de la connaissance : 
Demeures de la pensée, lieux de ver- 
«08- 

8.30 Com p rend r e aujourd'hui pour vi- 
vre demain : Le IX* Pien de déve- 
loppement économique, social et 
culturel. 

937 Matinée du monde contemporain. 

10.45 Démarches avec Gilles de Bure 

(t MobAer français 1966-1979 s). 

11.02 Musique : Rondeau-rondo (œuvres 
de BsKhots. LuHy. Rameau. Bach. 
Martial*!...). 

12.06 Le pont dse arts. 

14.00 Sons. 

14.06 Les sa media de F rance- Culture : 
Kart Marx. Dernier voyage, dernier 
retour. 

18.00 Festival in t e r na t i onal du mécénat 
cf e ntrep ri se. 

18 JO En tretie ns de Carême, par le pas- 
teur L'Eptatxenier. 

19.26 Juztàïancieana. 

19.30 Racfio-Canada présenta : « La chan- 
son américaine » (hving Berlin). 

20.00 Le Di ebte en bouteille, dramatique 
de R.-L. Stevenson. Avec 
P. Constant F. Souffert... 

21.55 Ad Mb. 

22.05 Le fugue du samedi 


DIMANCHE 18 MARS 


7.09 
7.1 S 

7.40 
8.00 
8.30 

9.10 

9.40 


10.00 

11.00 


12.06 

1430 


16.45 


17.30 

18.30 
19.10 
20X0 


20.40 


La fenêtre ouverte. 

Horizon. magRine religieux. 
Chasseurs de son. 

Orthodoxie. 

Protes ta ntisme. 

Ecoute taraëL 
Divers aspects de la 
cont e m p or ai ne : La Grande Loge 

da France. 

Masso à Saint-Etienne de Caen. 
Musique : Brésil, du littoral au 
Sartao-Bahia-Réafa Pa Nordestel (et 
à 12 h 45. 16 h 30 et 23 h). 

Allegro. 

Le Cewée Be - Tr anpalse présente : 

< Conversations dans le Loir- 
et-Chars. da Paul Claudel. Avec 
M. Aumont, C. Ferrari. S. Sne... et 

< Jules ou l'Homme aux deux cra- 
vatas », de Claudel. Avec Y. Gaac et 
J.-F. Remi. 

Conférences de carême. an direct 
de Notre-Dame de Paria, par le Père 
J.-JL Latour. 

Rancontra avec» la ma réc ha le de 
Lattre de Tassigny: 

Me non troppo. 

Le ciné ma des cinéastes. 

Albatros : La publication da « Pein- 
dre ». 

AteBer da création ratSophoni- 
: Et ce qu'on a. C'est da respi- 
rer, per C Prigem. Avec J. Demareq. 
A. Fronder, V. Globokar... 


23.00 Musique : Brésl. du Rttoral su Ser- 
tao (la Nordaste). 


LUND1 19 MARS 


7.02 Matinales : Chanson de poètes; 
L'Afrique noire et son cinéma ; Les 
tiné-dubs en six séances. 

8.00 Les chemins de le connaissance : 
Electre : i 8 h 32. Les i ma gi nati ons 
derargîa. 

8.60 Échec au hasard. 

9.07 Les lundis de l'histoire: Histoire 
littéraire < Ninon de Lendos, la cour- 
tisane du grand siècle ». 

1(L46 Le texte ot la marge ; « Les âges 
de la vie ». avec Christiane Singer. 

11.02 Musique : L'Orchestre national de 
Fran ce , cinquante ans d’histoire 
(oeuvres de Prokofiev, Webem, 
Roussel). 

12.05 Agora : Semaine de le poésie. 

12.45 Panorama : Maghreb. 

13.30 Lee tournois du royaume de la 
musique : Carotine Rempp, harpiste. 

14.00 Sons. 

14.05 Un Bvre, des vohc :< Une famille ». 
de Shimazaski Toron. 

14.47 Les après-midi da F rance- 
Culture : A Vflbneuve-d’Ascq ; à 
16 h 20. Laboratoire : è 16 h. L'art 
en France depuis 1945 (Etienne 
Martin] ; à 17 h. Raison d'être. 

1732 Inst anta né, magazine musical (A 
propos de < Carmen »). 

18.30 Feuilleton : La chanson des Nibe- 
lungen 

1925 Jazz à l'ancienne. 

19.30 Présence des arts : Exposition 
Bonnard au Musée d’art moderne. 
Centre G. -Pompidou. 

20.00 «Dans F escalier su bord de le 
mer », da S. Vatieni. Avec B. Le Sa- 
ché et J.-L Horwîtz Iretfif J. 

20 JO c Cinq minutes d'arrêt », de C. Vi- 
rât. Avec N. Borgaaud. R. Crouzet, 
F. Bouffa rt... 

21.00 L'autre scène, ou les vivants et 
les dieux : La vie de Moïse interpré- 
tée allégoriquement par isi Grec du 
IV* siècle. 

22.30 Nuits ma gnétiques : Des pauvres 
dans la rue. 


MARDI 20 MARS 


7.02 Matinales .* Chanson de poète; 
L'Afrique noire et son cinéma ; Les 
dné clubs an six séance». 

8.00 Les chemina de la c o n nai ssance : 
Electre ; à 8 h 32, Los imaginations 
de l'argie ; i 8 h 50, Le Sarment de 
lune. 

9.07 La mati n ée des autres : Souvenirs 
du royaume de Kandy i Sn-Lanka. 
10.45 P. de te CenardUre et le lyrisme 
du corps et du langage : Naître. - 
11.02 Musique : Las musiciens français 
comamporaina Uanoa Komnas) lot 
à 13 h 30 : Ci Gouinguene : 


17 h 32 : P.-Y. Lave) : 21 h 15 : 
G.Hugon). 

12.05 Agora: Semaine de la poésie. 

12.45 Panorama : Musique, avec F. fin- 

guet. 

14.00 Sons. 

14.05 Un fivre. des voix : « Gog et Ma- 
gog ». de Martin Buber. 

14,47 Les après-midi de France- 
Cutture : A Vîtkenouve-d'Ascq ; è 
15 h 20, Rubnguas internationales : 
è 16 h 25. Mcrohebdo: à 17 h. 
Raison d’être. 

18.30 Feuilleton : La chanson des Nfce- 
lungen. 

19.25 Jazz à l'ancienne. 

19.30 Sciences : Les états limitas et leur 
thérapie psychiatrique. 

20.00 Dialogues Ma» partez-moi 
d'amour, avec Julie Kristeva et Hec- 
tor Btanciotri. 

21.15 Les musiciens français contem- 
porains : Georges Hugon. 

22.30 Nuits magnétiques : David Gas- 
coyne ; actualité du surréafisma. 


MERCREDI 21 MARS 


7.02 Matinales : Chanson de poète: 
L'Afrique et ses radios ; Les ciné- 
dubs en s» séances. 

8.00 Las chemins de la connaissance : 
Electre : è 8 h 32. Las imaginations 
de l'erg 3e. 

8.50 Échec au hasard. 

9.07 Matinée des s cience» et des 
techniques. 

10.45 Le fivra. ouverture sur la vie : 
€ Pour vous, les enfants, qu'est-ce 
que la poésie 7 ». commentaires de 
M- Jack Lang, mùtistra de la cufture. 

11.02 Musique : Les traditions carnava- 
lesques du sud de (a France (et i 
13 h 30. 17 h 32 et 20 h). 

12.05 Agora avec André Frenaud. 

12.45 Panorama : Littérature étrangère. 

14.00 Sons. 

14.05 Un livre, des voix : «Mémoires 
d'un Parisien de Lutèce». da Joël 
Schmidt. 

14.47 L'école des parent» et des éduca- 
teurs : L'insomnie est un langage. 

15.02 Les après-midi da Fra n ce- 
Culture : A ViHenauva-d’Ascq ; à 

15 h 35. La radioactivité; è 

16 h 10. Sciences (le verbe santal ; 
i 17 h. Raison d'être. 

18.30 FeuBeton : La chanson des RB»- 
iungan. 

1925 Jazz è F ancienne. 

19.30 Perspectives scientifique» : La ri- 
chesse animale (les insectes jarcfi- 
niers). avec le professeur Grasse. 

20.00 Les traditions carnavalesques du 
sud de la France. Spectacle du Théâ- 
tre de la Camera. 

72.30 Nuits magnétiques : Grandeur na- 
ture (Robert Pingat). 


JEUDI 22 MARS 


74S2 Matinales : Chanson de poète; 
L’Afrique et ses radios; Las tâné* 
dobs en six séances. 


8.00 Les chemins de la connaissance : 
Electre ; i 8 h 32, Les tmagmaoons 
de l argite ; à 8 h 50. U Samam da 
hjriô. 

9.07 Matinée de la littérature, 

10.46 Deux maisons d’édition de rentre- 
dâux -guerres : c Au Sans-Pareil » et 
«Aie Sirène». 

11.02 Musique : Orgue de Vittefranche- 
ar-Mer (et à 13 ji 30 et 17 h 32). 

12.05 Agora : Semaine da ta Poésie. 

12j 45 Panorama : Littérature. 

14.00 Sons. 

14J)S Un Bvre, des voix-: « la tâch»de is 
borna ». cflsmaa Kedare. ... 

14.47 Les après-midi , de Frenoe- 
Cutture : A Vfflenquve-d' Ascq ; à 
15 h 20. Dossier : LEP et coSèges 
d’éducation prioritaire; i 16 h. Las 
Français et r argent ; à 17 h. Rstaoo 

d’être. 

18.30 Feutitoton : La chaman des Mbe- 
fungen. 

1925 Jazz è l'ancienne. 

19.30 Les progrès de la biologie et de la 
médecine : Semé et développe- 
ment, avec le professeur Mac (tentr- 
EnL 

20.00 Poésie b ( in ter r om pu e, en drect da 
Sakxi du Bvre. au Grand Pétais. 

» Nuits magnétiques. 


VENDREDI 23 MARS 


74J2 Matinale* : Chanson de poète; 
L'Afrique et sas radias ; Les ané- 
clubs en six séances. 

8j00 Les chemins de la connafesaaoe : 
Electre ; è 8 h 32, Les imagnBéoRS 
de Forgée. 

8.50 échec an hasard. 

9.07 La matinée des arts du spectacle. 
10.46 La texte et la marge. 1 

11.02 Musique : Croqiàs et modems mu- 
■ - nauxtè 13 h 30). 

12.05 Agora : Semaine de ta poésie. 

12j 45 Panor ama , en dhecx du Salon du 

ivre. , 

14.00 Sons. /■ 

14.05 Un Bvre, des voix : « l'Infant dou- 
ble », da G.-E. Clancw. ; 

1447 Las après-midi üt France- 
Culture : Les inconnus de l'htatoéq 
(Flavius ArrienL 

164)0 Las musiciens du prioentps : Vi- 
valdi Debussy. Mont verts. Stra- 
vinski. Schubert. Noi >. Gabrieh, 
Sch uman n. Chopùv.- 

1830 FettSeton : La charte i des Nibe- 
femgen. 

19.00 Actuafités magazine. 

19.30 Las grandes avenus da 


grandes avenus 
science moderne j L’ethno 
sociologie. avec le profeàeur Poirtar. 

20.00 La gauche an Grand^Bretagne. 
son passé, son avenir, j 

21-30 Musique: Black and Blui (le jazz en 
1984). 

2230 Mufta magnétiques : fré- 

quents. 



SAMED1 17 MARS 


0.00 è 7.00 Las nuits ds France- 
Musique : i 2 h, « la Vile ». oeu- 
vres de Haydn, Str a vi n sky. Schu- 
mann, fvw, Respighi. Mêhaud— 

7.10 Avis de rechercha : ouvres de 
Gesperini, Brahms, Emmanuel-. 

9.10 Las matinales. 

10.00 Les Provinciales : avec la participa- 
tion des radios régionales da Rsdk>- 
Fiança 

11.05 Concert : œuvres de Pergolèse. 
Mozart, par l'Ensemble d'instru- 
ments baroques et le Chœur de 
r Orchest re de Lyon. cbr. B. Têtu. 

12.30 Radio Armorique : Destum et les 
chants de collectage en Bretagne. 

13 JO Red» Nard-Est : œuvres de Hinde- 
mith. Brahms. Haydn, Schubert, per 
ta Quatuor vocal de Nancy. 

15.00 Désaccord parfait (en direct (ta 
Lyon) : Bertioz, murioen (Amante. 

17.00 Concert : œuvres de Dowtand. 
Mourer. JepTm, par le Quintette de 
cuivre André Jung; «Suite», de 
Debussy, par Jean Moreau, G. Lo- 
ranani (flûte et harpe). 

18.00 Concert (en direct de r auditorium 
Ravel de Lyon) ; œuvres de Rimski- 
Korsakov. Ubenrarm, TchaBcovsky. 
Debussy, par F Orchestre de Lyon, 
dr. S. Baudo. sol. M. Rudy. piano. 

20.00 Œuvres de Fauré, Gaubert, par le 
Duo de flûte et harpe de l'Orchestre 
de Lyon; tOuintette en ré», de 
Racha par ta Quintette à vent de 
r Or ch e s t re de Lyon. 

20 JO Concert : « Concerto en la me- 
neur a. de Bach, d’après Vivakfi. 
c Cinquième Symphonie op. 42 ». 
de Widor. « Symph on ie Pass ion », 

de Dupni * l'Ascension» da Mes* 

sien, « Improvisation finale », de 
Rot») lard, par L Robiflard. orgue. 

22.00 Radio Périgord : œuvra* de Haydn. 
Mozart, Beethoven, Tetamann. pa- 
le Qumtane è vent de Guyenne. 

23.07 Radio Rhône- Alpes ; œuvras de 
Berg, Fa lia. Debussy, Haydn. Mo- 
zart, par l’Atelier d'interprétation 
vocale «dramatique d'Eric Tappy à 
Lyon. 

030 Radio Vauc lu se : jazz. 


DIMANCHE 18 MARS 


i 7.00 Las rarits de France- 
Musique : è 2 h. Max Roger ; 
œuvres de Bach, Brahms, Rager, 
Mozart, Wagner, Wolf. 
Concert-promenade : œuvres (ta 
Dvorak. Lanner. Schubert-Kreisler. 
Eybtar. Lehar. Suppé. J. Strauss. 
Cantate : de Bach. 

Intégrâtes: musique instnanentale 


12.05 Magazine intemational. 

14.04 Disques compacts : Bach. Puconi. 
Uszt. 

17.00 Comment V entendez-vous ? : Cla- 
vecins et clavecinistes du dix- 
septième siècle : œuvres de 
Rameau. Coincy, Balbastra. Seixas. 
DupMy. Solar. UgetL 

19.05 Jazz vivant :Jedc de Johnetta. 

20.04 Une heure de musique améri- 
caine: œuvre» de CoweU, Barber. 
Creston. Copland, hres. 

21.00 Concert: (en cSrect de Boston): 
< ta Mer », « Prélude à l'après-midi 
d’un faune», de Debussy, «Sym- 
phonie n* 2 », de Rachmaninov. per 
T Orchestre national de France, dir. 
L Maazel. 

23.00 Lee soirées de France-Musique : 
les livres sur ta musique ; è 1 h. tas 
mots de Françoise Xenakie. 


LUND1 19 MARS 


2.00 é 7.00 Nicotea Rimski-Korsakcv. 

7.10 Actuafité du disque. 

9.05 Le matin des musiciens: «Fkte- 
lioa (TJ: œuvres de Beethoven. 
Gréty, Cherubini. Mozart, Rossëù, 
Me hul. Paêr. 

12.05 Concert œuvres de Roussel, Pou- 
lenc, Fourchette, MUheud. par ta 
Nouvel Orchestre philharmonique, 
«tir. J. Mercier, sol. C. Maillots, 
piano. 

13.32 Chasseurs de son stéréo. 

14.02 Repères contempor a i n» : Roger 
Smaltay. 

1 6.00 D’une oreille è V autre : œuvres de 
Haydn. Brahms. Lalo. de FaHa, 
Chosteknvitch. 

19.00 La temps du jazz : feuflleton ■ le 
jazz en France » : actualités. 

20.00 Les muses en dialogue. 

20.30 Concert : « Peuplier », de Comüios, 
« Malédiction pour piano et orches- 
tre », de Liszt, « Analogique A ». de 
Xenakis». «Aus aller Welt stam- 
mende ». de Kraûze par l'Ensemble 
2e 2m. dir. Y. Prin, soi J.-F. Has- 
ser, piano- 

22.00 Les soirées de France-Musique : 
un état tfœii: œuvres de GabneAi, 
Vivaldi. Rebel, Schumann, Schreker. 


MARDI 20 MARS 

6.00 Musique légère : œuvres de Czer- 
nft, Carritfto, Walberg. Benstzky, 
Komzak. Popp. 

7,10 Actualita du Aeque. 

9.05 La matin des muriâêns: Ftde- 
lio (2) : œuvres de Beethoven, 
Weber. 

12.05 Concert î ouvres de Chopin. Ser- 
rette, Liszt, par Erik Bercftot, piano. 

13.32 Repères c ont e mpora ine : F. tbar- 
rando, M. Alonso, J.-A Encinv. 


14.30 

15.00 

18.05 

19.00 

204» 

20-30 


22^4 


Les enfants «T Orphée. 

D'une oreille l'autre: œuvres de 
Puccini. Prokofiev, MaMer. 
L'imprévu. 

La temps du jazz : fadte ton ; por- 
trait d’un muaician, par A. Garbert. 
Première® loges: œuvras de 
WajpisrparR. Verdtèra, ténor. 
Concert : • Variations pour orches- 
tre sia un thème de Haydn» da 
Brahms, trois préludes de Pfitznar. 
«Quatuor pour piano et cordes n” 1 
en sol mineur» de Brahms, par ' 
l'Orchestre philharmonique de Berlin, 
(tir. E. Leinsdorf. 

Les soirées de France-Musique : 
à 23 h 10. Jazz club (en direct du 
New Momingi : ta groupe Sphère. 


MERCREDI 21 MARS 

24» é 7.00: Nuits du Printemps z 
œuvres da Vivaldi. Beethovon, Stra- 
vinski. Wagner, Haydn, Jobini, Pur- 
es]!. Coif»rin-_ 

7.10 Actualité du disque. 

9.05 Le matin des mustetane : Fkta- 
tio (3) ; œuvres da Mozart, Beetho- 
ven. Wagner, Sertioz. Brahms. 

12.05 Concert : œuvras de Dusapin, 
Scsi». Berio, Ravel, par l'Orchestre 
phêhannoniqua des pays de ta Loire, 
dir. M. Soustrat. 

1332 Les chants de ta terre. 

14,02 Jeunes soHstas : œuvres de Fauré, 
Scriabine, Rachmaninov. Lully, 
Visée, par M. Jaschine, piano. 

15.00 Nficrocosmos : ElJe était une foie 
Blanch e-Nouilles ; Un sonal dans la 
sono ; Sonœcop i e.^ 

17.00 Ketolre «te ta musique.. 

18.(» (.Imprévu. 

19.00 Le. temps du jazz : feuflleton ; où 
jouent-ils 7 

20.00 Magazine da la musique contem- 
poraine. 

2030 Concert (en direct du Grand Aurfito- 
rntfn de Redo-Francaj: «Sonate 
pour violon st piano an ré majeur a 
de Leciair. ■ Sonate pour violon et 
piano n* 2 a, « Sonata pour vMon et 
piano » de Piemé, par a La Fkxh, 
violon, B. Vendôme, piano. 

2ZM Las soirées de France-Musique : 
è 23 h 10. Mémoire par ta souvenir ; 
œuvres de Bach, Beethoven, 
Webem. Rameau. Abélard. 


124)5 Concert: œuvres de 

thoven, Mozart, Hummei par 
F Octuor i vent de ta Phüharmàia de 
Berlin. \ 

1332 Opérette-magazine, œuvres! de 
Rossira, Poulenc. Hervé. 

14.02 Repères contemporains : H. W- 
gomard, Guiot. \ 

154» D’une OraOte l'autre : œuvrasse 
Dvorak. Haydn. Mllhaud, Tcm- 
kovsfci, Staefiiis. I 

18.05 L'imprévu. ^ 

194» Le temps du jazz: feutaeton; bloc, 
notes de J.-R. Massorv. y 

20.00 Concours international de gut-i* 
tara: œuvras de DowtandL Bach,' 
par B. Bénirez. ' 

2030 Concert {donné salle Ptayel le \ 
‘16 mai* 1984) : « FkJefto », opéra 
an deux actes de Beethoven par le 
Nouvel Orchestre philharmonique et 
tes chœurs de Radio France, (tir. B. 
Weü. soL C. Cesapietra. K. Lata. K 
Weflcer. M. HoeHe, K. Skram. 

234» Les soirées de France-Musique : 
ta mémoire, pas te souvenir ; œuvras 
de Bach, Beethoven. Schœnberg. 
BTngtor, Bartok. Couperin._ . 


VENDREDI 23 MARS 




JEUDI 22 MARS 


2.00 * 74» Les nuits de Arance- 
Musique : « La première (ta ta Neu- 
vième Symphonie de Beethoven»; 
œuvres de Mozart, Beethoven. 
Haydn. Rossira. Wagner. 

7.10 Actualité du (flaque. 

9,05 L’oraffieencoRniaçon. 

9.20 Le matin des mustatens: Fide- 
lio (4) : œuvres de Beethoven, 
M028TL 


24» 


7.10 

94» 

12.05 


1332 

14.02 

1430 

15.00 


18.06 

19.00 

20.00 


2220 


i 74» Las noire de' France- 
Musique : nusique de chambre; 
œuvres de Schœnberg. Brahms, 
Schrèrert SchnabaL Debussy... 
Actualité du (tisque. . 

U matin du musiciens : Fidetio 5, 
Beethoven. 

Concert : œuvres (ta DutÜeux, 
Chausson, Uszt. par ta Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. 
J.Houtmann. 

Las chants da la terre. 

Repères c ontemporain» . 
I.Udhdm. 

Us enfants d’Orphée. 

D'une oraBe à l'autre : œuvres de 
Hetxtan, Lis». Abefard, Lavteta, 
Schumann, Dvorak, R. Strauss. 
L'Imprévu. 

U tempe du jazz : feuflleton ; les 
ebutam par H. Renaud- 
Concert (en dract de Stuttgart) : 
■Concerto pour piano et or c hest re 
n» 4» de Beethoven. «Symphonie 
rï»4 en mi bémol majeur* de Brudt* 
nor par r Or c hest r e symitiionique dé 
(8 radio de Sarrtçârt. de. GJKutn 
sri. K. Zkrwrrrwn. 

Les soirées de FranefrUflutaqiie : 
Florilège lyrique : œuvres de BeUrnC 
Erkal, Caceini, Cheynes. Komgoid ; 
à 23 h 10. ta mémoire, pes le sou- 
venir: œuvras deBecfL Bsr^-Bting- 
ton. Bartok. Marais. Ravel, 
Wagrw; à 1 h, Musique&lrâcfitiori- 
neÜBs. ... 
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Les douze coups de Berlin 

Harmonie de noir, de gris et de bran : la vamp années 40. 


L A Uganda vaut que . lès rues 
berlinoises soient lottes, . «I 
punks, n ne peut pas y 
avoir de reportage sans au moins 
une photo <f adolescents doutés à 
la cheveluiB teints. On enrçocon- 
. parfois quelques-uns dans les 
‘pools à towtetas. pour là photo 
' 'sans doute. II faut se faire è Dde» 
,tp» les mes berfincases, si ettes ne 
v sont pas sages, seraient plutôt 
■ 'sobres, 'Surtout l'hiver. Géogra- 
pWquement. te côté ouest du mûr 
- .est à l’est, sur un tertei ptat ou- 
rt wert eux vents, ayec le froid et ta 

pèû favorable aux extra- 
/'jtagancoa. 

Vts Sans même partef des auecu- 
: >Üents salons de thé, étmceiants de 
. pâtisseries viennoises, où les 
-dames gardent chapeau et toque 
sis (eues cheveux Mânes pour le 


vernissage d'une galerie bran- 
chée, le brave bottine imperméa- 
bffisée st la classique vraie four- 
rure — plus chauîta que ta fausse 

dominent. Quant aux représen- 
tants de la «scène alternative», ils 
protègent sous des blousons 
fourres leurs torses prêtas habülâs- 
de t-shirts unis, de chemises- 
cravates chiffonnées. 

Pourtant, a existe une avant- 
garde de la mode, puisqu'elle a 
présenté un grand défilé de nuit. H 
s'agit d'un groupe de créateurs, 
réunis sous ta s&ie CAB (Club dar 
Mode Avant-garde Berfin). 

Le défié a eu Beu sous un cha- 
piteau posé à côté de l'interconti- 
nental un palace modernisé. Pour 
y p éné tre r, il fsüait passer per le 
hall flambant neuf de l'hôtel Le 
pubfic est arrivé par petits pa- 


quets. On a pu ainsi compter 
quelques crinières hérissées, des 
talons aiguilles dérapant sur le sol 
vitrifié, des pantalons larges avec 
pantoufles souples (pour 
hommes), une fourrure tante en 
traJhâes vioime et poupre, déjà 
- aperçue à ta Gâterie branc h ée. 

. Tout cela s'est trouvé fondu 
dans ta foule emmitouflée du cha- 
piteau àrcht-plesv. La présentation 
a commencé à. ta minute prévue. 
Très exactement au douzième 
coup de minuit. Musique, lu- 
mières, mannequins, pendant 
deux heures, sans un raté. 

Tendance : vamp aimées 4Ô_ 
La femme indépendante aux 
gestes , libres dans des manches 
chauve-souris, des jupes très fen- 
dues, des décolletés sournois, des 
manteaux à godets. Il y a des ef- 
fets d'asymétrie, mais Justs 


comme ça," comme pour dire 
qu'on est au courant que ça se 
fait. A l'exception d'un passage 
gipsy, oh à surtout vii des harmo- 
nies de noire, de gris et de bruns. 
De temps- en temps, mate rare- 
ment. un édat rouge; ou vert ga- 
zon, une épeutette en strass, tas 
routeurs tes plus claires étant te 
safran, te mastic, te rose fané, te 
bleu éteint. .. 

Le tape-è-fœi n'est pas de 
saison, mais le luxe des tissus : 
lainages, cachemires, soies 
lourdes, voiles plissés, doublures 
somptiiauses. daim, cuir gravé 
comme de la marqueterie... Un sL 
gt». une Igné. Il faut se faire à 
l'idée que l’avant-garde de la 
mode berlinoise, c'est le chio- 
cfttcos. 

C. G. 
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|H Ample blouson 
JSM renard roux 
jÜÜ# \Æm de Mongolie , 
incrusté 


d'agneau rasé brun 


42, rue La Boétie 
75008 PARIS 




L ES thèmes marins du 
printemps éclatent 
dans les vitrines des 
magasins battues par les gibou- 
lées de mars. Mollets couverts, 
carrures gonflées et tailles 
fines, en formes nettes & sim- 
ples, ils n’excluent pas le 
confort du surtaillé pour les 
hauts sur jupes droites. 

Les imperméables confir- 
ment cette tendance eh synthé- 
tiques vifs à choisir dans les ca- 
talogues : à partir de 299 F à 
la Redoute. 469 F chez Quelle. 

Aux 3 Suisses, les pages 
consacrées aux stylistes com- 
prennent les ensembles de Guy 
Paulin à jupe droite blanche, fr- 
querte à grandes emmanchures 
et petits sans-manches à bour- 
relets repris au tour de cou dé- 
gagé { 330 F, 450 F et 290 T}. 
Le style inimitable d'Issey 
Miyaké ■ ressort en combinai- 
sons TOfêcffès 'dit Bas, robes- 
housses. chemises et jupes en 
coton bourrelé importé du léri 
pan {de 475 F à gffc 


ou bleuté. L'architecture sobre 
et douce de Popy Moreni ap- 
porté une noté citadine eh 


blanc, gris ou noir. 

Monoprix étire en robes les 
tee-shirts rayés à longues cein- 
tures, en trois tailles, 135 F, 
également traités en blousons 
de toile non doublée, 1 80 F, tri- 
cot de marin à larges rayures 
en acrylique, 90 F, et pantalon 
à pont en toile blanche, 140 F. 

Marks & Spencer joue Tes 
ensembles nautiques, le safari, 
qu’on retrouve partout, et 
traite dans un style rétro des 
robes en grisaille, inspirées de 
rayures à la japonaise, à revers 
et ceintures noires comme les 
accessoires, à partir de 299 F. 

Dans ses stands des Galeries 
Lafayette et du Printemps „ 
Jousse propose de nouveaux 
volumes en sweat-shirts de. 
vüfcrije ! c&fon‘bIânc molle- 
tonné est travaillé en largeur 
avec de grandes manches ki- 
mono à soufflets et une large 


marins 

ceinture à glissière prenant 
tout le devant, sur un pantalon 
caleçon assorti, 431 Fet 314 F. 

Au Petit Matelot , 27, ave- 
nue de la Grande-Armée, les 
maillots de marin à rayures 
bleu sur blanc commencent à 
118 F en coton, à porter avec 
des jupes droites de tergal 
blanc lavables qui s'annoncent 
comme un des grands succès 
du printemps. Elles existent 
jusqu'au 52, autour de 400 F, à 
partir du 15 mais. L'indispen- 
sable imperméable tous ter- 
rains en coton laqué écru se 
propose dans sa pochette avec 
un chapeau, à 1210 F. 

Burberrys, 8-10, boulevard 
Malesherbes, 55,. rue de 
Rennes, Scotch House, 56 r jue 
de Passy, vend ses imperméa- 
bles de cheval en coton caout- 
chouté, rongé- _ou_ beige’. 
1320 F, tandis que les premiers 
prix de .tuniques surjupes pas- 
sées bleu ou gris et blanc sont â 
780 F, jusqu’au 48L ' 



GALERIES 
LAFAYETTE 


présentent 


Le inonde de 


. -.7 -*■ 



Franck & Fils poursuit son 
installation dans les grandes 
villes, avec onze points de 
vente en plus du 90, avenue 
Paul-Do amer. La ligne « yach- 
ting » s'inspire des planches de 
Deauville des années 30 avec 
une gamme de blazers et de ca- 
bans marins en cent pour cent 
laine, de 590 à 965 r. Les im- 
perméables légers. une spécia- 
lité maison, sont offerts dans la 
même gamme de prix. 

Jaeger, 5, faubourg Saint- 
Honoré, fête le centenaire de la 
société britannique. Les locaux 
sont agrandis et redistribués, 
avec les modèles de sport et de 
jour à l’ayant, dont une série de 
(feux-pièces lavables en polyes- 
ter, à chemisier et jupe plissce 
rayés ou_à ..grcs . carreaux 
beiges, gris oü bleus et blancs 
destinés aux - voyageuses, jsous 
des imperméables de taffetas, 
àpartirdeT 700etdc2000Fr ■ 

NATHÀÜE MONT-SER VAN. 


Hommes 


97, Champs-Elysées 
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La plus grande des Galeries 
expose les créations 

■L 

de Jean-Charles de Castelbajac 
mode femme et homme, meubles, 
objets et linge de maison, 
du 16 mars au 7 avril , 4e étage. 


(Galeries latavcttc 

HAUSSMASN 


dorothée bis. 


Paris. 
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Peau de cuir 

«Ça se patine, ça vieillit superbement » : Montana et son look. 


C LAUDE MONTANA : 
l'homme qui a inventé 
la couture-cuir. Le sty- 
liste des peaux souples, des 
tissus précieux, des formes 
fluides et puissantes. Il habille 
un type de femme, mince, pas 
forcément grande, avec quel- 

3 ue chose d’altier dans le port 
e la tête, dans la structure du 
visage. Dans la démarche. II 
voudrait que, dans ses vête- 
ments, les femmes marchent 
«autrement». Comme Anne 
Bancroft. Il aime sa beauté 
sèche, son allure libre. « Son 
talent se voit, elle est rigolote. 
Je ne suis pas sérieux tout le 
temps. » 

Il travaille rue Saint-Denis. 
La salle d'attente a des murs 
bleu nuit. Par les fenêtres, on 
voit le marchand de fripes en 
face et, à côté, un sex-shop qui 
vend des vidéos. La rue est pié- 
tonne. Dès la fin d’après-midi, 
les touristes fauchés, alléchés 
la mauvaise réputation de 
rue, et cependant affamés, 
font la queue à la pizzeria. 

Claude Montana passe là le 
plus clair et le plus sombre de 
son temps, fl est tendu, noncha- 
lant, parle doucement, d’une 
voix feutrée, presque timide, 
dirait-on. 

« Je suis entré dans la mode 
par le plus grand des hasards. 
J'appartiens à une famille 
bourgeoise . où ce monde est 
ignoré. Il est malvenu d’en par- 
ler. J'ai suivi des études classi- 
ques et j'ai voyagé. Je ne 
savais pas trop ce que je vou- 
lais faire. Je dessinais vague- 
ment quelques illustrations 
pour magazines. J'ai appris 
que quelqu'un cherchait un 
assistant, je me suis présenté, 
c’était Mac Douglas. D'où le 
cuir. 

* Le cuir est la première 
matière que i'al touchée. Je ne 
savais rien au dessin de mode, 
ni surtout de la manière donc 
se fabrique un vêtement, des 


différentes étapes. Je les ai 
découvertes, j’étais fasciné. Ce 
n'est pas ce qu’il y a de plus 
facile Un vrai beau cuir somp- 
tueusement coupé traverse le 
temps avec harmonie. C'est 
une matière que j'aimerai tou- 
jours: ça se mouille, ça se 
tache, ça se patine, ça vieillit 
superbement. Changer fait 
partie de mon métier et j’aime 
aussi voir porter des vêtements 
qui tiennent quatre ou cinq 
ans. Quelque chose qui dure. 
Dans chaque collection, il y a 
des modèles pour une saison, 
d'autres qui persistent, et puis, 
on ne sait pas pourquoi, ils 
tombent. Quand une ligne est 
finie, je le sais. Trop tard... 

» Le problème capital est le 
décalage entre ce que j’aime 
profondément et ce qu’atten- 
dent de moi les journalistes, 
les acheteurs. Ils attendent 
quelque chose de fort. H y a 
des décalages et heureusement 
des rencontres, cette espèce de 
paradoxe est stimulant. Il 
m'oblige à avancer, à abandon- 
ner ce que je sais faire, à ne 
pas m’enfermer en moi On 
crée à partir de n 'importe quoi, 
c’est anecdotique. C’est un 
flash. Par exemple: l’an der- 
nier. j’étais dans le Midi, j’ai 
visité la Fondation Léger, pour 
la centième fois. Là. brusque- 
ment. j’ai vu un jaune et ça 
m’a donné l’idée d’un groupe. 
A la fin. ça n’avait plus rien à 
voir avec Léger naturellement. 
En ce moment, je me dégage de 
l’atmosphère ciné-club, la nos- 
talgie noir et blanc hollywo- 
dienne. Je ne la renie pas, mais 
j'ai envie d’autre chose. 

- L’envie, elle n’est pas si 
personnelle, puisqu’on trouve 
des thèmes communs dans 
toutes les collections, à chaque 
saison. Dans la mode, on 
regarde les mêmes choses, on 
est sensible aux mêmes choses. 
Et oiine vit pas en reclus. Je ne 


crois pas qu’il y ait la mode et 
le reste au monde. Tout va 
ensemble. Je ne fréquente pas 
ce qu’on appelle le « milieu 
mode *. Ce n’est pas un prin- 
cipe. je n’ai pas ce genre de 
principe. J’admire certains sty- 
listes. mais les rapports sont 
faussés. On se parle de tout 
sauf de ce qu’on fait, alors 
qu’on ne pense qu’à ça. Mais 
vraiment, il est impensable 
d’en parler. On se garde. 

«• J’essaie de m’abstraire, je 
prends du recul. Je vis parmi 
les autres. Au moment des col- 
lections, je travaille jour et 
nuit, le contact est un peu 
ouaté Pourtant on enregistre, 
même si on ne s’en rend pas 
compte. Je vais vers ce qui me 
choque, me perturbe, m émeut. 
Les gens qui se dépassent, qui 
reculent les limites de leur 
corps. Les danseurs. J’ai vu 
dernièrement Caria Fracci 
danser Giseile à la Scala. 
Giselle! Ce vieux ballet usé l 
Et d’un coup, cette femme, à 
son âge. Sa virtuosité... J'étais 
bouleversé. 

» On travaille à Paris, mais 
avec ITtalie. Pourquoi ? Je ne 
sais pas. Ici, il y a la tradition, 
c’est ici que ça se passe. Pour 
moi, non seulement je suis né 
ici. mais je me sens profondé- 
ment parisien, je ne me vois 
pas vivre ailleurs. Seulement, 
j’ai l’impression que le mot 
« styliste-créateur » rebute les 
industriels français, évoque 
pour eux l’image de la star 
capricieuse Comme si on avait 
du temps pour les caprices! 
On est tellement pressé, pres- 
suré. angoissé... C’est très bien, 
au fond, que la dureté du 
métier ne soit pas évidente. 
C’est plus rigolo comme ça. 
D’autre part, ma génération a 
été très créative. D'où le déve- 
loppement de la mode qui a 
entraîné des centaines de gens 
dans un mouvement Ils ont 
voulu monter leur affaire, ils 



ont échoué. Les industriels 
français se méfient. Et puis 
nous sommes fragiles, nous 
jouons le tout pour le tout à 
chaque collection. 

• Je préférerais fabriquer 
sur place. Voyager fatigue, fait 
perdre du temps, surtout en 
Italie. De toute façon, on 
exporte au Japon, en Améri- 
que, en Italie. L’Angleterre, 
non. Elle a sa mode qui est 
superbe mais qui, en revanche, 
ne marche pas ici. Cest une 
affaire de mentalité. Vous 
allez à Londres, la rue est 
pleine de jeunes chômeurs. Ici, 
ils sont gris. Là-bas. ils se tei- 
gnent les cheveux en turquoise, 
se maquillent, inventent des 
vêtements barbares... 

• Naturellement, on est 
obligé de penser à la rue. Les 


RAOLOROVStSL 


vêtements sont à vendre. Ils 
doivent l’être, c’est vital, et pas 
à cinquante exemplaires, étant 
donné l’investissement d’éner- 
gie et d’argent. C’est pourquoi 
on doit exporter, le marché 
national ne peut pas suffire. 
Sur l’ensemble du marché 
mondial, le pourcentage de 
notre clientèle est faible, mais 
elle se chiffre par dizaines de 
milliers. Les vêtements sont 
chers. Je suis gêné quand je 
rencontre quelqu'un qui aime- 
rait porter les miens et qui n’en 
a pas les moyens. Si vous vou- 
lez des vêtements où il se passe 
quelque chose, vous devez 
payer les heures passées à 
chercher, à affiner, à trouver le 
point juste 

• L’angoisse de la page 
blanche, je connais. Le doute 
Mais je ne me suis jamais 


trouvé à sec. Il y a l’équipe, les 
gens autour, nous sommes une 
quinzaine, je n’en veux pas 
davantage. Ils exigent, pous- 
sent, critiquent. Les relations 
sont plus qu’affectives, elles 
sont passionnelles. En plus, je 
ne dois pas les décevoir. 

» L'obligation défaire deux 
collections par an est une 
contrainte et une nécessité. La 
contrainte, c'est la date. Le 
côté « on doit remettre son 
devoir le lundi ». Avec deux ou 
trois jours de plus, on' pour- 
rait... On ne peut pas. En 
même temps, on est pris dans 
un rythme stimulant. Si on le 
casse, on perd le fil. Je ne crois 
pas aux come-back, on n’est 
plus dans le coup. U y a un 
enchaînement qu’il ne faut pus 
briser. Mais c’est vrai, c’est 
dur. 

» Le pire moment est avant 
le défilé. On n’a pas dormi du 
tout depuis deux jours. Je ren- 
tre chez moi pour prendre un 
bain, me raser. On vient me 
chercher en voiture pour me 
conduire au chapiteau. C'est 
comme aller à l'abattoir. Le 
trajet est terrifiant. Ce 
mutisme. Je ne peux rien dire. 
J’essaie d’y croire et je ne sais 
plus rien. C'est la mort. Quand 
j’arrive, il y a cent personnes, 
les mannequins, ça reprend. 
Après, si ça s’est bien passé, on 
s amuse. Sinon... On ne s’en 
rend pas compte tout de suite. 
Les signes arrivent peu à peu. 
On a mal. Les échecs aussi 
sont nécessaires, ils vous 
empêchent de vous scléroser. 
On a mal, quand même. Je me 
demande souvent ce qui me 
pousse à faire ce métier-là. La 
réponse est : j’aime le faire. Je 
crois bien que dans lue la plus 
reculée j’arriverais à trouver 
un canard qui parle des collec- 
tions à Paris. * 

Propos recueillis per 
COLETTE GODARD. 
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PRESENTE 

SA COLLECTION MAILLE 
HIVER 1984-85 

DU LUNDI 19 AU VENDREDI 30 MARS| 

A L’HOTEL WESTMINSTER 
13 Rue de la Paix Paris 1er 
Tel. (1)261 57 46 Suite 510 

Sur rendez-vous 


otiAimif mAm 


spécifique 

L’hiver 84-85 sera ensoleillé 
pour «SPÉCIFIQUE», car les 
tissus choisis par Noëlle Roudine 
sont à base de laine Shetland 
dans des coloris si purs et si lu- 
mineux qu’on en oubfiera le gris 
du ciel. 

Un hiver bien protégé aussi, car 
las cote montent haut, les panta- 
lons sont longs et larges, les 
écharpes immenses et moel- 
leuses ; toute la, ligne est mani- 
festement faite pour bouger, 
pour travailler, vivre au mieux de 
sa forme et traverser le mauvais 
temps. 


A la boutique « NoëBe Rou- 
dine ». 70, rue des Saints- 
Pères, Paris 7*, on trouvera l’Eté 
dès aujourd'hui et l’Hiver... après 
l'Eté. 




tailleurs de qualité 


Harmonie dans l'élégance 



BEAUJOfN : 43. rue Botssy-d'Anglas (S 9 ) 265-3 8-36 
BERCEVILLE : 4, bd Malesherbes (8*) 265-36-28 
BUNTLEY : 29, rue de Marignan (8 e ) 225-59-36 
CAMBOURAK1S : 97, bd Raspaif (6*1 548-22-23 
CHAUMARD : 7, rue d'Artois (8*) 359-17-66 
NmJCH : 125, fg St-Honoré (8*) 225-02-41 
QUIN : 2 r place des Victoires (11 233-75-05 
TANGUY : 26. av. Félix-Faure (15 e ) 557-62-96 




CERRUTI 1881 

LIGNE POUR FEMME 

PARIS 


15 PL delà MADELEINE 
39 av. VICTOR-HUGO 


BRAABY NIELSEN 

Voici trois ans une jeune sty- 
liste danoise créait sa première 
collection à Paris. Son talent a 
tout de suite été remarqué par 
les boutiques les plus connues de 
Paris et par de grands noms de 
l’étranger. 

La femme imaginée par 
Braaby Nielson a delà persoma- 
nté, elle est active et féminine. 
C’est cette modernité originale 
qui explique son succès im- 
médiat. 

Sa nouvelle collection est frite 
de matières nobles (telles lërrio- 
hair. la soie, le cachemire) et de 
dentelles souvent rehaussées 
d’accessoires de cuir. Les 
vestes, les manteaux sont très 
originaux et confortables. Cette 
nouvelle venue renvoie ainsi à 
chacune, dans le miroir de la 
beauté, une image de rêve et de 
séduction. 

BRAABY NIELSEN 

9, rue Bemard-Palissy, PARIS 6*. 
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CHLOÉ, précurseur du prêt-à-porter au niveau international, 
a choisi son nouveau styliste, Guy Paulin. La boutique dàoê, 
créée il y a quinze ans. 3, ne Gribeauval, est animée par Jean- 
nette AJphandsjy. 

Toute blonde, toute mince, profondément douée du sens 
de l’esthétique et de la mode, chaleureuse, pétillante, inventive, 
attentive à la personnalité de ses clientes, elle s’attache à les 
rendre plus belles et plus élégantes. 

Les atouts de Jeannette tiennent à la relation, passionnelle 
qu’elle entretient avec chacune de ses clientes par vêtements 
interposés. Cest avec beaucoup d’enthousiasme et de confiance 
qu’elle attend la prochaine collection de CHLOÉ, dessinée par. 
Guy PAULIN, qui sera présentée le 23 mars aux profes- 
sionnels. 




on la passion 
de Jeannette 


• Or. 
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Parigi 

Les restaurants italiens à Tassant de la capitale. 



est à la France), avec quelques 
autres que je me réserve d'ex- 
périmenter. 

Nous en étions à peu près là 
lorsqu’une sorte de folie trans- 
alpine a perturbé Paris. En vé- 
rité, les pâtes alimentaires, 
après avoir été la hantise de ces 
dames, sont devenues à la 
mode. Non seulement parce 
qu’elles ont su qu'elles ne font 
pas grossir (du moins selon les 
augures d’un néo-diététisme), 
mais parce que les Français ont 
appris à les cuire. Et puis la 
machine à fabriquer des pâtes 
fraîches est en vente partout. 
La nouvelle cuisine a sauté sur 
l'occasion : une poignée de 
pâtes fraîches permet, avec une 
saint-jacques émincée en 
buit,de faire une belle assiette 
peu coûteuse mais bien ven- 
due! 

Car la nouvelle cuisine à 
l’itaiienne, c'est ça : des pâtes 
au prix du caviar ! On avait eu, 
il y a une dizaine d’années, une 
permi&re alerte : au fin fond de 
Vaugirard, dans un bistrot mi- 
sérabiliste rebaptisé le Grand 
Venise, des additions stupé- 
fiantes autant que le battage 
fait autour. Le seul nom de Ve- 
nise n’est-il pas une aurac- 


I L se passe actuellement 
Quelque chose de curieux 
dans la restauration. pari- 
sienne. Les temps sont diffi- 
ciles. Les fournisseurs Vous di- 
raient que s’entassent les 
factures en retard, les traites 
impayées, les chèques «en 
bois». Nombre de restaura- 
teurs baissent les bras et ven- 
dent Et s'installe 1 leur place 
un restaurant italien ! 

■ Entendons-nous bien i je dis 
un restaurant et son une pizze- 
ria! Lé. pullulement des pizze- 
ries peut s'expliquer par la mo- 
dicité des prix. On sait que la 
pizza, nourriture autrefois de 
base des pauvres napobtaiiB, 
eux-mêmes habitants de la plus 
pauvre province d’Italie, a 
conquis les Français. Mais en- 
fin, si là pizza n’égale pas le 
sandwich au pain complet de 
nos zincs, on encore ce déü- 
. deux pan bagnat niçois, du 
moins vaut-elle dix fois mieux 
que le douteux hachis dans un 
ersatz de pain rond et les pizze- 
ries peuvent avoir droit de rite. 

Certes, il y a toujours eu, par 
vagues, des offensives de cui- 
sines étrangères. D y a un quart 
de siècle ce fut le couscous, 
remplacé ensuite par les ba- 
guettes sino-vietnamiennes. 
Mais, sous ta mode et le sno- 
bisme, on . trouvait une explica- 
tion logique : l’arrivée des 
pieds-noirs, puis des émigrés de 
i’ex-Indochîne. Comme après 
Pautre guerre les Russes bancs 
se partagèrent leur nostalgie, 
du volant des taxis G-7 aux ca- 
barets tziganes. Mais là ? D’où 
viennent ces nouveaux restau- 
rateurs ? D'où leurs fonds ? Et 
d’où espèrent-ils tirer clien- 
tèle? 

Loin de moi l'idée de médire 
de la cuisine italienne. Ray^ 
moud Oüver le dit fort bien : 

« CeM&ûce à rOcddett &e 
la cuisine prit rang pond les 
arts, et rhalie de la Renais- 
sance était bien la meilleure 
terre capable de recevoir cette 
semence. » E ajoute encore : 

« L'Italie a une vraie gastrono- 
mie. S’il m’est permis de don- 
ner un conseil, ce sera d'accep- 
ter son régionalisme. » 

En effet, pour trop de Fran- 
çais. la cuisine italienne n'est 
que macaronnade et sauce to- 
mate, jambon de Parme et par- 
mesan râpé, desserts très su- 
crés et glaces, avec aussi 
quelques vins (très parfumés 
les blancs, un peu âpres les 
rouges). J’oubliais : les - 
scampis et le rizotto ! Or, cha- 
que province a une tradition, 
comme chez nous, solide et dif- 
férente, et des plats, rustiques 
certes, mais combien {dus sa- 
voureux... Que Ton ne trouve 
pas souvent dans les ambas- 


Corinto, rue du Faubosrg-Saiat-Hoiioré. 


sades italiennes de Paris. Et 
des vins remarquables, quel- 
quefois ! Donc il ouvre en ce 
moment, à Paris, deux ou trois 
restaurants italiens par se- 
maine. 

La cuisine italienne, même 
classique, a son charme et a 
^toujours marqué le succès des 
lym* restaurants italiens de la 
capitale. Sans remonter aux 
glaciers venus conquérir Le 
Boulevard, les Frascati, Tor- 
toni, Garchi et autres Velloni, 
J’avant-guerre a connu quel- 
ques bonnes adresses, Poccardi 
en tête. En 1929, dans son 
* Almanach Gourmand », 
Pierre Béarn en citait onze, 
dont Noël Peters (qui apparte- 
nait alors à M. Vaudable père 
— et l'on était loin du homard à 
l’américaine qui avait fait sa 
réputation !) , ^Monteverdi (rue 
de Richelieu, fondé en 1920 et 
dont les dîners dansants étaient 
renommés) et Ferrari, avenue 
Rnpp. ... 

Tout de suite après cette 
dernière guerre, les amateurs 
savaient l'adresse du Florence 
(rue de Ponthieu), du San 
Francisco, du Chateaubriand, 
de Gildo, de Conti et de quel- 


ques autres de moindre renom- 
mée. Le Florence n’est plus 
(même si un autre vient de naî- 
tre, rue du Champs-de-Mars, 
bien modeste), le bon Forno a 
cédé son Chateaubriand de la 
rue de Chabrol à son chef et ce 
n’est plus «tout à fait ça», 
M. Berdondini, gentilhomme 
de bouche, n’est' phis aü Sain 
Francisco et Gildo a laissé 
place à Pierre Bellini, qui a 
gardé, rue de Grenelle, et l'en- 
seigne et la tradition. Conti en- 
fin obtint l’autre année le prix 
Marco-Polo-Casanova, ce qui 
est signe de pérennité. 

De cette époque datent en- 
core des maisons comme Co- 
rinto (faubourg Saint-Honoré) 
et Stresa (rue Chambiges) ou 
le discret Paris-Parme (rue 
d’Argenteuil), qui ont leurs fi- 
dèles. Dans les années 50, le 
succès de l’orchestre Marino 
Marini donna l’idée à des Ita- 
liens connaissant la musique, si 
je puis écrire, d’une autre 
forme de restauration, moins 
empesée : dîners avec orchestre 
mandolinesque et service tour- 
nant à la comedia dell’arte. La 
plus belle Téussite fut celle du 
Don Camilo. On flirtait à la 
fois avec les spaghetti et la 


bonne humeur, Arlequin dan- 
sait avec Mortadelle et Zam- 
pone duettisait avec Pulchi- 
nella. Soudain tout s’éteignit : 
les bouzonkis venaient de sup- 
planter les mandolines et le sir- 
t , aVî, la tarentelle. 

Seule nous reste aujourd’hui 
pour des dîners pasticciata- 
canzonetta la gentille Via Ve- 
rieto (rue Quentin-Bauchard) . 
Elle mérite son succès. Actuel- 
lement, le Michelin rite huit 
adresses italiennes, le Bonin 
gourmand quinze, et le Gault- 
Millau vingt-cinq (sans comp- 
ter les bistrots romains, mais 
ceci, comme disait Kipling en 
attaquant sa zuppa inglese, est 
une autre histoire). Un pano- 
rama des bons italiens de Paris 
signalerait donc, après Gildo, 
Conti, la Main à la pâte, les 
gentils Pinocchio (rue d’En- 
ghien et avenue du Maine), 
l’Appenmno (rue de l’ Amiral- 
Mou chez), le Chateaubriand. 
Il Tiepolo (qui a remplacé 
Mario), quelques autres en- 
core, du Paris-Parme à ce Vel- 
loni, rue des Halles, aux 
spécialités florentines (culinai- 
rement parlant, dit-on, Flo- 
rence est à l’Italie ce que Lyon 


tion ? C'est de lui aussi que 
nous est venu le carpaccio, in- 
venté après guerre (aucun ou- 
vrage de cuisine italienne n'en 
parle, et on le comprend !) par 
un restaurant de là-bas pour 
épater les « ricains » adeptes 
du lartare. La viande de bœuf 
coupée mince et matinée prend 
les tons du peintre vénitien 
Carpaccio. Mais de là à en 
faire, si j’ose dire, un plat ! 
Alors du carpaccio, on en 
trouve partout, presque autant 

S ue des magrets. Aussi bien, 
ans ia même rue de la 
Convention, le cher Moussié 
(au Bistro 121 ) servait du 
bœuf cru bien avant et bien 
meilleur! 

Puis il y eut Cecconi's. Là 
encore, l’homme venait auréolé 
par Venise en s’installant au 
Pavillon de l'Elysée. Tous les 
trissotins du miam-miam, 
r« inintelligentsia » de la petite 
bouffe, s’ébaudirent. Malgré 
ses yeux bleus et sa morgue, il 
sîgnor Cecconi n’a pas pu em- 
pêcher Gault-Millau de 
constater que • sa cuisine s'est 
perdue dans la médiocrité ». 
Ce qui, ajoutent-ils, n’empêche 
pas la « belle clientèle ». Mais 
Cecconi vient de vendre à 
François Naceur (propriétaire 
du Don Camilo), qui en fera, à 
la rentrée prochaine, un restau- 
rant de soirées dansantes très 
indiqué aux Champs-Elysées. 

Dernière incantation du sno- 
bisme, ce Carpaccio (dans les 
murs du Royal-Monceau). Dé- 
cor faussement gentillet, prix à 
la hauteur de la tour de Pi se 
pour une cuisine penchant, ô 
combien, vers l’imitation de la 
nouvelle cuisine. Là encore 
nous sommes dans le monde 
des nouilles au prix du caviar. 
Heureusement, le Royal- 
Monceau vient de toucher un 
nouveau directeur, M. Jacques 
de Guéret, et, pour son restau- 
rant français, un nouveau 
(bon) cuisinier : M. Biscaye. 

Oui, la cuisine italienne est 
en général intéressante. Elle 
peut être aussi extraordinaire- 
ment savoureuse (encore 
faudrait-il que les Français sa- 
chent que les scampis. qui de- 
vraient être de l'Adriatique, 
n’en sont généralement pas, 
que le san-daniele est meilleur 
que le parme, que la truffe 
blanche, plus coûteuse que les 
nôtres, n’est qu'un condiment 
ne valant pas son prix, qu’il y a 
dans chaque province des plats 
rares et bons — vitello tonato 
ici, pasticcita con sarde là, etc. 
Mais laissons à tous ces petits 
nouveaux le temps de s’affir- 
mer (il y aura du déchet, il y 
en a déjà) et répétons, une fois 
pour toutes, que les nouilles au 
prix du caviar, c'est indécent ! 

LAREYNÉRE. 


Mes transalpins 


Conti 

Uns vieille enseigne et une 
jeune (firection. Pascal Fayet s'est 
nûs au c piano », ranimant, d'une 
cuisine savoureuse, ce charmant 
décor obsolète qu'il ne faudrait 
surtout pas changer! Excellentes 
pètes fraîches, scampis grillés- ou 
frfts, le dasskjue fogaio alla Vene- 
zia. Le valpoSceda en carafe est 
abordable et le service efficace. 
Comptez 200 F. Fermé samedi et 
dimanche. 

• 72. rue Laurieton. TéL : 
727-74-07. 



Vreffie maison toute en recoins 
avec un jardin d’hiver inattendu 
évoquant une taverne de la cam- 
pagne italienne en même temps 
que te souvenir de ce grand lettre 
qm fut SBviô Baridon, créateur de 
ce restaurant. Las pétas sont le 
triomphe d'une ipamma. M*" Ida 


Bassano, qui n’hésite point, de 
surcroît, è omar sa carte de plats 
mal connus, de spécialités typi- 
ques des provinces de la Pénin- 
sule. B en est de même des vêts : 
la plus beBe collection de crus 
d’Italie à Paris. Comptez 200 F. 
Fermé (branche. 

• 36, rue Saint-Honoré. TéL : 
608-85-73. 


Gildo 

C'est le style bistrot, une petite 
salle, un service rapide, un vois»- 
.nage de bonne humeur pour des 
plats classiques également de 
bonne humeur : savoureux osso- 
buco, déficieux zabaione. Pierre 
Bellini, successeur de Gildo, réus- 
sit fort bien son méO-mêlo de pas- 
tiecîata. Comptez 200 F. Fermé 
lundi et dimanche. 

é 153, me de Grenelle. TéL : 
651-64-12, 


Ristorante Tiepolo 


Rajeunie, fa salle où nous 
connûmes te bon Mario a trouvé 
une excellente et jolie cuisinière, 
M"" Giuseppe Delta Turcs, dont le 
mari est bien décidé à faire décou- 
vrir aux Parisiens les produits et 
fers vins italiens les plus secrets. 

Très belle carte des vins, donc, 
d'arrtipasto comme de pesta (une 
trentaine i la carte). Aux déjeu- 
ners, un menu à 150 F tout com- 
pris avec vin et café « è Hta- 
Bema » est très honorable. 

La carte de fidélité des familiers 
de la carte (160 F environ) vous 
fera offrir r apéritif (et a y a d’éton- 
nants apéritifs italiens, comme ce- 
lui è base de rhubarbe, par exem- 
ple), le café avec les mignardises 
et le digestif. Fermé dimanche. 

• 7, rue des Ecoles. TéL : 
326-83-59. 


VeHom 


Nouveau et élégant dans ce 
quartier plutôt populaire. Cuisine 
faisant honneur à Florence (qui 
reste encore ta capitale gour- 
mande qu’elle fut sous les Mé- 
tficis) et bonne cave. Comptez 
180 F. Fermé dimanche. 

m 22, rue des Halles. TéL : 
260-12-60. 


Paris-Panne 


Cadre modeste à l’image de la 
carte, mais les charcuteries sont 
remarquables, les raviolis «mai- 
son » intéressants. Comptez 
180 F. Fermé samedi et diman- 
che. 

• 9, rue d’ArgenteuiL TéL : 
260-56-22. 


Pinocchio 

Bruno Sahratore (qui conserve 
la haute main sur le Pinocchio 
« number one » du 49, rue d’En- 
ghien) a ouvert ici une petite mai- 
son au cadre charmant et sert une 
vraie et honnête cuisine de bistrot 
italien (variations sur le fromage 
cuit, tagliatelles, lasagnes et pic- 
cata). Un honnête valpolicella per- 
met des repas à 150 F environ. 
Fermé samedi midi et dimanche. 

• 124, avenue du Maine. 
TéL : 321-26-10. 


L’Appenmno 

Là-bas, près du parc Mont- 
souris, un petit restaurant de 
quartier, mais où la cuisine est sin- 
cère, propice aux amateurs de 
pasticdata. Bon boHito misto (pot- 
au-feu). Comptez 190 F. Fermé di- 
manche et lundi midi. 

• 61, rue de l'Amiral- 
Mouchez. TéL : 589-08-15. 


GRAND VIN DE BORDEAUX 

t l'îT* ? * 4* ’ 1 * ■ * 4 

r HAT HU' DE BARBE BLANCHE 

LUSSAC SAINT • = y I LiCN 



WHISKY JOHNNIE WALKER 

STATUETTE CADEAU) 

l Vente par 3) 75 CL 69,80 F 


CHAMPAGNE LAURENT 
PERRIERBRUT 

(Venu» p» 6j 75,80 F 


GRAVES AMAURY DE LAST1979 
(Vente par 61 22,80 F 


MAGASIN PRINCIPAL TEL 277.59.27 
103 RUE DE TURENNE 75003 PARIS 

iWtrtBLto* : Fonjm tel Vute, 



YVT le monde loisirs 
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Jouer à carreau Le textile à Beaubourg 


Meubles à reflets 



Commode en miroir. 


L E carrelage est souvent le pre- 
mier investissement à faire 
pour aménager, ou rénover, 
une salie de bains. Pour décorer les 
murs, la mode est aux compositions 
associant plusieurs carreaux. 

Parmi tes nouveaux motifs flo- 
raux, le bouquet d'églantines de 
Carré est gravé et peint à la main 
sur six carreaux de 15 cm X 15 cm. 
Il s'accompagne d'une frise fleurie 
et d'un bandeau uni, en deux har- 
monies de couleurs : rose vioTme 
pour le bouquet d'été et vert céla- 
don pour celui d'hiver. Sur les car- 
reaux «Grenade» de Cérabati. A 
fond tramé ocre rosé ou bleu, sont 
ponts des pots de plantes fleuries. 
En trompe l'œil, ils sont suspendus, 
à des hauteurs différentes, à un rail- 
bandeau ceinturant le haut des 
murs. 

Allant plus loin que ces jolis as- 
semblages, tes carrelages italiens 
Solaris, nouveaux venus en France, 
offrent la possibilité de composi- 
tions libres très picturales. Ainsi, 
avec les grands carreaux de la série 
Venezia, c’est une ambiance d'au- 
rore ou de couchant sur la lagune 
qui est suggérée selon le dégradé 
horizontal des couleurs. Quelques 
carreaux de silhouettes de Venise et 
d'oiseaux perchés sur des pieux se 
disséminent dans ce camaïeu de 
bleu grisé au d'orangé très doux 

JANYAUJAME. 



Bouquet d'églantmes 
ea carreaux de céramique 
(Carré). 


• Cérabati, 25, rue Jean- 
Goujon, 75008 Paris; tél. 369- 
07-49. Carré, 91. quai de Valmy. 
75010 Paris; tél. : 607-03-26. So- 
teria. Centrale carrelage, 43, allée 
Camiile-Desmoulins. 
93320 PavUona-soua-Bois ; têL : 
848-36-76. 


D EUX expositions ont lieu, ac- 
tuellement, au Centre 
Georges-Pompidou sur le 
thème du textile. Elles ont un point 
commun : l'importance de la créa- 
tion pour l'avenir de l'industrie. 

C est toute la vie d'une région 
qui est évoquée sous le titre « Tex- 
tile du Nord, culture et industrie », 
depuis les usines héritées du dix- 
neuvième siècle jusqu'au patrimoine 
de la technique et du savoir-faire. 
Dans ce Nord à vocation textile de- 
puis cent cinquante ans, des firmes 
sont à la recherche d'idées nou- 
velles pour revitaliser des techni- 
ques traditionnelles. Elles font appel 
à des stylistes ou à des créateurs — 
textile pour concevoir des tissus (de 
couture ou de décoration), des 
tapis, du linge de maison ou pour 
relancer le tricot et la broderie, par 
des associations inédites de ma- 
tières et de couleurs. Cette partie 
de l'exposition est une illustration, 
très colorée, du renouveau que la 
créativité peut apporter aux indus- 
triels. 

Complémentaire, l'exposition 
« Textile, créer avec l'industrie » 
permet de découvrir les tissages in- 
solites de Geneviève Dupeux. Tra- 
vaillant avec des fils de métal, des 
fibres synthétiques, du papier et de 
la cellophane, ses recherches ont 
abouti à ces pièces uniques {pan- 
neaux, écrans, tissus muraux) qui 
ont, cependant, été conçues pour 
Stre industrialisées. Les contraintes 
de l'industrie, Geneviève Dupeux les 
connaît pour les avoir affrontées à 
la SNCF et, depuis 1980. à la Régie 
Renault Parallèlement, elle poursuit 


ses travaux personnels et son acti- 
vité pédagogique à l'École nationale 
des arts décoratifs. 

JL A. 

• Centre Georges-Pompidou. 
« Textfle du Nord, cufttire et in- 
dustrie », Forum, jusqu'au 
23 avrâ. « Textile, créer avec l'in- 
dustrie » (tissages Geneviève Du- 
peux), salle de documentation du 
CCI, jusqu'au 7 mai. 



« Les reliefs» 


L E miroir a un côté magique, par 
las reflets qu'il suscite et les 
images qu'il renvoie. C'est en 
assemblant des morceaux de miroir 
que Chantal RuUBer a trouvé sa li- 
gne nouvelle de meubles. 

Après avoir créé une unité de dé- 
coration au sein du cabinet d'archi- 
tecture de son mari, Bernard RuB- 
lier, Chantal prend son 
indépendance et monte son propre 
studio d’architecture d'intérieur. En 
recherchant des formes inédites 
pour ses clients, die aboutit è ces 
meubles-miroirs contemporains. La 
plupart des treize modèles de sa 
collection ont l'originalité d'indure 
un angle obtus saillant, qui renforce 
le pouvoir réfléchissant des miroirs. 

Ce jeu de reflets angulaires se re- 
trouve sur la console, l'encoignure 
et le bar d'appartement, sur tes 
quatre panneaux du paravent et sur 


les commodes, à trois ou quatre ti- 
roirs. Leurs poignées (comme les 
plinthes de tous tes meubles) sont 
en tube de laiton doré, chromé ou 
traité époxy noir mat (la com m o de 
de trots tiroirs, à partir de 9 470 FI. 
Il y a aussi une table de chevet, un 
lampadaire è halogène et une très 
grande table de repas. Son plateau 
rectangulaire en miroir a une partie 
centrale lumineuse, en verre dépoli 
grevé de fins chevrons ; il repose sur 
deux ptétements formant, chacun, 
un angle obtus. 

Ces créations de Chantal Ruülier 
sont exposées à la galerie NRA. Sur 
les deux étages de cette très vieille 
maison, accolée au flanc de l'église 
Saàtt-Eustache, les meubles voisi- 
nent avec tes œuvres d'artistes 
ayant un rapport, réel ou symboli- 
que, avec le miroir. 

J- A. 

• Galerie NRA, 2, rue du Jour. 
75001 Paris. Tél. : 508-13-58. 
Tous les jours, sauf dimanche et 
hindi, de 11 heures A 19 heures. 


Ihifaté/ie n» 1835 


Syndicats professionnels 

Primitivement, nous avons donné 
l'illustration et tous les détails 
concernant ce timbre, voir chronique 
1825, du 7 janvier dernier. Son 
..ajournement intervenu a été signalé 
dans le Monde du 14 janvier. Au- 
jourd'hui, nous sommes en mesure 
de donner les renseignements prati- 
quas, avec les nouvelles dates. - 
Vente générale le 23 mars (8*/ 84). 

Mise en vente anticipée : 

- Le 22 mars, de 9 h. à 19 h. 
au bureau de poste temporaire ou- 
vert au ministère des affaires sociales 
et de la solidarité nationale, 127, rue 
de Grenelle, Paris-7* (salle des Ac- 
cords). - Oblrt. « P. J. ». 

- Le 22 mars, de 8 h. à 19 h. à 
la R.P., 52, rue du Louvre, Parie-1"’, 
et au bureau de Paris-41, 5, avenue 
de Saxe Paris- 7* : de 10 h. à 17 h. 
au Musée de la poste, 34, bd de 
Vaugirard, Paris- 15". - Boîtes aux 
lettres générales pour « P.J. ». 

• RETRAIT, le 1 3 avril, du tim- 
bre de 1,80 F Alliance française. 


Les émissions monégasques 
Avec le bloc de quatre timbres et 
deux autres valeurs dédiées aux 
Jeux Olympiques 84, annoncées 
dans Le Monde du 18 février der- 
nier, l'ensemble de la première par- 
tie des émissions comprend 30 va- 
leurs, un bloc c Europe » et deux 
c entiers » pour 96,34 F. Elle sera 
émise le 10 mai prochain. 


Série « Europa », sujet unique, 
adopté après concours, pour tous 



les pays membres de Je CEPT, à 
l'occasion du 25" anniversaire de 
cet organisme européen. La ma- 
quette gagnante, présentée par Mo- 
naco, est due à Jacky Larrivière, 
artiste-graveur, et s'intitule « Le 
Pont, symbole de liaison, d'échange 
et de communication», 2 et 3 F, 
par feuille de 30 timbres. 

Le bloc-feuillet (143 X 170 mm) 


comprend quatre séries, disposées 
en alternance (par paire), autour 
d'une illustration, pour 20 F. 

Série « papfflona », du Parc na- 
tional du Mercantour, cinq timbres ; 
« 1.60 100 280 * 



1.60 F, 2 F. 2,80 F, 3 F, 3.60 F 
(13 F). Impression hélid, Périgueux, 
d'après Odette Baillais. (A suivre). 


Hommage aux femmes 

Le timbre est en vente depuis le 
9 mars. Il est le (6"/84). — En rai- 
son de la vente en « P. J. » au milieu 
de la semaine (et par manque de 
place ) il n'a pu être annoncé dans le 
numéro daté du 10 mars. 

La photocopie du texte intégral 
peut être envoyée contre un timbre 
et une enveloppe (affranchie) è votre 
adresse. 


Calendrier des manifestations 
avec boréaux temporaires 

0 75005 Paris (11, rue Pierre- 
et~ Marie-Curie), le 20 mars. - Cin- 
quantenaire de la découverte de ta 
radioactivité artificielle. 

' O 33300 Bordeaux (hôtel Aqui- 
tania), du 20 mars au 28 mars. — 
Commission postes de la CEPT (boîte 
aux lettres spéciales pour le rachat à 
ta RP de Bordeaux). 

O 75016 Paris (Porte de Ver- 
sailles, bit. 5), du 23 au 
28 mars. - Salon de la restauration. 

0 69140 Rilfieux-Ja-Papa (Sa H© 
polyvalents), le 24 mars. - 10" an- 
niv. de l'ASC des Semaffles. 

0 27380 Charleval (salle munici- 
pale Charles-IX). les 24-25 mars. - 
Salon de la carte postale. 

0 06800 Cagnes-eur-Mer (hip- 
podrome), les 30-31 mars. - 
28" Expos, intem. de la fleur. 

0 29000 Quimper (centre social, 
bd de Gréach-Gwsnn). du 23 eu 
30 mars. — Exp. phflat. 


CJne carte fraflco-canatHenije 

Une carte souvenir est en sous- 
cription au prix de 15 F au près du 
Service Phüatéfique des PTT, 18, rue 
F. Bonvïn, 75758 Paris. Cedex 15. 
Date limite le 31 mars. 

Editées per lais deux administra- 
tions A 50 000 exemplaires numé- 
rotés, affranchies par les deux tim- 
bres (2 F et 32 cents), annulés par 
une griffe spéciale, les cartes ainsi 
apprêtées seront confiées au bride- 
goélette Jacques Cartier, au déport 
de Saint-Malo le 14 avrü pour ralfier 
Quebecà tafïnjuîn. 

A l'arrivée elles seront authenti- 
fiées par un cachet des postes cana- 
riennes. Les souscripteurs tes rece- 
vront vers l e 1 5 juillet pro chain. 

• CONGO : série des c fleurs 
congolaises», cinq valeurs, sujets 
divers, 5 F., liane Thundergis ; 
15 F., Bougainvillée pompon ; 
20 F., Anthurium; 45 F., Alle- 
mande ; 75 F., Hibiscus. Offset, 
CartorS.N. 

AD ALBERT VITAL VOS. 
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Dans le numéro de mars 
(100 pages) 

NUMÉRO SPÉCIAL 

en couleurs 

• THÉMATIQUE: 

U Art et la Philatélie. 

• VARIÉTÉS sur les 
Timbres de France . 

• Dossier 4 : * Les nou- 

veaux philatélistes ■>. 

★ 

PKK EXCEPTIONNEL; 15F 

Y Abonnement au 

j Monde des Philatélistes j 

I 1 AN (- 13 56) : 105 F j 


| N» Rue | 

! code L 1 1 1 J 1 | 

J Ville { 

j désire souscrire un abonnement j 
! Règlement Monde des Philat. ! 
j^24, rue Chauchat, 75009 PARIS J 


Pour *n agriabi* aélow an Abac* 
à E km da la Stdna 

«Qu Soleil»' 

IIM naataurim 

UEBSOORF 88480 FERRETTE 

Pantfen compté»» 90 franca par jour 

Pow rfaanmdon TéL : 189) 4060*24 





LES RECETTES DE U MER 

La ehd Jacques La Dnreflec. spécialiste des 
produits da ta mer. dédicacera son Swe 

«LA CUISINE DE LA MER» 

paru aux éditions Robert Laffont 
Dimanche 4 mar* da 14 h 30 A 17 h 30 
miSotonlmanvitional de r Agriculture 
Porta UaVaraaOles- Pari» 

Las cordons bleus oui désirant 
se procurer en magnifique livre 
de recettes sont invité» à m rendre au : 
Pavillon Poitou-Charentes- Vendée 
Bâtiment 3-1 - AHée 0 

Baptises la DwfccurtlriwaBjni 

ilinsiMdsliiMri 

W7. ns de rUwwtf, 75007 Pim 




AUX AMES.- CUtSHSRS 

la cuisine américaine à ressaut (ta la 
France, c’est l'ambition du SAM 
KEARNY. Le décor, de pur style USA. 
invite le diam au fabuleux voyage 
outre- Atlantique. Le choix des mets s'y 
propose aussi. A noter la fameux 

T BONS STEAK de 400g (68 F}, l« 
CHU, la sauce barbecue. Canna en- 
trée, les 10 salades composées, très 
américaines, ou lèse pancake i (crêpes 
fourrées). En dessert, les P£ (tartes 
mataon), le PUDDING, le gâteau au fro- 
mage ou les ICE CREAM. Côté vins : 
les caHomwis, des français, ei b fa- 
meuse bière BÜSCH. Lb tout pour envi- 
ron 100F. 

SAM KEARNY. 9. rue Princesse. 

Parm-& - T AL ? 329-89-80 



Rive gauche 





Ouvert tout l'été 

Menu gastronomique 11BFS.C. 


SALON PAWT1CUUER 30 COUVERTS 


6, n» do Sabot - PARS S* - 222-21-56 
^ Saint-germam-des-Prés J 


' CL 

une soirée à 

_SaïMt = 
Germain... 



wi 





Salons de 10 A 60 couverts 
GRILLADES - POISSONS 

'Parking : Raids de Justice - Ecole de Mâdedne ! 

‘9, PL St André des Arts - fais 6* - T*L 32&21A8 -m° Saint Michel 



Rive droite 


_U Bratsirit Vwriniii 

\soupers après sot 

Mh rè tm rtm i l« t raën r ACCUEIL 1 
I CUBHIE GASTRQNOMQUfi 

SPÉCIALITÉS ALSAOENNES 
un EXCCUXNT SERVICE 

tZ.ru* du Faubourg Montmartre 

«X*770-«3-:X8 <*•*• ém Mtw lM|iwl 




„ GARNIER 

^ i Le Restaurant de met 
LWjcuncr*. Baux Üjujmn 

Base (fl boires 



111. rar Saint Lun. 
78008 PARIS 3*7.4040 



227.8m ^2 ueoocMev 38050.72. 

_ maître-ecailler restaurateur 

J£=9. PLACE OU MARECHAL JUIN (ex place PéraireJ 17*=* 



U y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin, 



Huîtres, fruits de mer, 
choucroutes de la mer. 


toute Tannée, 
paysannes. 

LEBAYERN 

La fronde braucne Basimvde Pari» 
■VK raefifeue bmaran mn k% wuv 
Salon* de M ù ISO couvent 
Place du Clülekt. 
Rtstrvafcar?: 2M 4» 44 

LA CHAMPAGNE 

La grande braœric de b mtr. 
Vhntf de hoounb « de LnuauncL 
J» ba. plier Cbdiÿ. ftrus 9 
Rtserwlion. 874.44 7g 

CHEZ H AN SI 3 

La geonde brex>«iK Abadenne S 
3. plias du 13 Juin Iftto. Pamn £ 
Fw* a U Tour Monipanuuc X 
Rœrvatma . S4d.9A.12 3 



om\e 


A deux pas des Xlhamps-Elÿzèes’ 
HOüH EnUBB ET » NWVEUI CSÔmm 

. Toutœ qui vient de ta mer* 
Passons grflès, frits, en papillotes 
ou cuits à la vapetr cfaigjes» 
salade de St-Jacques, ovet <f arguées, 
aile de raie et bouiOateisse 

8, BUE D'AKUHS (8*} F Dm TÉL 2&EL3L3P 


Environs de Parût 


I CHALET ttesILES" traversée 
AU BOIS de BOULOGNE 

Réouverture- Nouvelle direction 
TABLE RAFFINEE - Prix radomables 
DEJEUNERS tous us jours 


.A partir du samedi 7 avril DINERS 
Réservation 288.04.69 



Spécialités Italiennes 


V, rue Cornillon 
i r Place du marché » 

77100 MEAUX -TéL: 434.4723 

— F/Dim. midi et hindi — 
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DISQUES 


LE MONDE LOISIRS VTV 
SAMEDI 17 MARS 1984 AiA 
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lassique 


jRoci 


Mooterenfi et Benedetto Ferrari 
parle Concerto Vocale 




Y 5 / 




- ■ 3É 



A Vanne, dans les dwnièrss an- 
nées do sa carrière glorieuse, Mon- 
tevenfi éti* devenu te nWftreè pen- 
ser de tout im groupa de; jeunes 
jnuskaanB de grand talent, féqûôva- 
lertt; A-peu près, de ce que l'on ap^ 
peHe en peinture une scuota. De ce 
corcfc, Benedetto Ferrari fut l'un 
des éléments dominants, d'où ridée 
du Concerto Vocale d'opposer en 
quelque sorte le professeur et 
rélève en un match qui ne tourne- 
rait pas systématiquement à te dé- 
route du second. 

Le seul inconvénient de telles an- 
thologies est qu’eUes conduisant à 
l'excès inverse des intégrales. Pour 
tenir en un disque, la co nf ro n t ati o n 
sa Ait? parcours rapide, grappillant 
chez l'un la monodte et le duo, è, 
mettre immanquablement an ba- 
lance avec la monocfie et le duo de 
l'autre. Et, de plus, l'auditeur res- 
sent assez vite comme tm manque 
râbsence de tout thème conducteur 
précis. 


Mais l'exceptionnelle qualité de 
la musique sauve la mise. A voce 
sofa comme à deux voix, les pièces 
réunies ici vivent rarficaiement la ré- 
volution formelle et expressive ap- 
portée, à l'aube du dix-septième 
siècle, par le stHe nuovo. 

La splendeur de l'int er prétation 
est valorisée par un art incroyable 
de l'ornementation. Heiga MQUer- 
Mofinari réussît une performance re- 
marquée dans le Lamenta fameux 
d'Ariane, même si elle sacrifie un 
peu le dolorisme du mot è 1a courbe 
befcanrtiste de te ligne mélodique. 
Enfin, René Jacobs, bien que parfois 
à la limite de I* accent précieux (cer- 
tains regretteront chez lui un certain 
manque d'intensité à J'ftaSanne), 
s'impose, une fois encore, comme 
un chef de file rayonnant dans le ré- 
pertoire du haut baroque. Excellent 
accompagnement instrumental 
avec, parmi d'autres. Je clavecin de 
WHfiam Christie. 

ROGER TELLART. 

• Harmoaia Mumfi. HM 1129. 
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ïdéocassettes 


• VUSasud : a&ectioa interna- 
tionale de ridée latino- 
américaine. Editée par P as- 
sociation FAMA, 3, rue de 
l'Amiral-Moncltez, 
75013 Paris (téL : 589- 
73-98). 

Las images d'Amérique la- 
tine, ce n'est pas seulement les 
films de Luis Bunuel ou de M>- 
" guêf 'Littin.ta c cinéma nuovo a 
ou les tdmoigneges contre la ré- 
pression. Partout, au Brisé, au 
Mexique, an Colombie, au Pérou 
ou au Venezuela, on fait aussi 
de ■ la télévision,' de la vidéo. 
Pour rafraîchir les vieux souve- 
nirs des cânéphües et des mili- 
tants, pour rajeunir f Image de 
marque audiovisuelle de T Amé- 
rique latine, un journaliste, 
Claude Na mer, a rassemblé une 
"Soixantaine de cassettes : art 
vidéo, « performances ». repor- 
tages de société, ffims péctago- 
giques. 

Présentée sous forme de ma- 
nifestation, cette sélection iné- 
dite parcourt la France de Mont- 
béliard à Mersaffla en passant 
par Bordeaux. A te demande, 
elle Hissera des expositions ou 
programme des réseaux câblés. 
Elle reviendra se fixer à Paris 
sous forma d'une vidéothèque 
permanente dont Claude Marner 
voudrait faire un lieu 
d’échanges en Amérique latine, 
l'Europe et les vingt miffions 
d'hispanophones des Etats- 
Unis. L'association FAMA a en- 
trepris aussi un recensement de 
tous les documents disponibles 
sur tous supports concernant 
r Amérique latine et prépare 
récfition d’un guda. 


du travail à la télévision. Une 
satire iffiésfert M e de ta produc- 
tion des feuilletons américains 
et un fabuleux numéro d’acteur 
de Dustin Hoffman. 


La coltine 


Tootsie 


• FHa sntf rfrefn de Sydney 
PoBack avec Dustin Hoff- 
'• maa et Jesstea Lange. Edité 
«tÆ tetaépcCQL 

..Un comédien au chômage se 
'travestit an femme pour trouver 


• FQn américain de Skbey 
Lnmet avec Scan Coeaery, 
Alfred Lynch et Michael 
Bedgnne. Edité et distribué 
per RCV. 

Encore Scan Cormery, mû 
en officier déserteur dans un 
camp (fisdplffiaîre de l'armée 
britannique. Un réquisitoire vio- 
lent et efficace réalisé par un 
grand maître du genre. 


Le grand frisson 

• FDm américain de Md 
Broofcs et Madrid» K ahn . 
Edité par CBS Fox et distri- 
bué per UGC vidéo. 

Le professeur Richard Harpo 
Thomdyke prend la direction de 
F asile psychiatrique de Los An- 
geles et sombre dans un traque- 
nard. L'univers hftchcockiun re- 
visité par Mal Brooksà la façon 
des Ment Brothers. 


Quelle vie de chien ! 

«Quelle rie de dden !», 
« Va candidat an poil », 
« riacroyabte Randonnée » : 
trois gm» de Walt Disney. 
«Les Areatees de Pinto » r 
douze dessins animés de 
Walt Disney. Edités et Æs- 
trfbaës par Walt Disse? Vi- 
deo. 


A poO long ou à pofl ras. en 
ftm ou an dessin animé, te chien 
reste un des pifiers de l'univers 
de Disney. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


H est des compositeurs dont 
on parle très peu et qu'on n’en- 
tend jamais. Tel fut le cas 
d'Alexis de Castillan (1838- 
1873), dont, sauf erreur de ma 
part, pas la moindre note 
n'avait été enregistrée jusqu'à 
aujourd'hui. Mais l'on se préoc- 
cupe da plus en plus de la musi- 
que française du dernier tiers du 
dbc-neuviàma siècle, et l'on de- 
vait donc s'intéresser tôt ou 
tard à ce premier élève de César 
Franck. 

- Mort à trente-cinq ans, H fut 
l'un des premiers en France à 
redonner ses lettres de no- 
blesse à 1a musique de cham- 
bra, qui fut d'ailleurs son do- 
maine d'expression privilégié. 
Terminé sr créé an 1869, son 
Ouater avec piano en sol mineur 
opus 7 est une très grande œu- 
vre, non sans échos de Schu- 
mann ni sans rencontres avec 
Brahms. Mais si te musique du 
premier avait pénétré en France 
depuis une dizaine d'années, 
celle du second y était encore 
totalement inconnue. Et le 


Scherzo en ré majeur, pour ne 
citer que lui, est incontestable- 
ment d'une subtilité et d'une 
originalité typiquement fran- 
çaises. D'une durée è peu près 
semblable (presque une demi- 
heure), et conçu hé aussi en 
quatre 'mouvements, le Trio en 
si bémol opus 4 (1866) témoi- 
gne d'un peu moins de matu- 
rité, en particulier sur le plan de 
la forma, mû regorge égale- 
ment de beautés. Et P est diffi- 
cile de rester ïnsensfcte è sa 
spontanéité d'inspiration. 

Il faut féliciter r éditeur de 
glorifier ainsi le « patrimoine ». Il 
nous avait déjà donné le Qua- 
tuor avec piano opus 30 de 
Chausson avec le mime Qua- 
tuor éfyséen : Anne-Claude VB- 
lars, Simone Feyrabend, Claire 
Giardelli et Danièle Beltik 
(piano). Quatre artistes au ser- 
vice de 1a musique, et dont les 
interprétations sont exem- 
plaires. 

MARC V1GNAL. 

• Arias, AKN 38.752. 


Les symphonies de Brahms par Bernstein 



Jotamy Hallyday « en v,o. » 


Au milieu de tant d'enregistre- 
ments in utiles, honnêtes certes, 
mais qui- n'apportent rien de plus, 
quelle joie de voir rejaillir à nouveau 
des ouvres ressassées 1 Ainsi des 
quatre Symphonies de Brahms, diri- 
gées par Leonard Bernstein, qui 
déploie la somptuosité orchestrale 
de la Philharmonique de Vienne, 
avec une souplesse, un élan, une 
gloire, incomparables, et toute 1a 
majesté et le mystère que l’on peut 
souhaiter. La liberté de cette" 
démarche calme et sereine, le 
velouté sonore, une lumineuse 
beauté intérieure, dans des tempi 
sans hâte, donnent un cUmat de 
bonheur contemplatif très prenant, 
rehaussé par une magie instrumen- 
tale exceptionnelle. L’interprétation 
très personnelle de Bernstein 
n'écfipse pas les autres, et l’on peut 
préférer des lectures plus tendues 
et vibrantes, mû elle est, dans son 


Leonard 

Berstein. 


ordre, aussi grande que celles de 
Furtwaengler ou Karajan. 

Elle fait pâlir l'intégrale réalisée 
par Rafaël Kubelik et f Orchestre de 
te radio bavaroise, publiée au même 
moment. Le chef aflé des sympho- 
nies de Dvorak semble avoir quel- 
que mal à illuminer la complexité 
polyphonique de Brahms et son 
exécution très détaillée, fort hono- 
rable, reste assez conventionnelle. 

Ajoutons que, en quatre disques. 
Bernstein nous offre en plus les> 
Variations sur un thème de Haydn 
et les deux Ouvertures-tragique et 
académique. 

J.L 

• Be r nste i n : 4 disques DG ; en 
coffret, 2741.023; viennent de 
paraître séparément (en microsil- 
lons, compacts, et cassettes), 
410.081/084. 

• Kubelik : 4 tfisqnes Orfco, 
S 070.834 F. 


Une sélection de disques compacts 


• BRAHMS : Quatre Ballades. 
Rhapsodies op. 79, par Glenn Gould 
(CBS, CD 37 800). 

• FRANCK : Symphonie en ré 
mineur, par l’Orchestre national de 
France, direction Léonard Bernstein 
(DG 400070-2). 

• MOZART : Concertos n° 17 
et N° 19, par Murray Perahîa et 
l'Englteh Chamber Orchestra (CBS, 
DC 36686). 

• RAVEL : Daphnis et Chtoé, 
ballet, par l'Orchestre symphonique 


de Montréal, direction Chartes 
Durait (Decca 400055-2). 

• SCHUMANN : Troisième 
Symphonie t Rhénane», Ouverture 
de Manfred, par la Philharmonique 
de Los Angeles, direction C. M. Giu- 
lini (DG 400062-2). 

• STRAUSS : Don Juan, TOI 
Eidenspregei. Mort et transfigura- 
tion, par le London Symphony 
Orchestra, direction Claudio 
Abaddo (DG 410518-2). 


Quelques mois avant de célébrer 
au Zénith ses vingt-cinq ans de 
chansons, Johnny Hallyday publie 
in album de titres français chantés 
en anglais. Juste retour des choses 
puisque durant toute son aventure, 
la star française a repris de nom- 
breux standards du rock américain : 
House cf the hsing son (te Pênrion- 
cierl. Trouble (ta Bagarre/, Cut 
across shorty (Cours Chariiel. What 
te soûl (Je sus seul). Standards 
qu'il s'était appropriés comme si les 
mots et les notes venaient instincti- 
vement de lui, comme s'il les offrait 
douloureusement ou dans une vio- 
lence spontanée. 

Six chansons forment cet album 
< en v.o. » : Casuafty of love (Ver- 
tige de f amour, de Boris Bergman 
et Alain Bashung), Ain’t no stoppktg 
me no» (Tas mis les sceNés sur ma 
i rie, de Pierre Bidon), On trie edge of 


trie edge (Signes extérieurs de ri- 
chesse, de Claude Lamesle et Pierre 
BHIon), Mono rock and roU (les An- 
nées mono, de Lemeste et Bamy), 
TU ma/ce you boHevo ht lova again 
(Pour ceux qui s'aiment, de Bob De- 
cout et Johnny Hallyday), Whan 
you tum ont the fiprits (Quand un 
homme devient fou, (te Claude Le- 
mesla et Mort Shuman). 

Deux titres dominent nettement ; 
l'interprétation originale et remar- 
quable de Casuafty of love et Ain’t 
no stoppmg me now où Hallyday, 
qui a chanté autrefois das chansons 
d’Otis Redding, d'Eddie Royd et de 
Steve Cropper, met une rage, une 
énergie, une façon de balancer les 
mots et les notes, dBgnes de l'usine 
Stax de Memphis. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

• PHips 818181. 


« Too yoong to love me », de Little Bob Story 


A chaque album, on espère que 
ce sera celui de la consécration pour 
Petit Bob. Juste pour ta sécurité, le 
repos du guerrier, parce qu’on sait 
bien que ça ne changera rien : 
succès ou non, Robert Piazza conti- 
nuera de sillonner les routes avec la 
même conviction, d’épuiser les 
compagnies de disques pour enre- 
gistrer avec la même détermination, 
comme investi d'une mission. 

Depuis plus de dix ans, Utt)e Bob 
Story est 1a conscience du rock 
français, les musiciens ont changé 
autour du chanteur, et Petit Bob est 
resté te même sans doute parce 
qu'il ne sait pas faire autre chose et 
qu'il le fait mieux que te plupart des 
autres. 

Sa voix est sa foi, 8 les a rôdées 
au rythme des concerts improba- 
bles dans des coins perdus sans 
courir après la gloire, juste pour dire 
qu'H existait. Et son histoire n'a ja- 
mais ressemblé & celtes des per- 
dants du rock, jamais il n'a rejoint le 
bataillon des maudits, il a continué, 
simplement, è côté. 


Aujourd'hui, entouré de nou- 
veaux musiciens (des petits jeunes), 
a part enregistrer à New-York, et 
c’est Southside Johnny qui le pro- 
duit. Au hasard des morceaux, les. 
musiciens de Mink Deville, la sec- 
tion de cuivres de Southside Johnny 
viennent lui prêter main forte 
comme pour lui rendre hommage. 

Mais lè encore, ça ne change 
rien : au Havre ou ft New-York, avec 
les plus grands ou avec d’illustres 
inconnus, entre les premiers et le 
nouvel album l’écart n'est pas si 
grand : une production plus effi- 
cace, une technique aguerrie, mais 
l'esprit est le même avec ce senti- 
ment donné au bout du micro que le 
monde n'est fait que de rock'n roll. 

La voix ivre de soûl et gavée de 
feeling, le timbre noir et le souffle 
éperdu, Little Bob chante rocks tré- 
pidants et brûlots de rhythm'n 
blues avec la même fougue. 

ALAIN WAIS. 

• Pathé Marconi. 1728221. 


RAM NARAYAN 

L’envol de son inspiration 

me touche profondément... 

(Yehudi Menuhin) 
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échecs 

N° 1064 

À marches forcées 


(Tctamoi intcrational 
de MahnO, décembre 1983) 

Btascs : C CARLESON 
Noms : M. CARLSON 
Défera slatc 


1.M 


3. CD 

6. 

7. bUç 

8. Fd3 

9. M 
ia ru 
U. T«-dl 

HZ*™ 

14. C 

15. 


Cf6 

É 

té 

CW7 

R7 2i 

M 

Fb7 

Tç* 


16. dxé5 CeC(h) 

17. as(î)D^+ir 

18. FM dï 

19. Fxç5(k) F 
2a Èhl 

21. Txd3 

22. Txi3< 

23. DHj 

24. Dxé ... 

SSff 

S: K T ï& 

29. 



, «J Çy» 

le système 
7. Fxc 


NOTES 

manières d’éviter 
Méran (6. Fd3, dxç4; 


Dé7 ; 10. b4. Fb6 : 11. F62.0-0 ; 12. 04), 
~;7 : 14. 6xf6, Cxf6 


(6 ; 13, ç5, Fc 
(Spielmazm-LocK 
ou 6. b3. Fb4; 7. Fd2 (et non 7. Fb: 
C64 ; 8. Dç2, Da5 ; 9. Tel, Dxa2) , 00 ; 
8. Fé2, D£7 ; 9. OO. Fd6; 10. Dç2, 
dxç4 ; 1 1. bxç4, 65 fGoimard-Kotov, 
Grooingues, 1946). Dans cet ordre 
«Tidées, le coup du texte est habituel. 

61 Un peu trop réservé. Il estpiéfé- 
rabk de penser à la réaction é6-é5 et de 


; «J. ç5, te 7; 

(SpidmanfrLoq wç B C . Vienne, _ 193^ 


jouer le F-R en d6, après qnd les Hlnfiee 
ont intérêt à entrer dans ta variante Tai- 
manov (7. Fd2. 0-0 ; 8. CM3-0). Ica suites 
7. Fd3 ; 7. é4 et 7. b3 étant peu dange* 
reuses pour les Noire. Ainsi si 7. Fd3, 0- 
0; 8. 00, dxç4; 9. Fxç4, 651 oo à 
7. £4. dx£4 ; 8. Cx64. Cxé4 ; 9. Dx64. 
£5L De même, aînés 7. b3 les Non 
n’ont aucun mai h effectuer l'avance 66* 
65. 

ç) Les Noire ayant renoncé an 
contrôle de la case 65, les Blancs peu* 
vent trangniltanient icstaikr leur F-D 
sur la diagonale &l-h8. 

d) La faiblesse do sixième coup des 
Noirs autorise cette entrée du C-R sur 
l’avant-poste 65 (si 12...» Cxé5 ; 
13. dxéS, DxéS : 14. Cxd5!). A noter 
Tapparente simili rade des développe- 
ments ; en fait, les Blancs contrôlent le 
centre. en 64 et 65 et dominent pramon* 
neUement le jco. 

é) Une réaction nécessaire. 

f) Après 14. Dé2 les Blancs conser- 
vent l'avantage. L’avance f4-fS résulte 
d’une surestimation de ta position. 

g) Dfimt d’une réflexion approfon- 
die, fondée sur Foovertare de ta diago- 
nale ç*gt. 

h) Et non 16.... DxéS? ; 17. CxdS. 
La position est riche de possibilités tac- 


tiques. Les Noire menacent le pioo 65 
ainsi que C63 ou Dç5+. 

i) St 17. D62. dxç4! et si 17. f* 66, 
Fç5+ ; 18. Rhl, Dx65; 19. éxf7+, 
RfS ; 2a g3, dxç4+ ; 21. F64, Txdl ; 
22. Txdl, cxb3; 23. axh3, Cf2+; 
24. Dxf2, Fxf2 ; 25. Fxb7,Txç3 et les 
Noire gagnent 

J) Une jolie réponse qui ne laisse 
aucun répit aux Bancs. 

k) D faut accepter le sacrifice de D. 
Si 19. Fxç4, Dxh5 es si 19. bxç4, 
Txd4. 

l) 22. Tf-dl ne change rien car, après 
22..., Fxg2+: 23- Dxg2, Txd3 ; 

24. Txd3. Cxg2 ; 25. Rxg2, afi les 
Noire ont âne Cn de partie gagnante. 

m ) Finalement les Blancs n’ont 
qu'une T et un F pour la D notre 
et envisagent rentrée au Cb5 en d6 
après le recul du Fé3. 

n) Mais les Noire ne reculent pas, 
bien an contraire, et sacrifient mainte- 
nant le Fé3. 

oi Et non 24. Dxd2, Fxd2 ; 

25. Cd6,Fa6;26.Tdl,TçI+. 

p) Bien plus fort qoe 24_- Txg2. le 
daubkment des T sur la deuxième tra- 
verse ne laine aacunc chance anx 
Stance. 


q) One faire? SI 25. Dxd2»Txd2; 
26. Tel, éxfS ; à 25. Dg5, Fxg2+ ; 
26. Rgl, Fxfl ; si 25. fxé6» Txg2; 
26. TT3. Tf2; 27. Dxf2 (ou 27. é7, 
TH +), Txf2 ; 28. 67, Fxf3+ ; 29. Rgl, 

Tg2+ ; 30. Rfl, F62+ (et non 30-, 
Frf? qm dorme aux Blancs le min par 
3l7 Cxa7) et si 25. Tgl, TXg2 ; 
26.Txg2,Txg2,etc. 

rJS 26. CxçZ, Tg3+; 27. Tf3, 
Fxfl+;28.DxB,Tx£3. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N* 1063 
T. DAWSON. «Magyar Sakkritag», 
1922. 

(Blancs: RH2, Fd3 et O, P62, €3. 64. 
67. f<6, s5. h4. Noire: R68, Dh5, Pd7, 
66.65.17.) 

Un problème de zagzwxng de ta Dh5 
se pose certainement lorsqu w aperçât 
le Uoeus du R noir et rimposu butté 
paor le pion d7 de bouger en msan de ta 
réponse des Blancs : Fb5+ . 

1. RélC, Dg4; 2. Rfl!» Dg4+ ; 
3. RgL, Dg4+ ; 4. Rb2î, DbS ; & Rg3 
(h3)î 3 est rare de voir ou R ifamrnnr 
une D, DbS; 6. R «4L D ad «tare; 
7. bS cl tas Blancs gagnent en pa citant le 
pian £5 après Ffc3-Fxé5 et en conti- 
nuant par r65-*3 suivi de la poussée 64- 
65 et g>g6 ou &6-h7. 


ÉTUDE 


V. K0NDRAT1EV 

(1983) 



a b c d e f g h 

BLANCS (6) : Rç8, Tf4, 
Cb4.Pa4,a7.é5. 


NOIRS (6) : Rb6, Dh5, Pd3, 
66.g7.h3. 

les Blancs jouetd et gagnent - 

CLAUDE LEMOINE 


bridge 

N° 1062 

Dispositif 
de securité 


Cette manche d'un tournoi à 
Amsterdam a été jouée très vite par 
la fameux champion hollandais 
Kreyns. Cachez les mains d 'Est- 
Ouest pour vous meure à sa place. 


4 D 1052 
S? 1098 
OD95 
4AD4 


♦ R93 
<?AR4 
0 A3 2 

♦ R 9 8 5 

46 



<7752 
0 R V 1076 
♦ VIO 7 3 


4AV874 
VDV63 
0 84 
♦ 62 


Ann. : O. don. E.-S. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

X._ Vereoed Y_. Krcvns 

passe 1 SA passe 2» 

passe 24 passe 34 

passe 4 ♦ passe passe... 

Ouest ayant entame le 10 de 
Cœur troisième, comment Krevns a- 
l-il gagné QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 


Il f ponte: 

Kreyns s’est rendu compte que, si 
J’As de Trèfle était en Est, il fau- 
drait ne pas perdre de Pique. En re- 
vanche, si l’As de Trèfle était bien 
placé en Ouest, il serait passible de 
se protéger contre une mauvaise ré- 
partition des Piques en utilisant un 
classique jeu de sécurité— Mais 
comment savoir ? 

Il suffit de prendre l'entame avec 
k Valet de Coeur et de jouer immé- 
diatement Trèfte comme Ta fait 
Kreyns: 

\ a cas. - Le Roi de Trèfle fait la 
levée (ce qui était k cas). Kreyns a 
alors tiré l'As de Pique, puis il a joué 
le 4 de Pique et, Ouest ayant fourni 
le 5, il a mis le 9 de Pique du mort. 
Si Ouest n'avait pas fourni (D 10 6 
5 en Est), Kreyns auiait pris avec le 
Roi de Pique, et il aurait rejoué le 
9 de Pique pour qu’Est ne fasse que 
la Dame. 

2* cas. - Le roi de Trèfle est pris 
par l'As (parce que l’As serait en 
Est). Il faut alors tirer le Roi de Pi- 


que, pais faire l'impasse i la Dame 
sans jeu de sécurité. 

A l'autre table, le déclarant a 
chuté 4 Piques pour avoir jonc tout 
de suite le Roi de Pique en espérant 
les atouts 3-2 avec la Dame de Pique 
bien placée on l’As de Trèfle en 
Ouest. 

La rase et la technique 


n est rare que k même coup soit à 
la fois valable sur 1e plan psychologi- 
que et sur le plan technique. Cette 
donne jouée il y a une trentaine d’an- 
nées en est une parfaite illustration. 
Cachez les mains d*Est-Ouest pour 
vous mettre à la place du déclarant. 

$73 

08532 

♦ 97 * f J 9 j | 3 VI°853 

VDV1084 r» c I v9€ 

096 °<j E 

♦ A1086 - S 

4 ARD2 
9ar 
ORDV10 
♦ R52 


Ann. : S don. Tons vuln. 


Sud 

Ouest 

. Nord 

Est 

WohEn 

Reese 

Janners. Scbapiro 

24 

passe 

24 

passe 

24 

passe 

34 

passe 

3SA 

passe 

passe 

passe 

Ouest ayant entamé la Dame de 
Cœur, comment Wohiin. en Sud. a- 

t-il gagné TROIS 
ATOUTS? 

SANS 


Note sur /es enchères: 

Il était normal d’ouvrir de 
• 2 Trèfles » et de répondre « 2 Car- 
reaux », mais ensuite les enchères ne 
sont pas bonnes. Aujourd'hui, Sud 
doit, au second tour, dire « 2 SA » 
pour indiquer an moins 24 points 
d’honneur et une distribution régu- 
lière. mais, en 1950, cette rede- 
mande de « 2 SA » était la seule sur 
laquelle k partenaire avait k droit 
de passer, une exception qui, 
contrairement aux apparences, était 
irrationnelle. Aujourd'hui, heureuse- 
ment. Couverture de «2 Trèfles» 


est considérée par presque tons 1er 
experts comme intégra leme nt for- 
cing car il ont fini par comprendre 
que, pour une fois où ü y attrait inté- 
rêt à s'arrêter à « 2 SA», il suppri- 
mait l’avantage énorme de pouvoir 
décrire au palier de 2 la distribution 
régulière de l’ouverture sans crain- 
dre un passe du partenaire. Bref, les 
enchères aujourd’hui seraient : 
2 Trèfles, 2 Carreaux, 2 SA, 3 SA. 

COURRIER DES LECTEURS 

Dangereuse signalisation (1 050) 

André Cannot signale qu’« il se- 
rait indifférent de fournir au non k 
9 de Carreau si on a laissé à Ouest 
son atout ». C’est exact si le décla- 
rant oublie de faire tomber les 
atouts adverses, une mesure évi- 
dente pour faire un jeu d'élimination 
et que j’aurais dû signaler. Comme 
l'a dit, je croîs TaUeyrand : « Ce qui 
va sans le dire va beaucoup mieux 
en le disant. » 

PHKJPPE BRUGNON. 


scrabble ® 

N° 185 

N’oubliez pas 
le guide 


Le snfrixe grec « -gone * 
(= angle), qui a généré les mots 
TRIGONE et ISOGONE (voir 
notre chronique n° 183 du 
18 février), se retrouve également 
dans plusieurs mots de huit lettres : 
HEXAGONE (six angles), OCTO- 
GONE (huit). DECAGONE (dix; 
anagramme ENCODAGE), POLY- 
GONE (nombreux) et CORE- 
GONE, poisson (de « core », 
pupille; est-ce un poisson qui vous 
regarde de travers?). Autres huit 
lettres en -ONE : ROTENONE. 
insecticide végétal - ALEURONE, 
substance protéique - DICE- 
TONE, composé contenant deux 
fois la fonction cétone - ECDY- 
SONE. hormone - WISHBONE, 
.vergue en forme d'arceau, ainsi 
appelée parce qu'elle ressemble au 
bréchet d'un oiseau (en anglais, os 
de la chance). 

Nous terminons par le CICE- 
RONE, mot italien taisant allusion 
à ta faconde quasi dcéromenne des 
guides de touristes étrangers. 

Nous vous imposons maintenant 
de travailler les cinq premiers 


tirages d’une partie jouée l'an passé 
à Cessoo-Sévigné (Qle-et-VDaine). 
Parmi les cinq scrabbles que vous 
devez trouver, le deuxième rapporte 
86 points et 1e troisième est verticaL- 
Vous devez marquer 448 points au 
total. Solution en fin d'article : 
1. ACEIORU. 2. AE1RTUV. 

3. AEIKNRT. 4. EEMMNOP. 
5. AEISSST. 


PLMSaiat-JacqMs, 17, MSafatJacqaes 
75914 Pufa. MsnBi4 février 
Tflumê anitii i 21 béons ; 
lui. jeacH, samedi, à 15 bearcs 


Utifaez m cache sSn de ne vota qoe ta 
1* tirage. Ea h ah — l le cache i’m 
crao, vms découvrirez ta Mtation et le 
tirage staranL Sur ta grIBe, les cases 
des nagées horizontales sont désl- 
- m auméro de li 15 ;cdles 
■es par se lettre de A4 O. 
Lonqar ta réfé r ence d’n not com- 
mence par mie lettre, ee not est hori- 
zontal ; par m chfffte, fl «ta vertical. 
Le tiret qm précède parfois m tirage 
signifie que le retapât do tirage pre- 
cedent a été rejete. fente de formes 
on de c imsom ea. Le dfctioaaure es 
vtanem- est le Petit Laraosse ütastré 
(PLI) de famée. 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

AAEKLP 

AÀL + FNOR 

AN + ELRUU 

NU + ORTW? 

ETU + EINV 
AAMSSST 

EULSTV 

IT + AAEEL 

E + ACDINR 

DDEEMS? 

ACEHNPZ 

FIINTUX 

FNTU + EOT 

ABEGMOR 

HNRTUY 

CM + EJOSU 

EIN + ELQU 

MQU + EGO 

O + BH 

KÉPI 

FROLA 

LAURÉ (a) 

WON (*) 

VENTURI (b) 
MASSATES 

V1ÊLES 

ÉTALAI 

SCINDERA (c) 
DÊD{I)MES (d) 
ÉPANCHEZ 
tXIA 

FOUTENT 

EMBARGOS (e) 
TUYÈRE 

JOU(I)S 

ZÈLE (0 

GÉNIQUE (g) 

HO 

Total 

H7 

13 

J 2 

11 E 
12A 

8 B 
Bie 
A4 
15B 
13G 

L7 

F5 

Ml 

DI 

IA 

J 10 

14 L 
08 

2F 

38 

25 

22 

39 

93 

69 

34 

51 ■ 

86 

82 

184 

33 

75 

76 

45 

29 

28 

69 

26 

1016 


NOTES 

(a) NEURULA sec, imptaç able. 
(b) tube servant à mesurer un débit; 
INVITEUR, 10 H, 71. (c) DÉRA- 
CINA, C 1. 72 ; ENCADRAI, C 2, 76 ; 
CEINDRAS. D 1. 78. (d) ou 


DÉM(0)DES. (*) on OMBRAGES. 
If) ENFLE, 1 K, 27. (g) relatif aux 
gènes. 

1. M. Raineri, 1 012 ; 2. J. Nègre, 
1 007 ; 3. P. Coben-Bacrie, 1 005. 


• Les championnats franco- 
phones auront lieu an Palais des 
congrès de Montréal (Canada) du 
1 1 au 14 août 1984. TéL : 38<w6-36. 

• La partie de Marseille (le 
Monde du 18 février) est (légère- 
ment) améliorable. Au cinquième 
coup, au lieu de jouer DOS (S) 1ER 
pour 79 points, il faut jouer 
AROLDE (E)S en H 8 pour un point 
déplus. (M. Potemski, Maxmoutier 
et C. Lorentz, Strasbourg) . 

• Solution de la^partie de 
Cesson-Sévigné : 1. ÉCROUAJ, 

H 3. 74. 2. AVIATEUR, 8 H, 86. 

3. KÉRATINE, 3 G. 106. 4. PRE- 
NOMME, 5 G. 74. 5. ASSISTER. 
O 1, 108. Total, 448. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

Prière d'adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique à ' 
M. Charlemagne, F.F.Sc. t 96. ooule- 
vàrd Pereire, 750 17 Paris. 

• Le Guide du Scrabble, édi- 
tion 1984 . de notre collaborateur 
Michel Charlemagne, vient de paraître. 
Cette édition est a jour. Des mots nou- 
veaux 1983 et 1984. De plus, de nom- 
breuses erreurs ou omissions ont été 
corrigées. Ed. Marabout. 27 firmes. 


Horizontalement 

il jT A nne ATC L Habitant des Pléiades. — 

MO Ju!) CRUIoEo IL Eüe peut être néanmoins remar- 
quable. On a dû trop s’en servir. — 
III. Alors, on n'apprend plus. Un 
. seul trait lui suffit. Banque. - 

N° 293 IV. S'oppose et ne s'oppose pas à 

l'hérédité. A été mangé ou pourra se 
manger selon l’accent - V. Pré- 
sente. Tout en eux est immonde. - 
VI. Avec force. - VIL Son effica- 
cité résulte de sa forMe ou sa force 
réside dans sa ruse. Sa proposiion 
force l’occupation. - VtIL Note. 
Pronom. La quantité ne l’effraie pas. 
- IX. Un survivant La vie y passe. 
Chez 1e ronfleur. - X. Un véhicule 
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dont on se méfie. S’il pique, û provo- 
que la surprise. - XI. Embrouillent 

Verticalement 

1. Cet ami-macho n’est pas pour 
autant pbilo-gyne. - 2. Ce n'est 
guère le fait du précédent et pour- 
tant.. Verte, mais peu sûre. — 
3. Participe. Roi très aimé. Homme 
peu aime. - 4. Cet endroit abrite 
parfois le précédent Apprécie. - 

5. A du caractère. Pour appeler. - 

6. Porte-bonheur de Louis XIV. 
Coule de bas en haut. - 7. A moitié 
élu. Conjonction. Pour le distrait - 

8. Donne un peu de douceur. - 

9. C'est donc qa’oa peut y aller à 
pied. Dans l'infinitif. - 10. Un tout 
seul. Pleine d’indulgence. -11. Plus 
que sec. Pour le sel - 11 Finirent 
par dépouiller. 


SOLUTION DU N 0 292 
Horizontalement 

I. Prénom Carmen. - IL Oison. 
Idiote. - III. Petits. Rodée. - 
IV. Unis. Obèse. - V. Menues. Sol. 

- VI. Asa. Ip. Setpa. - VIL Ratifi- 
cation. - VIII. Itinéraire. - 
IX. Ston. Asti. Aa. - X. Ennemis. 
Pari. - XI. Esseulements. 

Verticalement 

1. Popularisée. - 2. Rien. Satins. 

- 3. Estimations. - 4. Noise. Innée. 

- 5. Ont Nife. Mu. - 6. Soupirail. 

- 7. Ci. Bé. Casse. - 8. Adressait 

- 9. Rios. Etripe. - 10- Modestie. 
An. - 11. Eté. Opo. Art. - 

12. Néerlandais. 

FRANÇOIS DÛRIET. 


ÀNÀCROKÉS® 

N» 293 


Horizontalement 
1. EFIMOST. - 2. ACELOPT 
(+2). - 3. CEHIINRTJ+ 1). - 

4. BEEFIRU. - 5. AEINSTT {+ 5). - 
6. BEFILSTU. -.7- AEEHMOPT. - 
8. AERRSTT (+1). - 9. 10PSTU 
(+1). - 10. AEEPRSU (+2). - 
11. EEJNOTTU. - 12. AEELMSTTU. 

- 13. EEEMMPSY. - 14. EFI1LQRT. 

- 15. AEIMNNOS (+ 4). - 
16. EEMRRSSU. 

Verticalement 

17. AÊHNOFT. - 18. EFLMOTU. 

- 19. AABIISS (+ 2). - 

20. ANORTY. - 21. AFILNTU. - 
22. CELMPSUU. - 23. ENORSTT 
(+ 1). - 24. AEEJMSST. - 
25. AEEIQTUU. - 26. AA- 
CHIMSf+l). - 27. EELOORS. - 
28. AEGILNS (+ 3). - 29. ACElSTT 
(+ 2). - 30. ALNOOS. 

SOLUTION DU N* 292 
Horizontalement 
1. TRJPOUS. - 1 ORANGÉE. - 
3. FORTUITE. - 4. ESQUIVE - 



5. TIPULES (STIPULE, TULIPES). 
- 6. INHAL ER. - 7. ILLETTRÉS 
(RILLETTES). - 8. LEVRAUT (RE- 
VALUT). - 9. DÉGÉNÉRÉ. - 

10. TRANSMET. - II. TRANSIGE 
(EGRISANT, GANTIERS, GAR- 
NITES, GRANITES, GRATINES, 
GRISANTE, INGRATES. INTE- 
GRAS. RESIGNAT, SERINGAT). - 

12. RÉPUDIE (DUPERIE). - 

13. ROUVERTS. 


Verticalement 

14. TUTOIES. - 15. DIAULES, 
flûtes (ELUDAIS). - 16. ANNUITÉ. 


- 17. PORTAIL. - 18. EMPOTA. - 
19. OREILLE - 20. NOURRIR. - 
21. PEL VIEN - 22, SUTURER. - 
23. TAPETTES. - 24. RESSORT 
(ROSTRES. TRESORS). - 
25. ORANGER (ROGNERA, RON- 
GERA). - 26. TRANSEPT, corps 
d'une église (PATTERNS):. - 
27. NAUTISME (MENUISAT^MU- 
S AIENT). - 28. ALLEMANDE - 
29- ENVISAGE (VENGEAIS)! - 
INEXACTE. - 

MCHEL CHARLSMAGfiE 
etMCWLDUGUET; 













